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PRÉFACE, 

L efl: peu nécefTaire dans un (îecle 
auflî éclairé que le nôtre , d'infîfter 
fur \q^ avantages de la Géographie* 
On convient auez qu*eile répand le 

f>lus grand jour fur THiftoire , qui » 
ans elle ne préfenteroit que des ta-* 
bleaux confus des faits qu'elle nous 
tranfmet. £n effet , les évenemens les 
plus importans ne fe placent avec quel* 
que ordre dans notre efprit, qu'autant 
qu'ils font liés aux lieux où ils fe font 
^^is. La connoiifance des faits a des 
rapports fî naturels avec celle des lieux 
qui en ont été le théâtre, qu'on ne peut 
feparer l'une de l'autre fans nuire égar 
lement à l'une & à l'autre. 

Il feroit donc à fouhaiter que la Géo« 
graphie trouvât place parmi les diflFé- 
rentes études qui occupent fi utile- 
ment la jeunefle \ & TUniverfité de 
Paris à plus d'une fois explique fes in- 
tentions fur cet objet important. 

C'eft pour remplir à cet égard les 
vues du Public ^ qa om s^eft appliqué ï 

a nj 



iv PRÉFACE. 

Srocurer aux jeunes gens les fecaurs; 
ont ils ont befoin pour la Géogra- 
phie ancienne encpre moins, connue 
que la moderne , à caufe des révolu- 
tions qui ont fait difparoître les an- 
ciens noms des Régions Sc des Villes 
les plus célèbres. On a commencé par 
Virgile , le premier ians contredît des 
Poètes Latins , Se cetui en même tems. 
dont les Ouvrages renferment le plus^ 
de connoiffances Géographiques. 

En faifant connoître les lieux quE^ 
née trouve fur fa route, or les peuples 
qu'il eut a combattre en^ Italie , on n'a 
pas cru devoir fe borner a une fimple 
nomenclature des uns & des autres. 
Elle auroit pu fuffire au» perfonnes 
înftruites^ d'ailleurs r mai» elle auroit 
été infiiffifante pour celles que nous 
avions en vue.Ulie lifte sèche de noms, 
ûïi fatiguant leur mémoife, n'eik hi(& 
aucune trace dans leur efprit , &: 
n'eût fervi qu'à les dégoûter & à leur 
donner une fàuffe idée de la Géogra- 
phie. Cette Science , lorfqu elle eft 
oien traitée > eft de nature a plaire à 
tous les efprits par l'agrément des ob- 
jets qu'elle pré^nte> & par la variété 
l^fiaie qu'elle xnec dans les. tableaux 
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PRÉFACE. r 

qu^elle fait paéfer fou« Tes yeimdes^ 
Lecteurs. «La Géographie, dit un honl- 
n me célèbre qui lî^ connoît bien, {a} 
79 ne s'en tient pas k la «ewéfentatictt 
» sèche & la ngure Se de- Fétendua 
» des Pays & des Etats. Cette Scienc»e 
» ornée des détails qti'elle emraîae 
s» avec elle y inftruit du eénie des peu- 
» pies & de la conftitation des^Etat», 
>5 des richefles naturelles de chaqi^e- 
» Terre, ôc de l'indufttie plus oa 
99 moins grande des hommes répan- 
» dus dans les diverfes parties dm. 
» monde*. >r 

Pour fuivre cette idée la feule vraîe^ 
on a cru devoir, i^. déterminer la 
£tuation de chaque ]îtvu par tout ce* 
qui peur la: fixer: i^, le foire con- 
noître par ce qui s?y eft paflc de plus 
remarquable , Se par ce que l'ITiftoire 
naturelle, le génie ou Tinduftrie des 
Habitans fonrmt de particulier : 5^.. en' 
donner le nom moderne , afin qu'oni 
ne foir pas expofé à méconnoître les 
peuples Se les villes dont les noms ont 
changé depuis le rems des Grecs & des 
Romains. 

(4) M*. Danvillç* Prôpqlitiàn i^iac jn^e ii. Uf 



fj PR É F A C E. 

Quoique les lieux indiqués ^^n§ 
Virgile foient afu nombre d'environ 
cinq ceifïs , on eft bien éloigné de pen- 
fer que cet Ouvrage renrerme toute 
la Géographie aÉUcienne. Mais on croit 
que ceux qui la poflederont lïe feront 
errafigers dans aucune partie de l'an-* 
cienne Géographie y & qu'ils acquer- 
ront une connoiflance aflez étendue 
de lamoderi^, Pour ne rien lailFer à 
defirer , on a [oint à cejte notice une 
Carte Géographique, On reconnoîtra 
fans peirre combien elle efl fupérieure 
pour TexaéHtude Se pour l'étendue , 
a tout ce ^i avoic para jufqu'ici fur 
îe même fuj0r j 

La facveur qtie rUnîverlïté de Paris 
▼eut ' bien accorder à cet Ouvrage , 
montre pleinement le zèle avec le- 
quel' elle embraffe tout ce q^i tend î 
au biea de fes Élevés , & le defir 
qu'elle a de perfectionner l'éducation 
publique. Elle eft en même tems pour 
nous un puiflant motif de leur procu- 
rer au plutôt les mêmes fecours pour 
Tintelligence des autres Auteurs, tant ' 
Pqctes ,. qu'Hiftoriens»^ 

Qu a fuivi l'ordre alphabétique i 
comme le plus commode pour VvdL^ ' 
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tu Cependant , poar lemettie les 
eux dans l'oidre aanirel qa'its onr 
entre eux par leur fituaàoti , on a 
ajouté àliha de l'Osvrage ane table' 
Géogtapbtqae , & on a masqué pat 
le chiffre ^es pages les noms qui ne 
fe trouvciu que dans le coips des ax^ 
»de$r 
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EXTRACTUM 

i Cbmmemarîis Unîver(Katî«« 
VU xo Novemirïs xyycx- 
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£ opère novo, tptoi m ufuih ïnvcînni^ 
fis edere parant MM. Hcliiez & Buache , citf 
titulus , Géographie de Virgile y &c. retulfr-' 
TuncMM. Xaiipr & Daire , depucath Audico? 
Syndico, e^ corum (^nteotiâ diâ^m eft,,! 
prxdiâum opu» inter eos Ubros- edè recen" 
fendam » quos aima' Mater inflitationi Ju-< 
Tcntutis profaturos judicac : honandiun in- 
fuper utrjiKrque Autorcm ^ ut Adolefcenthim- 
oculis Yctcretn' & nopram* Geognq>hiam' fub- 
^cianc: ; eamdenrwjue operam colloeent , in 
illudrandis ca:teris Scriptoribus , qui in fcho-* 
fis ufurpari folent : a^quc » ut fuum praz- 
fenti labori ftet praunium , & ad futurum^ 
incitamencum , utrique , titulum Géographie 
Univerfitacis Parifienûs efle coocedendum.- 

FOTJRNEAU.. 



CÉOGRAPHZS. 




GÉOGRAPHIE 

D E 

VIRGILE. 



(AB) 

TLBELLA, ■ville ancienne dTtalic, dan» M.l.VU» 
Campanie près de Noie. Elle cft connue '• '**• 
jOurd'W fous Itnomd'Avelia'yeechia. 
te abonde en fruits à noyau , & en cette 
^e d'amendes qu'on appelle avelines» 
) Ruc'J avellant. 

iBYDUS , ville de VJfie Mineure fur VHtl- 
'pOiU , ou détroit des Dardantilts qui fé- 
le l'Europe de l'jifit. Elle eii fituéc prefqne 
s-à-vis de 'Sefios qui eft en Europe. C'cft 



(«t Le» Licini comprennent fou» le nom %énitii 
^iU(,ïoiii lesfroiti renfermé» djni un no^iu, 
L couvera d'une ccorUa Vafiaat^ aucit , dct 
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entre cçs deux villes quç VHelie/pont efl 
plus reffcrré. Ce fut auprès àiAbydos < 
Xerxès fit conftruire ce fameux pont de 1 
teaux , fur lequel il fit paffer Tarmée la p 
nombreufc , dout il foit fait mention d. 
i'antiquité , & qui inonda toute la Grèce. 
bras de mer eft fameux dans les poètes ] 
Taventure de Léanjré qui le traveria plufîc 
fois à la nage , & qui y périt enfin. Virg 
rappelle ce fait dans le 3^1. Géor. y. ij 
Géou 1. !• Ailleurs il appelle Abydos ^ oftrifer ^ à cai 
^7* des huîtres excellentes qu on pé choit fuf ce 
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ACARNANIA, UAcarnanie eft une p) 
vince maritime de la Grèce , fëparée 
VEpire par le golfe è^Amhracia , ou èiArt 
& de VEtoiie par le fleuve Ackelous, 1 
chevaux à^Acamanie étoient trés-bçaux 
tres-eftimés. Ils étoient même pafTés en pj 
- y^ihç, pour marquer quelque chofe de gra 
prix. Les habitans etoient excellcns frc 
deurs, & priipoient dans les difFcrens ex< 
ciccs des jeux publics. L'ancien nom d'. 
camanie s*eft confervé avec pçu d'alté; 
tion , dans celui de Garnie que porte aujoi 
«d^hui ce pays , qui eft , comme le refte 
la Grecç^ fous )a domination des Turcs, 

ACERRiE , ville très-ancienne à'Itali 
dans la terre de Labour, ou Campanie , 
peu de diftance de Naples, Elle eft arrol 
par le Cianius, aujourd'hui Lagno» Les fi 
qucns débordemcns dç cette rivière l'ont fo 
Géor. Ml, vent fait déferrer. Cette ville a confervé f 
V. i2.$* ancien nom, ^ a un éyêque fuffragant 

Naplçs» 
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ACESTA , Tille de Siciie qui fut auflî % 

ippeUée , Egefia & S^efia. Elle etoic dans la 

Sirtie occidentale de Tile , au yoifinage de 
repanum. Virgile en attribue la fonoation 
à Enée. Ce prince y laifla ceux de fcs com- En. !• W v. 
pagnons, qui, rebutés des dangers de la 7»^* 
mer & de la longueur de Tes navigations , 
renonçoient à Terpérance de s'établir en Ita-r 
lie. Il lui donna le nom d*Aceftay à cau(e C^ 
à'Acefie prince Troyen, qui reçut fi biea 
Eiiée^ lorfqu'il aborda en Sicile. Aufli les 
^1 Scgcftains ( fuivant la remarque dr Ciceron » 
in Ver rem defignis) fcvantoient d*être unis 
aux Romains , non-feulement par l'alliance 

30* ils avoient avec eux , mais par les liens 
a (àng , defcendant , comme eux \ des 
Troyens. Pour faire revivre des noms ché- 
ris des Troyens , Enée donna le nom de 
Simoïs , au fleuve qui arrofoit Scgefte , & 
cchii de Xantke ^ à une rivière qui fe je- 
toit dans ce fleuve au-deflusdc la ville. Elle 
cft aujourd'hui entièrement détruite. 

ACHELOUS , fleuve de la Grèce , qui 

féparc ïAcamanie de V Etoile , & qui fc 

jette dans la mer vis-à-vis des Iles Eçhi* 

Mdes, Ce fleuve appelle d'abord Tkoas , Ce 

précipitant du haut du Pinde , où il a fa 

feurcc, fe répandoit avec grand bruit dans 

les campag;nes voi fines , & y faifoit de 

grands dégâts , lorfqu'Jf^rrtt/^ lui creufa un 

canal plus large & moins tortueux. De-là 

Il ics portes ont imaginé le combat à' Hercule 

J contre Achdoûs , qu'ils font fils de l'O- 

/ cèan & de Tethys, Celui-ci pour échappera 

(on adverfaiie fc déguifa en ferpent , eniuitc 

Aij 
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en taureau. Ces xufcs i^c pu-cnt le fouftrtin 
aux coups d: Ton yainaueur , qui lui artachi 
une de (es cornes , ^ 1 obligea à aller fe ca- 
cher dans le fleuve Thoas, Les poëces regar- 
dotent XAckclous , comme le premier fleuy< 
Gcor. 1. !• qui fût forti de la terre 5 c*cft pourquoi Vir- 
♦f 5» gile défigne l'eau en général par celle à* A 

chclous* 
Yj^ ACHERON, fleuve. Il y en a plufleur 
de ce nom. Le plus connu ed celui que l'oj 
vpit en Epir^y dans la partie appelée Tef 
phrotie 5 il reçoit le Cocyte , traverfc le ma 
rais appelé Ackerufia , vers fon embouchure 
& fe jette dans le bras de mer , qui fépari 
rîle de Corfou ( Corcyra ) du continent , 
dans Tendroit appelé Gl^cus limen , 01 
port douxr Les Latins ont aufli leur Açheron 
& leur marais Achcrufia dans la Campanie 
fur le bord de la mer, entre le cap Mifene 
& C urnes f Virgile regarde le lac Aveme com- 
me ui> épanchemcnt de XAckeron, En, 6 
V. 107. Le marais Açherufia paroit être le la( 
FufarOf 

Avant d'arriver à B^auli > dit Richard às^\ 
fes mémoires à' Italie , //v. 4. on traverfi 
un chemin aflez large , entouré de part ^ 
d'autre , en allant du nord au midi , de ci' 
metières antiques, qui fubflftent encore poui 
la plus grande partie. On yoit qu'ils put éti 
conjliruits avec foin, ^ décorés avec goût; 
quelques-uns font encore revêtus de bas* 
reliefs , de pçinture , & même de dorures 
Les différentes voûtes qui font aux deux côtéi 
de ce chemin, ont douze à quinze pieds d( 
'9^2 i ^ur environ di^ de \^%^» rem^^U^ 
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ic nichés d*égale grandeiu , où Ce mcttoienc 
les urnes cinéraires. Au milieu de ckaquc 
irouce , étoit une niche plus considérable , 
deftinée fans doute à plarcer Turnc de quei- 

Que perfi:>nnage diftingué Il parole que 

chaque famille avoic le lieu de fa fépulture 
féparé > à en juger par la quantité de cham- 
bres qui font à la fuite les unes des autres.. ..« 
A droite eft un lac plus long que large , qui 
communique à la mer par un canal étroit..... 
Ceftceque les poiites ont. appelé VAcheron, 
le ce que les gens du pays appellent le lad 
Fufaro, Cétoit-là que réfidoit le batclieif 
Cbron , qui Tans doute étoit un vieillard 
d'humeur triftç , dont Temnloi principal écoic 
de pafler d'un bord du lac a Tautrc , le urnes 
cinéraires que Ton de voit placer dans l:s fé* 
pulcres dont je viens de parler , que Von 
legardoit Comme l'habitation dds mânes i tc 
Caron n'en pafToit aucune qu'il ne fût eiac* 
tement paye , & d'avance. De l'autre côté ^ 
fur une pente douce qui s'étendoic jufqu'au 
bord de la mer , entre le midi & le levant , 
croient les Champs Elifées probablement dan? 
les jardins plantés de beaux arbres, & arro- 
fés de fontaines. C'étoit-là que l'on avoit 
établi le f^jour fortuné des âmes des gens de 
bien : on ne pouvoit pas leur donner un fév 
- jour plus délicieux à habiter : aujourd'hui 
même, que tout ce canton a été entièrement 
culbuté par les tremblcmens de terre & les 
éruptions qui les ont accompagnés , ce cli- 
mat eft encore de la plus grande beauté ; 
f hiver ne s*y fait jamais fentir, les plantes 
les plus tendre» £c les plus délicates , y 

A iij 
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stoïffcnt aa mois de Décembre 8c de Tati-* 
Ticr 

Quant aux royaumes fombres de Pluton & 
.4le Pfoferpine , on peut retrouver Torigine de 
ces fables dans les volcans , & placer » (l Ton 
▼eut, le trône du Prince du ténébreux em- 
pire , fous la Solfatarre , ( montagne remplie 
de foufre ) auprès de Pouzzol , ainfi qu*a 
iM Pétrone Cette petite contrée cft con- 
nue dans le pays fous le nom de Mercato^ 
del-Sahhato. Au refte , le payfan le plus grof- 
fier fait la pofition des Champs Elifés ëc de 
YAcheron, 

ACIDALIUS, fontaine de Béotie, dans la 
Fn, 1. V. V, ville d'Orchomene. Virgile appelle Vénus , 
"»• 724» Marçr Acidalia^ parce que cette fontaine 

étoit confacrée aux Grâces , filles de Vé- 
nus. 

ACTIUM , ville de Gr}ce dans VAcamanie^ 
ou baffe Albanie ^ à Tcntrée du colfe à*Am- 
brade U dtV Arta. Ses ruines lont connues 
Ibus le nom à*A:(^io. Elle eft devenue célèbre 
par la bataille navale qui décida de l'empire 
entre Augufte & Antoine , & changea la ré- 
publique Romaine en monarchie. Elle fe 
donna dans un baffin antérieur au grand en- 
foncement rîu golfe de VArta. Le Promon toire 
à'Aciium avoit <lès-lors un temple à' Apollon 
En. l.VIII. célèbre, ce qui donne lieu à Virgile de repré- 
Vt 704. fenter ce Dieu comme bandant fon arc con- 

tre Antoine, Augufte pour perpétuer la mé- 
moire de fa vidoire , fit bâtir de l'autre côté 
du golfe , & vis-à-vis àAâHum , la ville de 
Nicopolis , & y établit des jeux en l'honneur 
i' Apollon, S. Paulj, à ce que l'on crpit , j 
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fa l'hiver de Tan 84. Il manda à Tite qui 7»,. . , . 
ut en Grèce, dej y venir trouver. Nicopu* 
s'appelle aujourd'hui Prtvefa. * 
^A , île de la mer de Tofcam , féparée 
crefois du continent par un bras de mer : 
jourd'hui elle tient à la terre ; mais envi- 
anée des marais Pomptins ^ elle paroit de 
in , comme une île. Cétoit la demeure de En* !♦ !!!• 
rcé fille du Soleil y û fameufe par fcs en-^* ^'^* 
antemens. Elle étoit foeur d' (Eeta roi de 
iickide. On connoît une île & une ville 
lEda aux bouches de Phafe , d*ou Circé 
nt s'établir en Italie. JEda eft' aujourd'hui 
lonte-Circello ; autrefois CircAum Promon" 
rium dans le pays des l^olfques. 
-fiGitUM PELAGUS. La mer Egée cft 
ttè grande mer qui baigne à l'orient la 
efqu'île connue fous le' nom ê^Afie Mi-- 
'ure, à l'occident le Pelopon^fe ^ la Grèce 
la Macédoine , & au nord la Thrace , au- 
ard'hui Romanie. De ce côte-là , elle com- 
unique à la Propontide ou mer de Mar^ 
ara par VHellefpont , ainourd'hui Détroit 
:s Dardanelles. Elle eft parfemée d'un 
and nombre d'îles qui en rendent la navi- 
ition diingeréufe , parce qu'on eft fouvent 
duit à faire route entre deux terres , mais 
)nt plufieurs ont d'excellens ports qui don- 
;nt une retraite •fùrc aux vaiffeaux battus 
: la tempête. La plupart de ces îles font très- 
rtiles , plufieurs en grains , & prefque tou- 
> en vins excellcns, en huiles, coton & 
lits. Mais quelle eft l'origine du nom d*£- 
e , qui en grec fignificroit mer des chèvres 
^, caprA ^ Les poètes la tirent d'Egce 

Air 
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4toi d*Ach2ncs qui s*y précipita. Ce pt 

fortuné vit partir avec la douleur h 

irivc fon fils Thcféc que le fort avoii 

damné à être expofé au Minotaure â 

labyrinthe de Crhe. Il voulut que to 

en noir fur le vaifTeau de fon fils , m 

cordages , & il lui recommanda de met 

Toiles blanches , s'il étoit afiez heureu 

échapper au danger. Thefée fut vaii 

du Minotaure par les confeils d'Ariadi 

^e Minos. Mais dans la joie que lui ca 

fuccés fi inefperé , il oublia Tavis qi 

pcre lui avoic donné. Ainfi Egée ( 

Vrant du haut d*une tour les voiles 

qu'il avoir fait mettre au vaifTeau , ne 

pas que fon fils n'eût péri > & dans Te: 

la douleur il (e précipita dans la mer c 

de ce trifte événement le nom <lc me 

Cette origine cft trop vifîblement fat 

pour s'y arrêter. D'ailleurs , il cft clair 

mer Egée n'cft pas la mer à^Ef^ce. 1 

■^O»? , qui fignifie des chèvres , lignifî 

dans le dialede Dorique , félon Hcfy 

des flots foulevés , des vagues. Ccrt 

aura donc été appellée Ai>«ti&Vj ^g^ 

caufc de la violente agitation de fcî 

Dcs-lors on découvre Torigine de c 

dans la langue Phénicienne. Les Phén 

mï éprouvèrent de bonne ïeurc les 

de cette mer , l'appellèrent mer Eu. 

"ïocb. Chan. intraitable , & dans leur langue A-^ 

ti,c. la» le même mot par le changement 

"voyelle , fignifie une chèvre , & c'cf 

que vient le grec a^'. Les Grecs pri 

liom Phénicien dans ce fçcond fcns 
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fens abatidonner l'idée primitive , & dcfî- 
gnanc par le mot Aiytç les vagues furicufcs 
cjpi s*élèvcnt fur cette mer , ils lai donnc- 
Knt un nom qui n*en mar<]ae <]ue l'agita- 
tion violente, quoiquil paroiiTc.tiré de ce- 
lui de la chèvre 

On a diitingué différentes parties dans 

cette iBcr. On a appelle Myrtoum , celle qui 

des côtes de Crète s'étend jufquà ïAttique ^ 

k qui comprend quelques-udes des Cy'clades ; 

Icarmnrcâl^ qui baigne V\\^ Icaria , vers la 

€Ôte.d*Afîe, &c que la .chute d'Icare fils de 

Dédale a rendu célèbre 5 Carpathium celle 

qui eft autour de Carpathos^ île fituée entre 

celles de Crète & de Rhodes. Les Grecs mo<- 

dernes appellent cette mer Egio-Pelago , 

à*où les Marins ont formé par corruption le 

Rom à* ArckipiL Les TurcS Tappellfent mer 

Blanche fax oppofitton k Uimer isoire , qui 

^tant auflî oragcufe , n'4»fFre aux vaiffeaux 

)ue de mauvaifes rades. ' 

jEGYPTHUS. L'Egype, Tune des princi- 
pales parties de TAtriqùe , eft baignée à 
lorîent par la mer Rouge ^ autrefois Golfe 
d'ArahU y auBord par la Méditerranée^ Elle 
confine à Pocclident à la Libye y, & ab midi à ^^o'- '» IV. 
UtUppit, Ellc' fat célèbre dès les premiers ^- ^'''* 
teins p» fa fertilité qu'elle doit , non anr 
pluies dtt Ciel ; (fài: ii ne plieùt en Bgyp^^ ^u^ 
fiir la côte de ■ la Méditerranée , & encour 
zaxtmcnt , mais aux ^ébordemens réglés ivt 
Nîi qui après avoir couvert les plaines de 
l'B^pte,' y laiife un timon gras , principe de 
Ja fécondité des terres. Sans ces débordeméhf 
SlBg]fpte ae&ioit qu?un-isriaînr'&c & ftétiky 
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comme on k voit par. les terreis qui ne petH 
vent recevoir les eaux du fleuve. Sur les dc- 
bordemeas du NU , fur les grands travaux 
des Egyptiens pour en étendre les avantages, 
voy<i Rollin, Hift, anc» tom. i. Sans ad- 
mettre l'antiquité vifîblement fabuleufe que 
fe donnoienc autrefois les Egyptiens , on ne 
peut difconvenir que la monarchie d'Egypte 
ne remonte )ufqu*aux premiers tcms. L'écri- 
ture rappelle toujours Mity^aim , parce 
u'elle iut d'abord i^abitée par Mitzraim fîls 
Chan;i, le mime' que les hiftoriens pro- 
fanes appellent Manés. Il paroi t ménie que 
Cham s'y établit , & on peut croire que c'eft 
le Jupiter Hammon ou Ckammon des Li- 
byens. L'Egypte ne fut pas moins célèbre 
p^r le goûp des arts & des fciences , par là 
iâg^/Ie de fon gouvernement & de fesioix» 
enfin pair, la magnificence & la folidité de 
ffs édifices .;dont. plufieujrs ont réfifté juf- 
qu'ici aux injures du rems. C'efl dans l'E- 
gypte que les Grecs allèrent puifet les prin- 
e'hçc^ des fqiences. Ils furent îes.difciples des 
prêtres d'Egypte > avant que de devenir les. 
maîtres des autres nations. L'E|rypte fut con- 
ouife f^iÇ^fl^byCc roi de P.eri!e v q|;ui paroif- 
ipic le .sBoin^ prdp^. àr faine cette conquête*. 
Alexandre l'enleva, aux Perfes , St les £uc« 
ceiTeurs de ce prince , lies- Pto}émées y éta- 
blirent unepuiâanre moAaichk. Ils y firent 
4eurir les (cknces & la navigation. Ils atti- 
xèrent à Âlexandrit le commerce du monde 
entier par les canaux qu'ils fircnit creufer du 
l^Iil à la mer Rouge , &; du même fleuve à 
4J^:^g;idrie3 iU y, sj;^im(,ea wmc tems le. 
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fêjoar des fcitnces par la protedlion qu'ils 
Jonnirent aux fçavans , & par la nombreuse 
bibliothèque qu'ils y formèrent , dans la- 
quelle ils réunirent les livres de toutes les 
nations. La fameufe Cléopâtre fut la dernière 
reine du fang des Ptolcmées. Après Ta mort 
TEgypte devint (bus Augafte une province 
de l'empire Romain. Les Sarrafîns renvahi- 
rent au commencement du feptième (îecle » 
fous le calife Omar , qui donna Tordre cruel 
de brûler la bibliothèque d'Alexandrie. Elle 
tomba au pouvoir de Sclim , premier fultaa 
des Turcs , au commencement du feizicme ^ 
£ecle. Aly l'un des vingt-quatre Beys qui la 
gouvernoient au nom du grand Seigneur , 
Tient de s'en rendre maître , & Te propofe » 
dit-on , d'y faire revivre le commerce qui la 
rcndoit fi puiiTante , en y attirant les étran- 
gers , & en ouvrant à toutes les nations la na« 
Tigation de la mer Rouge, & les ports que 
l'Egypte a fur cette mer. 

aMUS , ou HCEMUS , eft une longue Céor. 1. ï, 
chaîne de montagnes qui s'étend fous difie- r^^su 
rens noms depuis le golfe Adriatique ou de 
P'enifi , julqu'au Font - Fuxîn , ^ ou mer 
JSfoire, Elle prend particulièrement le nom 
d'Hdmus à la hauteur de la Thrace qu'elle 
répare de la Mift- C'efl là qu'elle détache 
une branche qui s'appelle mont Rkodope , ' 
qui , après avoir parcouru la Thrace , par- 
vient jafqu'aux bords de VArchipeL Les 
poètes croyent que cette montagne prit fon 
nom iHàmus fils de Borei & d* Orytku : Vir- Cfor . I, ^'- 
gjile loue les délicieufes vallées de VHéimus , r« 48s. 

^ la fraîcheur de fcs bois > il n efl pas moins 

A. * 
yj 
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connu par fa hauteur. Les anciens en avoîént 
tant «ridée, qu*ils croyoicnt que du fommec 
de VRéimus on appcrcevoit à la fois la mer 
Adriatique & le Pont-Euxîn. Philippe roi 
de Macédoine , pour s'aiTurer du fait , monta 
fur un des (bmmets , mais les nuages qui 
cbuTroient Vkori:(on rcmpcchèrent de Ce la* 
Ed* Brgwn% tisfairc. Un célèbre voyageur tenta la même 
chtrcprife dans le dernier fiecle 5 mais quoi- 
que le (bmmet (ur lequel il monta , fut plus 
près du golfe de Venife y ilavou^ qu'il ne 
put le découvrir, &, qu'il fut borné de CQ 
côté-là par les montagnes à' Albanie ; peut-^ 
être n'étoit-il pas (ur le fommet le plus éle* 
vé. Quoi qu'iC en foit , la diftance qui cft 
entre ces deux mers , & qui efl de plus de 
cent lieues, ne permet pas d'efpérer quoa 

Euiffe les voir du même lieu. Lorfque le fo* 
:il donne fur le mont HéLmus , fes rocherr 
paroiffent brillant comme l'argent , ou le 
verre 5 ce qui Ta fait appeler Argentaro. Les- 
7V/rc^Tui donnent le nom de Sâ/il;jn. 
fn. UnU JÈNJSXnA, iENOS, iENUS , ville de 
T».u«. Thrace k Tembouchure de riTc^r^ , bâtie,, 

dit Plinçv auprès an tombeau de Polydore ,. 
qjue Pblymneuor roi du pays ,. immola à fon- 
avidité- Mei^ , d'accord avec Virgile , en at» 
tiribue la fondation. à JE^éc* Eue s'appelle 
aujourd'hui Ena (ur un petit golfe de même 
nom. 
tm l. Uxè ' j£OLÏA , MOÙM ITSTSUL^, Ces Qes àp- 
-J^^' pellécs auflî VulcanÎA , font au nord de la Si- 

cile 5 on en compte fept , dbnt la principale. 
" eft Lipara, aujourd'hui Lipari: Celle -ci a* 
ditxmé foa nom à toutes les autres > cos^iuc» 
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ftU}OQrd*kuî Tous le nom à^IUs di Lipnri. £Ue 
ëtoic défcrte lorfc[iie Liparus , chaire dlcalie 
par fes frères , vint s'y érablin II donna re- 
traite dans fa yieilleâc à £ole qui ^pou(a Gi 
fille, & régna après lui. De-là ces îles ont été 
appellées JEoIza. Lipaia avoit autrefois un 
volcan fameux: par fes éruptions , aujoup- 
d'iiui même elle abonde en bitume , en fou- 
fre,'en alun, & a plulîeurs fources d*ea\iz 
chaudes. Au midi de celle-ci eft HUra , d'od 
fbrtoient continuellement des feux. Ç*eft 
pourquoi on la regardoit comme le palais 
QU l*atte]ier de Vulcain. Vulcani domus & 
Vulcania nomine tellus, Strongyle qui eft aa £j,^ U Vllfc 
nord de Lipara , n'en différoit qu*cn ce que v, 4ii« 
la flamme qui en fortoit étoit plus claire. 
On cht que les habitans connoiffoient par la? 
^imée qui fortoit de leur Tolcan , les vents 
^ni dévoient (buâler dans trois jours. Ce 
sqxxi a fait croire, êàt Pline, que ^ole étoic 
sn^tre des vents* Ceft-là que les poètes met- piine, |, Illp 
cent (on palais. Les habitans de Lipara c« 9* 
Soient décriés pour leurs pirateries. Voyez - 

néanmoins la belle adion de Timafithée ày Jh *;^.' 
f égard des ambaâadeurs Romains , chargés 
^e porter à Delphes une coupe d'or. La ville 
idc Lipari , quoique fituée fur un rocher ef* 
ca:rpé & entouré de la mer , fut prife par 
le fameux corfaire BarbcroufTe qui en em- Vvm$^^ 
mena; les habitans prifonniers. Charles- • 
Qiimt }«: rétablit &: en fitr une place très- 
forte. Elle fait partie comme les autres îles 
^e la monarchie de Sicile.- 

iEQUT, ou jEQUICOLr, peuple ^Ita^ 
iU , ficué au midi des Subins ,. au nord i^ 
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Henriqucs , il confine au Ladum vers Vocci* 
dint, La réputation d'équité dont il jouifloic 
parmi (es voifins ^ lui fit donner le nom 
a^quî* Numa, fécond roi de Rome, prit des 
JEquis le droit fécial qui régloit tout ce qu il 
falloit obferyer avant que de déclarer la 
guerre. Rien nétoit plus propre à arrêter les 
premiers mouvemens de la vengeance , & à 
réprimer Tardeur d'un peuple , qui fous J^o- 
muius ne refpiroit que les armes. Le pays des 
Eques eft plein de montagnes qui donnent 
En. I. VU, naiflancc à ïAnio. & -aux eaux Marcia & 
Claudia que les Romains conduifirent à Rome 
par un aqueduc de vingt lieues q^ui fubfifte 
encore. Virgile repréfente les Eques comme 
un peuple toujours armé , même lorfqu il 
cultivoic les terres , accoutumé à vivre de 
chafTe & de buûn. Un peuple de ce carac« 
cère ne dévoie pas plier aifémeut fous le 
T. L. 1. IIU joug des Rojnams^ On fait que {'armée Ro^ 
■ , maint enfermée par les Eques , dans un dé- 

^J-^^/Z^^'filé d'où elle ne pouvoir fortir, ne fut dé- 
gagée que par Tadivité & la valeur du ce- 
kbre Quintius Cincinnatus , qui quitta la 
charrue pour pafler au commandement des 
armées , & à la première magiftrature de la 
lépublique^ 

iETHIOPES. Les Grecs comprcnoîent 
fi)us le nom général êi éthiopiens , tous ief 
« peuples qui a voient le vifage noir ou très- 
^ bafané , c*cft ce que fignifie le mot JEthiopes. 

Ainfi ils appcllerent Ethiopiens les peuples 
<[m font au-deflus« ou au midi de l'Egypte: 
le long de la mer Rouge & de la côte orien- 
lak de l'A&ique , c'eft-i-dirc, depuis le Tro- 
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|ique da Cancer, fub fydtre canrn , jafqu'au* ecU x^ ri 
^elà de l'cciuatcur , <]uoiqu*ils ne connuf- 6S« 
fenc pas iiiKin^h:nient ces dificrens peuples. 
L'Ethiopie ainiî connue , répond aujour- 
/d'iiui à la Habit & à VAbyJJtnie, Mais la 
mer Rouge ne fervit pas toujours de borne 
aux Ethiopiens. Ils la pafTerenc & s' établi- 
renc en Arabie , occupant aind les deux • 

bords de la mer Kougc i ce qui donne TE- 
thiopie orientale en Arabie, & VoccidentaU 
en Afrique. Cette diilinâion n*étoit pas in- Parti. L ta 
connue à Hoxnère. C'eft par là que Zara roi <• H* 
d'Ethiopie vint attaquer le royaume de Juda 
avec UDe armée innombrable , Tans travcrfcr 
l'Egypte. On étendit le nom d'Ethiopiens à 
tous les peuples qui font ûtués dans la partie 
occidentale de l'Afrique^ jufqu'aux bords de 
rOcéan, Octant finem juxta foUmqut Ctf- Ett«l«lV»T5 
dtmtniy parce qu'ils font également noirs. ^'^•. 
De ce côté-là VEthiopit étoit féparée de la 
hibyt par le fleuve ^igir , aujourd'hui ^i- 
gtr. Quoique les anciens connurent peu 
rEthiopic, ils avoicnt la plus grande idée 
de la probité & de la juftice de Us habitans. 
Homcre les appelle irrépréhtnfihlts , & il dit 
ue Jupiter & les autres Dieux fe plaifoient à 
e communiquer à eux. Les Ethiopiens furent' 
fouvcnt et) guerre avec les Egyptiens. Camby- 
fc après avoir conquis l'Egypte, voulut péné- 
tscr en Ethiopie, mais il perdit prefquc toute 
fon arraée dans les déferts qui la féparent 
de l'Egypte. L'Ethiopie abonde en- coton, HîH* Aai 
ntmora Mthtopum motii caneada lanâ. C'cft ^ ^* 
uocr forte de laine ou bourre trcs-blanche , ^^^^* ^ U^ 
K^&xméc dans uoc noix qui s'ouvre lorf- ^* '*^* 



l 



xl (AE> 

€]u'elîe e(V m&re > & laifTc voir le coton qu'elfil 
wilirroit, 

j£THNA y très-haïKc montagne de 5/- 
cile dans la partie orientale, appelée au- 
jourd'hui Kal di Demona, C'eft le plu an- 
cien volcan donc nous^ ayons connojfTancc^ 
Sml.Iir.' Virgile décric admirablemenc la violence 
V* 5 54* avec laquelle il lance vers le Ciel des globes 

de feu , & des torrens de matières enflam- 
mées. Le pied de la montagne a plus de 
vingt lieues de cour. l,c& cerres d'alentour 
font agréables & fertiles, couvertes de vi- 
gnfobles & de pâturages : au-deâus s'élève 
une forée de pins & de fapins^r £n montant 
«n voit avec etonnement les lits profonds od 
ont coulé les torrens de feu , fortis de la mon- 
tagne *y la fumée qui fort continuellement de» 
« ' côtés par plufîeurs foupiraux ^ ^ qui paroîc 

ixk feu pendant la nuit. Le haut ne paroît 
être qu'un amas immenfe de cendres, de 
pierres- ponces , de rochers calcinés ^ furr- 
pendus en quelques endroits en manière de . 
voûte. On rencontre des neiges cntafTées, 
d'autant plus à craindre qu'elles couvrent des 
abîmes & àts fondrières qui percent jufqu'aii 
bas de la montagne. Le (bmmet préfente un 
gouffre eâroyabie par les • âaipmés' & pac 
lia fumée qui en ïortent avec un mugiffe- 
ment qui égale quelquefois le bruit du ton^ • 
aerre.- C'eft ce qu'on appelle le Craur^ qu'on 
ne peut voir fans frémir. On découvre de- 
là , non~>{eftkmcnt toute \x Sicile ,< mais te» 
.. côtes de Vit a lie y lorfque le' tems ei^ ferein,. 

le fpeûacle qu'offre une fi beUç vue ne man-r' 
^ucioit pas d'eue £ta«û;e attj voyageur ^ quj^ . 
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ftroît,furprîs par Téruption des feux {buter- 
rains , & par les fecoufTcs qui Tannoncent* 
Les Arabes qui ont été long-tcms maîtres de 
la Sicile, appeloient VEthna^ Gihel^ qui en 
leur langue figuifie , une montagne. C'eft 
donc par un pléonafme que nous Tappelonf 
Mont GibeL 

itTOLI. L'Etolie faifoit partie de la Gré- 
ce , ^& étoit comprife entre ïAcheloûs , au • 
jourd'hui Afpri-Potamo & VEvenus , aujour^ 
dliui FidarL Elle s*étendoit des bords de la 
mer, jufqu'aux frontières de la ThcfTalic. 
Dans la fuite les Etoliens s*'étendirent jus- 
qu'à NaupaêU , aujourd'hui Lepante , & aa 
golfe de Corinthe. Virgile ne parle des Eto- 
liens qu'à Toccafion de Diomède fils de Ty- 
dée, l'un des plus grands^-capitaines de la 
Grèce , & qui au retour du (îege de Troye, 
ne pouvant s'établir , ni à Calydon , capitale 
de î'Etolie , ou fon père & Ton aïeul avoient 
régné , ni à Argos oii il avoir été très-puiC- 
Tant , yînt en Italie & fe fixa fur la côte de 
la PouiHc. Il y bâtit la ville d'^ir^oj Hippium 
qui fut depuis appelée j^rgyrippc & Arpu En, L XL % 
C*eft cette ville que Virgile appelle Urbs^^* 
JEtola. 

AFRICA , f une des trois parties de no- "En. !• IV^ 
fre continent. Elle eft bornée au nord par la^» ^7* 
mer Méditerranée qui la fépare de l'Europe , 
à Toricnt par la mer Rouge , & par l'Océan 
qui la baigne auffî au raidi & au couchant» '' 

C'eft une grande pi^qu'îie qui ne tient à 
l'Afie que par rifthnin:jue nous appelions de 
Sucx y entre Pelufe & le fond du golfe Ara-" 
tique» Elle a la forme d'une pyramide doncljfc 
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' bafc cft fur la Méditerranée 5 & dont U 
pointe tournée vers le midi cil au Cap de 
ISonne-EJférance & des Aiguilles. Les Grecs 
lui donnent communément le nom de Libye» 
Les anciens ne connurent pas toute retendue 
de l'Afrique , perfuadés que les régions corn- 

Erifes dans la Zone Torride , étoient inha-^, 
itables par Texcès de la chaleur. Elle ne fut 
pas mieux connue jufqu'au quinzième (îeclc. 
Les Portugais profitant de leur fituation* fur 
rOcéan^ aidés de U boufTole qui avoit été 
découverte dans le fiecle précédent, s'atta- 
chèrent à découvrir les côtes occidentales de 
l'Afrique 5 & après quatre- vingt ans de tra- 
vaux & de périls , ils en doublèrent la pointe 
méridionale, & s'ouvrirent la route des Indes 
L*aA I497» Orientales , qui étoient l'objet de ces longues 
navigations. Mais quoique le contour de 
l'Afrique foit bien connu aujourd'hui , l'inté- 
lieur nous eft toujours inconnu par la féro- 
cité des peuples qui l'habitent , & par. l'a* 
vcrfîon qu'ils ont pour les blancs. 

AGANIPPE , fontaine qui fortant du mont 
Hélicon , fe jette dans le Pemiejfus , au 
Ecl. It X« voifinage de Thebes en Béotie. Elle étoic 
)r» 12» confacrée aux Mufes, On attribuoit à fes 

eaux, comme à celles de VHypocrene, la 
vertu de donner refprit- poétique à ceux qui 
en buvoienr. 
En. !• IV. AGATHYRST. Les Agathyrfes étoient un 
tr* 146» peuple de la Sarmatie d'Europe , voifin des 

Gelons, Ils avoient comme ceux-ci la cou- 
tume de fe peindre le Aps en bleu. Les tein- 
tes plus ou moins fortes de cette couleur dif- 
finguoient Içs familles plus ou moins nobleç. 
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I Comine le» Scythes leurs voifins , ils ac 
^' demeuroient pas dans des roaifon^ , mais 
dans des huttes portées fur des roues» & 
trainoient ainfî leurs femmes & leurs enfans. 
Ils occapoient la rhre Teptentrionale du Bo- 
fyftkene ^ & s'étcndoient jufqu au Palus Mao- 
tide. 

AGRAGAS , ou ACRAGAS , petit fleuve 
cle Sici/e dans la panie méridionale. Il bai- ^"* ■' ^^ 
gnc le pied d'un mont fur lequel fut bâtie une ^* ^®** 
ville appellée par les Grecs Acragas , & par 
l€s Lzxitts Agrige'ntum. Le territoire d'Agri- 
gente nourriflbit des chevaux de grand prix , 
9ui paroiiToîent avec honneur dans les jeux 
olympiques. Les habitans joignant les avan- 
I tagcs du commerce à la fertilité de leur rcrri- 
I toire , devinrent opulens , & donnèrent dans* 
tous les excès du luxe. Leur ville tomba au 
pouvoir de Phalaris, qui déshonora fon nom 
par fa cruauté. Ce ft^our âatter le goût de 
çe tyran que Pcrillus, fameux artifte d*Athè-. 
^, fabriqua un taureau d^airain pour y en- 
icrmer & faire brûler TÎfs ceux qui avoient 
eu le malheur de déplaire à Phalaris. Il fit le v^ 
premier Tépreuve de ce fuppUce, & porta ainfi 
la peine de fa cruelle invention. Les ruines 
d'Agrigcntum s'appellent aujourd'hui Girgenti 
Vecchio, Le nouveau Girgenri , n*eft pas lur le 
même terrain qu'Agrigentum. L'Acragas s*ap- 
pelle'rivière de Saint-Blaife, 
AGRIGENTUM ; voyci Acragas. 
AGYLLA , ancienne ville d*Etrurie , ou 
Tofcane , bâtie par les Lydiens qui vinrent 
s'y établir dans ces contrées. C'étoit la ville 
ipyale de Mezence , prince aufTi cruel qu'im-^ 
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En. 1, Vnit P*^* ^^^ ctcès obligcrcnt fes fujets a fc réanir 
▼• 47f • contre lui* Mczcnce ayant échappé avec pei- 

ne à leur vengeance. Ce retira aupids de 
Turnus , roi <ks Rutules , BC périt, de la 
Vtf* !• lOt main d*^née. La ville d'Âgyila prit dans 
?tt» la fuite le nom de Cœn , & le flc ivc qui Tar- 

rofe celui de Cœretanus. Les habitans de Cœre 
méritèrent la reconnoiffance des Romains, 
par rhofpicalité qu'ils donnèrent aux prêtres 
& aux dieux de Rome , lorfque la ville fut 
frife par les Gaulois* 

ÂLBA s ville dltalîe dans le Latium, à Tch 
rient , & environ à douze railles de Rome. 
Elle fut bâcie par A^cagne fils d*Enée dans le 
En. IvVin. Heu ou il trouva une laye blanche , qui noux- 
^4;» rifibit trente marcafllns. Elle fut furnommée 

la Longue, parce qu'elle s'étcndoit en lon- 
eur entre le mont Albain & le lac d'Albe. 
Ile eut une longue fuite de rois pendant plus 
de quatre fiecles , depu^Afcagne jufqu'à Nu- 
mîtor , de qui fortirent les fondateurs d^ 
Rome, Remus & Romulu?. Ils étoient per 
tits-fils de Numîtor par fa fille Rhea Sylvia» 
M«is quoique les Romains dulTent leur ori- 
gine à Albe , elfe fut obligée de plier fous 
leur Joug, après la fameufe vidoire que les 
Horaces remportèrent fur les Curiaces , à 
Il V^^ ^^ Albains avoient remis leur défcnfe. 
uzi** ^^" *P^^^ ' ^* perfidie de Metius général des 
Albains , fournit à Tullus-Hoflilius , troi- 
fième roi de Rome, un motif, ou un pré- 
texte pour détruire Albe. Elle fut rafee , & 
fes habitans furent tranfportés à Rome , qui 
s'accrut ainfi aux dépens & par la ruine de: 
Ht métropole» Près des ruines de cette ancica* 
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Ht ville, s*efl: formée celle d*Albano, voîiinc 
de Caftel'Gandolfc » maifon de plaifance des 
papes j à laqueUe le lac d*Albe qui a neuf 
mltles de tour , & les beaux coteaux 
qui renviroQnent , donnent la vue la plus 
charmante. A l'entrée d'Albano on voit un 
tombeau en forme de pyramide , que les ha- 
bitant ont çlcvé à l'honneur des trois frères 
Curiaces. 

ALBULA , ancien nom dii Tibre 5 voyei(^ 
Tibris. 

ALBUNEA , cft le nom d'un bois , & d*unc 
fource remarquable par l'abondance & par 
la qualité de (es eaux : elle forme un lac très- 
profond , de cinq cens pas de tour , d'où fort £,|^ |, VU* 
un ruifleau ^conûdérable* L*eau de l'un & dey» «3* 
l'autre eft chargée de foufre y mêlé avec un 
limon épais qui s'endurcit dans le canal , ^ 
qu on CK qf>ligé de détacher de tems en tems. 
L'odeur de foufre qui. s'en exhale , fe fait 
fentir dans tout le voifinage. Les eaux font 
fréquentées pour la guérifon de diverfes ma-» 
ladies 9 ce font les bains de Tivoli, Ce qui 
augmente le merveilleux de cette fontaine , 
ç*tVi une douzaine d'îles flottantes , couvertes 
de joncs , & qui ont aifez d'épai0)»]r ^ & 
jde folidité pour qu'on puiffe les conduire , 
^omm^e des barques. Autour de cette fontainç 
4Loit un bois touffu coufacré à Faune. .C'cft 
ce qu'Horacç appelle , domus Albunea, rejo^ 
/lûTitisj & Tiburni Lucus, La fontaine & le 
bois fopt auprès de Tibur , aujourd'hui Ji- 
3roli. 

ALBURNUS , montagne de Lucanic , au- 
jourd'hui. . dç la principauté, ci^çri^urç au 
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royaume de Naples. On l'appelle Mortte-dU 
fjéou hllh Poftiglione, Il donne naiffance au Tanager, 
$• If?* aujourd'hui Negro qui eft fouvcnt à fec en 

été. 

ALLIA , petite rivière d'Italie ^ aujour- 
d'hui Aia, Elle pafle à Nomenturriy & fe jette 
dans le Tibre à quatre lieues au-defTus de 
Rome. Le nbm d'AUiaeft devenu célèbre par 
la viétoire que les Gaulois y remportèrent fur 
l'an deRo- les Romains. Ceuz-<i vaincus par la terreur , 
me 365. avant d'en venir aux mains avec l'ennemi , 

T*t L'y 1 V ^0^^°^^"^ ^ peine le premier choc. La dç- 
c» 3*6. * ' * route de l'armée livra Rome aux Gaulois qui 
la réduifîrent en cendres. Le Capitole feul ré« 
fi|ba pendant âx mois. C'en étoitfaitdu nom 
Rpmain , û Camille oubliant finjuftice de Tes 
concitoyens^ n'eût accouru au fecours de fa 
patrie. 

ALPES. Très-haute & très-longue chaîne 
de mpntagnes » qui commence fur la côte de 
la mer Méditerranée . entre l'état de Gènes 
& le comté de Nice. Elle s'élève entre la 
f rance & l'Italie , entre la Savoie & le Pié- 
mont , couvre la SuiiTe & le pays des Gri* 
fons , d'oii fe repliant vers l'orient , elle fé«* 
pare l'AUemagnc de l'Italie , & fe joint vers 
le golfe de Venife aux montagnes de Dalma** 
tie. Ain(î les Alpes forment autour de l'Italie 
un rempart d'autant plus (ur , que ces mon- , 
tagnes font très-hautes , très-ferrées , & ne 
s*ouvrçnt que par des gorges & des défilés. 
Pour atteindre le fbmmet des Alpes , il faut 
faire en plulîeurs endroits vingt-cinq & tren- 
te lieues , & à peu près autant en defcen- 
4ant. Elles font couvertes de neige uno 
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grande partie de Tannée. C'cft des Alpe» 8c 
des branches qui s*en détachent que naiflenc 
les plus grands fleuves de TEurope , le Pô , 
le Rhône > le Rhin > le Danube , l'Adige « 
&c 

ALPHEUS, fleuve du Péloponèfe , o« 
Morée , le plus grand qu'il y aie dans cette 
prcfqu'île. Il a fa fourcç dans l'Arcadie, ar- Géor. LIU,) 
rofe la belle plaine ou fe célébrpient les jeux v» is* 
olympiques, & va fe perdre fous terre fur • - 
les bords de la mer» Ce qui a donné liçu au)t 
vanciens d*imaginer que le fleuve Alphée cour 
loit par dos canaux fouterrains >' jufqu'en 
Siciie, & que fans avoir mêlé fes eaux avec 
celles de la mer , il reparoilToit dans la fon^ 
taiae Arethufç. Cependant Strabon , Tun des 
plus favans géographes de Tantiquité , at- 
tefte que l'Alphée avoit fo'n embouchure 
dans là mer , comme les autres fleuves , 8c 
ne reconnoît dans ce fleuve aucun gouffre od 
fes eaux fe perdent. 

AMASENUS , rivière d'Italie dans le ptys pn, \^ vil| 
des Volfques, qui prenant fa fource auprès v,6|j, 
de Privemum , fe jette dans la mer au voi- 
finage de Terracint , ou félon df autres , fe 
perd dans les marais Pomptins. 

AMATHUS , UNTOS , ville de l'île de £„^ i^ y^ ^. 
Chypre fur la côte méridionale. Elle étoit5i^ 
famcufe comme Paphos dans la' même île 
par un temple de Vénus qui eft fouvent 
appelléc Àmathufia. Elle avoit de plus des 
mines très-riches de différens métaux 5 on 
croit que c'eft aujourd'hui* L/m/;^. ^^^ . . 

AMAZQNIDES , Amazones , nation de ^9^, • • • • 
femmes guerrières qu'on dit avoir été établies WU XI.v. 6s9* 
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au-delà in Tandis » & fur les bords du Pi 

Mé4>tide, Les plus célèbres étoient en Aile 

les bords du Pont-£uxin , & occupoienc 

deux rives du Tkermodon » & les vafles p 

nés de Tkemyfcire, Pour rendre leurs f 

plus propres à lancer le javelot & à cire 

Tare , elles leur brûloient la xramnielle d 

tllpp.de 9At% ce dès Tenfance. Hippocrate croie qu elle 

Âa^ ' ufoient aind pour rendre le bras droit 

fort en profitant de la nourriture de la i 

^ tie retranchée. Leurs exploits font fan 

dans l'antiquité. Elles vinrent au fecour 

Troyc aflTiégée par les Grecs , & leur r 

Penthe filée s'y diftingua. Elles firent 

£eurs expéditions dans l'Afie , pendant 

quelles elles bâtirent les villes èiEplùfe 

Smyme , &c. Voyez fur leur hiftoire Ji 

liv, 1. Y a-t-il jamais eu une nation . 

mazones ? Ccfl fur quoi les anciens m 

ont été partagés. Strabon ne balance p 

traiter de fabuleux tout ce qu on en a 

^ !• Vn. de Plj^on eft plus réfervé, fâchant , dit il, 

•*^ tainement qu'il y a autour duPont-Euxir 

milliers de femmes guerrières , qui ne I< 

dent point aux hommes dans Tart de n 

ter à cneval , de lancer le javelot & de tin 

Tare. 

AMERIA , ville dltalie dans l'Oml 
au voifinage du Tibre & du Nar, fi 
fur une hauteur ^ elle avoit un terrii 
G. !• Vf fertile en vins & en crains. L ofier y ( 
11 commun , quil en a pris le nom < 
metina : Amerina parant lent a retinû 
vhi, C*étoit la patrie de Scxtus 1 
cius^ qui fut gccuXé de parricide paj 

meurt 
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îcrs m^me de fon pire , & qui ne dut 
ut qu*à l'éloquence vidlorieufe de Ci- 
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[TERNUM , ville d'Italie dans le pays v. 
>ins fur les confins des Veftins. C*étoit 
ïc de J'hiftoricn Salufte. On voit les 
de cette ville auprès d'Âquila dans 
Lzc ultérieure. 

[NEiE , ou AMMINEit VITES. Lo» 
ens , peuple de TheiTalie , tranfportd- 
1 plant de leurs vignes en Italie , & 
elle attcfrc que les vignes les pluf 
i s'appellent Aminéennes. Ils s'établircnc 
ne luivant Macrobe. Satum. liv. % , 

6. 
MON , ou HAMMON : ( Jupiter ) En. 1. IV. r^ 

en parlant à'Iarbas , roi de Maurita- i9i» 
: fait defccndre de Jupiter Ammon , & 
Sîymphe du pays des Garamantes. Ce 
voit un temple & un oracle célèbres 
L Libye , où il étoit adoré fous la for- 
n bélier. Tords comibus Ammon. Ce Laciliif-. 

étoit dans une contrée délicieufe » 

dantéc & arroféc de plufieurs ruif- 

mais entourée de toutes parts de 

affreux , & de fables brûlans. Au ' 

étoit une fortcrcfî'e divifée en plu- 
parties par une triple enceinte. Dans 
nière étoit la demeure des rois , & dans 
nde le temple du dieu. Alexandre, 
ivoir fournis l'Egypte , alla confultcr 
: d' Ammon , &"lc fît déclarer fils de 
'. Les Grecs tirent le nom à* Ammon (J. C<rf« 
)les qui environnent le temple. Mais !• 1V« 
me obfcrve que ce nom cft Egyptien. 

3 
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Boch. Phal.»!^ ^ ^î^^ ^ ^*iî ^^ Hdm OU Cham,Si$ 
1* !• c. I» de N©é , qui peupla l'Egypte & la Libye par 
fcs deux fils mit\raim ôc Laabim , & qui 
.reçut • après fa moit les honneurs divins* 
X'orade de ce dieu» qui avait eu la plus 
grande célébrité , perdit beaucoup de fa ré- 
j>utation » à meCure quz le Chriuianifme Te 
répandit. Il étoit entièrement tombé fous le 
jtègnc de Théodore. Le lieu de Sanc-Riek à 
Toccidcnt de FEgypce , eft celui oii étoirie 
.temple d'Ammon que les anciens pla(oie4t 
,dans la JMarmarique. 
«cor 1 ' AM^^^YSUS , rivière de TheflaUc. Vit- 
|r l^^l^ ' ' giîe appelle Apollon le Berger à'Amphryfe,^ 
parce que ce dieu fut réduit , fuivant la fa- 
ble , à «garder les troupoauj: d'Admete roi de 
TJicffalic , lorfqu'il fur chalFé du ciel poiK 
avoir tué les Cyclopes. Il vouloit veijgçr 
par leur mort» celle de fes iils » Phaëcon À 
Efculape qui avoienr été frappés de la.foU'^ 
dre. 
T.fi. 1. WU AMSANCTI VALLES , les vallées d'Am* 
!r«5 65« fandus. Cenom.eft formé é^amy ou «yuff.» 

autour^ & dcfanSbis, C'était un lieu reCpco- 
té de tous les . peuples voi£ns , Se dont ils 
.n*approchoient qu'avec frayeur. Au. nûlic^ 
d'cme vallée entourée de tous cotés .de ro^ 
xhers efcarpés 6c de bois toujBTus , CQutok .| 
avec grand bruit un torrent rapide» auprii 
duquel on voyoit un antre. affreux» que-reà 
rcgardoit comme une entrée des enzcrs » k 
.d'où fortoit une vapeur empedéc. On .croit 
,que c!eil aujourd'hui la vallée de Fricaiêf 
dans l'Apennin, la grotte s'appelle Boccd* 
^l^Lupoy Se le viUage ^i eu eft voi^ 
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%Iufitî,, nom tiré de Mepkiçis , qui (ignifîe 

une odeur infeâe & pernicieufe. Fricento eft 

dans la Principauté ultérieure. 

AMYCLiE , viUe d'Italie fur le bord de It 

mer , dans le voifinage de Fundi , entre Ter-> 

raçipe & Caicte. Elle fut fondée par une colc- £q, h X« v4 

nie de Grecs venus d'Amyde, ville voifine de $6h* 

Lacédémone. Les habitans d'Amycle furent 

u:ès-attaché6 à la dodrine de Pvthagore, qui 

prcfcrit un lîlence de cinq ans a Tes difciples» 

Ce iîlence leur fut funefte , foit parce qu'ils 

iliifimulèrent les infultes qu'ils rccevoicnt de 

leurs voifins , foit parce qu ayant défendu par 

une loi d'annoncer l'approcne de Tennemi , 

jpour éviter les faulTes alarmes qu'on leur 

avoit données plus d'une fois , ils rurcnt fur^ 

pris d^nbS leur ville , perfonne n'ofant , ou 

ne voulant annoncer le danger. Dç-là Té- 

pithète d« filcntieufe que Virgile donne ï 

Anxyçle. 

«... . A f. ^«* ïî^* *• 

Taciu» regnavit Axnyclist v, ^^^^ 

•ANAGNXA , étoit la principale ville des 
tiçrniques , bâtie fur une hauteur au bord g^j^ j^ Yj» 
jivt Trerus , & fur les confins des Volfques. y. 6%^ 
Ccft ^aujourd'hui Anagni , évêché dans la 
.Çanipagne .de Rome. Elle e(l bien déchue. Elle 
..A dpnné naifTance à quatre papes , Inno-P 
^«cnt in , Grégoire IX , Alexandre IV Se 
BoQ^ace yiIL Celui -ci s'y retira pour fc 
mettre à couvert du reflcntiment de Philippe- 
içrBiîl, roi de France. Mais Guillaume de No-« 

fret, ^ Sciarra Colomne , le forcèrent dans 
retraite , .& le firent prifonnier. Trois 
jo^s après , les habitiinsi d' Anagni , bonteuf 

Bij 
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d'avoir Ci malldéfendu le pape » prirent fet 
armes Se le délivrèreac s Q^ais le chagrin 
qu eut Boniface de l'outrage qui lui avoit été 
i(ait , termina bientôt Tes jours , Tan 1303. 

ANDES , aujourd'hui Piétola, petit village 
dans le territoire & à deux lieues de Man- 
toue. Ccft de cç lieu obfçur qu*cft forti Vir- 
gile^ l'un des plus grands génies qui aient 
paru , le rival d'Homère , s'il ne le furpalTe. 
Les faveurs de Meccnç & d'Augufte dé- 
ployèrent Tes fublimes taleus. Ce qui a fait 
cUre à Martial , 

Sint Mcoenatec , non dëçrunt^ Flaçce, M«« 
roncs ; 

Virglliumque tibi vel tua nira dabuqt* 

Les ducs de Mantoue , pcar illuftrcr le - 
. lieu de la naiflance de Virgile , y avoient 
fait bâtir une belle maifon de plaifançe, 
qu'ils avoient appellée , la Vlrgiliane, Mais 
elle fut détruite au commencernent de ce 
iiecle dans les guerres d'Itslie. . 

ANGITI^ NEMUS, bois' d'Italie dans 

• le pays des Marfes , fur Içs bords & à PoC" 
cident du lac Fucin ; dans ce bois étoit le 
temple d'Angidc , que l'on croit avoir été 

En. I. VU. fœur de la fameufe Medée & de Circé. Elle : 
V, 75 s>» avoit reçu les honneurs divins , parce qu'elle 

avoit appris aux habrtans du pays à préye* * 
nir , ou a guérir les morfures des' fcrp'ens* 
Angitîa quafi Anguîtla, 

ANIO , rivière d'Italie , appellée a«joar- 
d'hui Teverone, Elle naît dans les montagnes 

• dui font au-defïus de Treba , aujourd'hui 
' • Tervif paife à SuWac^ue, & fe jette dans ]t 



{ 




(A N) *,; 

luprès &AntemnA, Le cours de l'Anio 
-rapide. Il a des cafcades rcmarqiu- 
près de Tibiir , ou Tivoli. 
TANDilUS , ville de Phrygie , au midi 
vc , & au pied du mont Ida , fur le 
'Adramitrc. Ce fut à Antandros cju'E- 
:onftruirc & équiper la flotte de vingt ^"« ^* ^^* 
IX , fur laquelle û s*embarqua avec ^* * 
ui s'attachèrent à lui pour cherchci: 
bliflemcnt dans les pays étrangers. 
I: connue aujourd'hui fous le nom de 
i dans la Natolic, province de laTur- 
(îariquc. 

TEMNiE, fituc au confluent de l'A- En. 1. VU, 
du Tibre, dans le pays des Sabins. ^•^^i» 
e cette fîtuarion entre des fleuves que 
u le nom èiAnumni. : les Antcmna- 
cn: des plus fcniibles à l'outrage fait 
bins par l'enlèvement de leurs filles, 
a" perte d'une bataille les obligea .de 
nectre , & fit tomber AnumnA au pou-* 
: Romulus. 

iCUR , ville maritime du pays des Vol(^ Kn, 1, Xt v. 
entre Circeii ôc Fundi. On la décou- ^^^* 
e loin à caufe de la hauteur Se de la 
r éclatante des rochers fur lefquels 
it fituée. Impojitum faxis laù candert" 
Anxur, Hor. Sat. 5^. l. i. Le nom. 
ir étoit de la langue des Volfques. Les 
'appellcrcntT;:3t;t'»»»> 3. caufe de fafitua- 
j acs rochers efcarpés 5 dc-là les La- 
it fait le nom de Terracinc , ou Tarra- 
u elle porte encore aujourd'hui. Jupi- 
oit un temple célèbre à Anxur , d'oui 
[uc Virgile rappelle Anxurus. Servius, 

B iij 
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famcox commentateur de Virgile, prétenj 
■qutf ce nom vient d'Afypoç , fans barbt , par- 
"■ "cc que c'étoit Jupicer enfant qu'on y adoroit. 
On pourroit le croire , il on ne lui voyoit un 
longue barbe da >sles médailles qui le repré* 
fcntent. Q :oi qu*il en foit , le temple de ce 
Jupiter eft aujourd'hui l'é^life cathédrale de 
» Terracine. La façade eft fourenue de grofles 

colonnes de marbre , pareilles à celle du 
Panthéon d^ Rome. La ville, eft la dernière 
de r état de l'églife , & donne entrée dans le 
royaume deNip es. ^lle domine fur la mer 
& fur ua pays des plus fertiles & des plU» 
agréables d'Italie. Les Romains en avoienc 
fait un lieu de délices ^ & on voit eircore les 
reftcs dts magnifiques maifons u*ils y avoient 
bâties. Terracine eft fur la voie Appienne , & 
pour la continuer , on a été obligé de couper 
iar le bord de la mer un rocher vif Je îa 
jïofo^^deur de cent vingr pieds. 

AONÉS. C'étoient tes anciens habitâns it 
la Béçtie , avant que Cadmus vînt ^*y éti- 
tfèou L 111. blir. Ils demeurèrent pclc mêle avec les Pké- 
^» **• niciens. De là la Béotie entière a quelquefois 

été appeHéc Aoûîe. Ûe-Ià encore les Mufes qui . 
faifoient leur féjour fur le mont Hélicon en 
Béotie , font fi fouVeni appellées dan'S tes 
poëtes Àonides , AohU fôrores, 

APENNINUS , APENNINI ( m(mf€s ) ; j 

. grande chaîne de montagnes , qui partage i 
ritalie dans toute fa longueur , deptris les 
Alpes, jufquau décroit qui la fépare de la 

V Sicile. L'Apennin tient aux Alpes dans fotf 
origine 5 maïs bientôt il s*en détache cû fe 
Repliant vers Tori^t, Il C^xtc de pris tec càfXi I 
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Mcdicerranée, ce qui réduit la Ciguri»» 
>cc de Gênes « à l'efface écroû qui .effe 
r Apennin & la Mcf. De^là il s*avanGtt 
^ers ritaiic , jufqu'aux bords àt la* mer 
tique , d'où il fc courbe en- croi(Fant » 
un r Italie , prefquc toujours égakmcn* 
lé des deux mers fupéricurc '& infé- 
. Vers le midi il fc divifc en deux bran- 
lont l'une qui traverfc la terre d'OtraotCji 
à la mer de Grèce 3 foutient la pointe 
lit le talon de la botte, à laquelle on 
ire ritalie i & Taucre s'avan^ant par là 
Te , jufqu'àu détroit lie Sicile , formé 
tie antérieure du pieu. L'Itatie doi^ Hl 
ré à l'Apennin , qui la foutient contrt 
lence des deux mers qui la battent. Elio 
it auflî ce grand nombre de rivières qui 
!a fertilité s mais dont aucune ne peut 
un long cours , parce qu'elles n'ont à 
iirir que Tcfpace qui eft entre l'Apcn- 
: l'une des deux mers. Lucain décrit 
ablement l'Apennin 8c les principale! 
:s qui en naift'ent. L. 1. (a) 
JLIA > partie de l'Italie méridionale , 
omprenoit tous les pays fimés au-delà 
cnto , aujourd'hui Fortort , & la prcf» 
même qui forme le talon de la botte , 
s'avance le plus vers la Grèce. Elle f« 
it en trois parties^ la Daunie ou Apuiid 



vions Inter gemin^f médius Te porrîg;it ufidat V. jpt,* 
i » fupcri^MC marif, &t, 

:}l>uf hic vafH« immenfos conoipit anmM;^ Vt 401; 
Lic[u^ U gemim fparsic dlvortîa P^noL 
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Daunîa , ainfi appellée de Daunus , roi du 
pays , beau-père de Diomède y la Peucctît^ 
& la Calabrc OM Mejfapie ^ qui en s' appro- 
chant de ITpire, refTerroit Tcntrée du golfe 
Adriatique. La Daunie étoit afiez sèche , 6c 
&*aToit de fleuve confidérable que VAufi- 
dus. DaQS la Peucetie étoit la ville de Ba^ 
rium , aujourd'hui Bari. La Calabre avoir 
plufieurs villes pui/ïantcs , Brundijium , au- 
jourd'hui Blindes , dont le port étoit le plus 
fréquenté pour pafler d'Italie en Grèce > Jû- 
rentum , Hydrus , aujourd'hui Otranto» 
Cette partie que les Italiens appellent Pw* 
glia , comprend^ Capitanate , la terre de 
Bari 6i celle d^Otrante. Les Grecs donnoienc 
le nom général de Japygia à tout ce pays , fiC 
particulièrement à la MeffapU* 
€(5or.l.U. ARABES, ou ARABI. Les Arabes occn- 
^*^* pèrent cette grande presqu'île que le golfe 

Perfique , TOcéan & la mer Rouge baignent 
de trois côtés; & qui s'étend vers le nord» 
depuis la Ckaidée & ïEupkrate , jufqu'à Tlft- 
me de Suez. Dès le commencement elle fut 
la demeure de la nombreufe famiUe de 
JeHan , fils d'Heber » & depuis elle reçut les 
defcendans non moins nombreux 6!JjmaéI, 
êc à'Efaii ou Edom. Ces noms font encore 
aujourd'hui refpeélés chez les Arabes , fur» 
tout celui d'Ifmaël , que la plupart des Arabes 
reconnoi/Tent pour leur auteur , & par qui ils 
fe glorifient de dcfcendre d'Abraham* Les 
Arabes ont l'avantage de n'avoir jamais été 
entièrement affujettis à une puiffance étran- 
^rc , ni tranfportés hors de leur pays , ni 
confondus avec les antres natioiis. C'.eft au^ 
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^ar cette raifon que la Géographie de l'A- ., 
labie a fouffèrt le moins de changemens , 8C 
qu'on y retrouve aujourd'hui les mêmes vil- 
les , & fous les mêmes noms qui ont été con- 
nus des anciens. L'Arabie fe divife en De- 
ferte , Petrée & Heureufe , & cette divifioii 
eft ancienne. L'Arabie Heureufe prend ce 
nom de fa fertilité. Elle eft riche en or , elle 
abonde en aromates Se parfums , l'encens eft; 
propre à la contrée des Sabécns , Thurca vir- 
ga Sabétis, La myrrhe , l'aloès & tous les 
bois odoriférans diftinguent cette partie 
qui s'enrichit aujourd'hui par la culture du 
café. Elle s'appelle Yemen^ qui fignifie le 
midi dans la langue des Arabes , parce 
qu'elle occupe le midi de la prcfqu'île. 

L'Arabie Petrée , ainli appelée de Petra 
fa capitale, confine à l'Egypte , & embraffe les 
deux golfes que la mer Rouge forme à foa 
extrémité. Les Nahathéens y ont été célè- 
bres, ils menoient la vie champêtre, lo- 
gcoicnt fous des tentes à l'exemple de leur 
père Ifmaël, de qui ils defcendoient par 
Nabajoth. Leur nom fut effacé par celui des 
Saraceni ou Sarrazins que l'on donna à tous 
les Arabes, lorfqu'imbus des fauffcs opi- 
nions de Mahomet , ils les répandirent dans 
l'Afîc &.-dans l'Afrique par la force des ar- 
mes , & fondèrent ce puiflant empire dont 
les monarques prirent le titre de califes ^ 
c'cft-à-dire , fucceffeurs de Mahomet. 

ARiE , rochers dans la mer auvoifinage E**» 1» I#r« 
de la Sicile. Virgile les appelle Aras , parce ^^** 
que ce' fut auprès de ces petites îles j appel- 
iéus Egatcs^ que le conful Lutatius ayanr. 

P Y 



34 <AR). 

battu la flotte des Carthaginois, fît SLVti 
eux le traité qui mit fin à la première 
ffuerre punique , Tan 5 1 1 de Rome. Ces 
aies voifînes d'JEr/x, font Phorbanda , HUra 
& Mgufa , aujourd'hui Maretimo , Levanfi 
^ Favagnana. 

ARACYNTHUS , montagne de Béotie 
auprès de Thèbes & au voifinage de la mer, 
d'où vient que Virgile Tappclle ASÎaus , 
de «XTM , rivage de la mer. D'autres mettent 
cette montagne dans l'Acarnanie , qui fut 
foumife aux Thcbains. 
jlçj^ 1^ ^^ ARAR , ou ARARIS , rivière de la Gaule, 

Ij;, qui a fa fource dans le mont Kogefus , au- 

jourd'hui de Tofge. Elle coule entre le pays 
des Sequaniens & celui des Eduens , & fc 
jette dans le Rhône à Lyon. Ammien Mat- 
cellin rappelle Secauna , d*oti s'cft formé le 
nom de Saône. Cette rivière travcrfe la Fxan» 
«he-Comté & la Bourgogne Son cours eft fi 
lent j qu'on a fouvent de la peine' à difceracr 
• à l'œil de quel côté elle coule. Le nom 

^Afaf y fignifie Itnt dans la langue Celtique, 
£*e(l:-à-dire , dans celle des anciens Gaulois» 
qui s*eft confervée en baffe Bretagne. 
En. KVlir# ARAXÈS, fleuve de la grande ;^rwA»zV , 

(Ta 728» qu'il fépare de la Médie. lia fii foufce dans 

le mont Abus , à fix milles de celle de M Eu,» 
phrate. Il reçoit un grand nombre de torrens 
& de rivières, & Û eft auffi grand que \z 
Seine à Paris au voifinage du mont Ârarau 
Il eft très-rapide, & loriqu^il eft groflî par 
la fonte des neiges, il n'y a ni digue, ni 
£ont qui puiffe lui réfifter. Les ponts que 
..Xci:Jiàs & ÂlsJ^4lÇ t&^Ucot fuY ce fleuve » 
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Êircût bientôt renverfcs. UcmpcKOf A'ùj?;afto 
fut, dit-on , plus heureux. L'Araxe fc jette 
dans la mer Cafpienûe , après s'être joiuc au 
Cyrus, Il s'appelle aujourd'hui Aras, Ob 
droit que c'eft le Gekon qui fortoit du jardin 
iiEden , & dont le nom en hcbicu fignifîc 
Impétueux , conune celui à'Araxe en 
grec. 

AUCADIA , contrée du P^loponcfc , 
dont elle occupe l'intérieur , ce qui ne lui 
laifEe aucune, communication- avec la mer. 
Hle confine au midi à la Laconie, & aa 
Aord à l'Achaïe. Cette £tuatioh détermina 
les habitans à la vie paflorale. Les bergers 
d'Arcadie font célébrés par les po'éçes , & le 
fays étoit par cette raifon fous la protec^ioti 
au. dieu Pan. Le goût des habitaiis étoit fé- 
conde' par la nature du terrain ^ qui e;ft plein 
de hautes montagnes couvertes de bois U de : 
gras pàcurages, parmi Jt^fquelles oji didingue 
k Lycée , le Menale, le luont Cyllène, «Sec* •■' 
& fameux dans, les poètes. Le^ Arcadicns prv- . 
renc leur nom d'Arcas, RtS'dc Jupiter & de 
la nymphe Cafiiïo j qui fiit , dit-on ,' chan^ 
gée en oorfe , & placée dans le ciel avec fod 
fils. Tegéé , Mantinée Se Meg^poUs furent 
les principales villes d'Arcadie. 

. ARDEA , ville royaje de Turnqs , rival ^^^ |^ y^. 
d'Enée , & capitale des Rutules. Virgile rap- y» 4xu * 
pelle la tradition qui attribupit la fondation . 
d'Ardée à Danaé, fille d'Acrifius. Elle fut 
d*abord appeiléc Ardua , à caufe. de fa fitua- 
ûôn fur une faautjèur. Eiiée la détrulfit après 
k vi6teir*e qu'il remporta fur Turnus réelle 

.ic.xétablUL dans U luite^ Se elle cosifeiTC 
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encore Ton nom. Elle eft à deux IieU(!$ de T9 
mer , & à fîx de Rome. 

ARÉTHUSA, célcbrc fontaine de Sicile 
dans l'île d'Ortygie , qui fit partie^de 1» 

Cicer. în y{\[Q ^^ Syracufe. Elle ctoic dans le granè 
Ven-em de û- ^^^^ ^^ ^^^^^ ^j^^ ^ ^ ç^ p^^^ j^ j^ ^^^ 

qu'elle auroic été couverte des Âots , f\ elle 
n*avoic été défendue par une digue de pierre.. 
On Yante également l'abondance & la dou- 
ceur de Tes eaux , qui pourroicnt former un- 
gros ruiflcau > Ci elles ne fe jetoicnt aufHtoc 
dans la mer. Pour expliquer le mcrveilleut 
de cette fontaine , les anciens ont cru que le 
Heuve Alphée qui difparoifloit dans le Vé- 
loponcfe , reparoiflbit dans rAréthufe , od il 
En» I. III» Ce rendoit par des canaux foutcrrains. Cette 
\f* 696* idée ne fe trouve pas feulement dans le» 

poëtçs , elle a été adoptée par la pluparc 
des anciens Géographes. ( Voye^ Alpheus ), 
Xes Phéniciens que le commerce attira de 
bonne heure en Sicile , appellèrent cette belle 
fource En-Alphe , qui dans leur langue fi- 
gnifie fontaine des vaiffeaux , parce qu'ils y 
«rouvoient fur le bord de la mer une eav 
ttuffi douce qu'abondante. Les Grecs qui vin- 
^nt après eux en Sicile , frappés de la re{^ 
fcmblance que le Aom Phénicien avoit avec 
celui du fleuve Alphée ^ iKiaginèr<ent la com^ 
inunication de ce fleuve avec la fontaine, Se 
inventèrent la fable de la nymphe Aréihulc 
«vcc Alphée. Voye^ Bochart. Chanaan» 
Xzv. I. ck, iS. 

ARGI, ORUM. La ville d'Argos dans la? 
f artie orientale du Péloponèfe , donna Coa 
non- à TArgolidc j^ ^ aa golfe autour du-» 
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elle eft fituéc. Elle fut capitale d*utt 
Lume le plus ancien que Foii connoiirc 
ni les Grecs, fondé par Inachus quoa 
c être venu de Phénicie, & qui donna 
nom au fleuve qui pafTc auprès d'Argos* 
rois d'Aigos qui étoicnt les plus puif- 

de la Grèce , fondèrent la ville de My- 
s j où ils transférèrent le fiége de leur 
ire. Parmi ces rois, on difUngue Pelops^ 
[ui la prefqu'île prit- le nom de Pélopo-^ 

, & Agamemnon qui commanda en 

l'armée réunie des Grecs au ûége de 
yc : de-là les Grecs i ont fi fouvent ap- 
rs ArgivL Argos étoit dans une plaine 
le qui nourrillbit des chevaux très-efti- 
, d'où vient qu'on l'appelle , Hippium ,. 
m equis, La ville étoit confacrée à Ju— 
, toujours déclarée pour les Grecs. Ar- 
, quoique bien déchue, conferve encore 
om d'Argo , & le port qu elle avoit fur 
Dife a pris celui de NapoU de Romanie, 
sfois Naupiia. Il y a en Grèce & «n Italie 
eurs Tilles du nom d' Argos- 
RICIA , très -ancienne ville d'Italie dans- 
atium-r au pied du mont Albain fur la* 

Apprenne. Les habicaos d'Aricie fe dif- 
aèrent parmi les ennemis de Rome na*f- 
2. Cette ville fut moins confidcrée pour 
même , que pour le culte qu'oc y jcndoit 
ane dans un bois facré éloigné de deux 
is d'Aricie Le prêtre de la déefl'c étoif 
fclavc fugitif > il ne le devenoit qu'en 
t fon prédéceffeur , & il étoit obligé 
air toujours i'épée en main pour préve- 
c$ coi^s d'un autre eiflave (|lû ^i^oitr 
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entrepris ic lai arr^tcher Ton faccrdôce iJ7é& 
la vie. C'étoic~là aufli qu'écoic le bois 6c la 
fontaine de la déeiTe Egerie, avec laquelle 
Numa fit accroire qu'il avoit des entretiens 
fecrets , & à laquelle il faifoit honneur des 
loix qu'il donnoit aux Romains. Aricia e(t 
aujourd'hui Lariccia, 

ARISBÂ4 ville de la Troade fur la mer, 
au voiiinage d'Abydos & de Lampfaque , 
fondée par une colonie de Mytilene dans 
111e de Lesbos. Elle fut prife par Anchife 
peu avant la guerre de Troye , & ruinée en** 
fuite par Achille. 
EcL «• V» ARMENIA , partie d'Afie qui comprend 

%^ les fources de TEuphrate , du Tigre & de 

l'Araxe. Elle a au midi la Mefopotamic & VAf* 
fyrie y & au nord la Colchide » VIbtric & 
ï Albanie, L'Arménie s'étend d'occident en 
otient , depuis ïEuphrate , ;ufqu'à la jonc- 
tion de VAraxe & du Cyrus. Elle eft entrer 
coupée de hautes montagnes & de belles 
plaines. Elle ei): appelée Araratdzns les livres 
faints. C'efl une terre vraiment ancienne, 
puifqu'elle fut la* première demeure des 
hommes après le déluge^ Tarche Vêtant ar« 
6en. ch r^^^/"'" ^^^ montagnes d* Arménie. C'cft dc- 

yilU V. 4. là que nous vient l'abricotier dont le fruic 
eft appelé malum Armeniacum. L'Arménie 
fituée entre les deux grands empires des 
Komains & des Parthes, auxquels les Per« 
fcs fuccédcrent , fut fouvent le théâtre , 
comme le fujet de la guerre. Par la même 
xaifon elle a été afTervie tour à tour aur 
Perfans & aux Turcs qui la partagent aujour-- 
àlhiiu Anaxau ùu l' Axaxc em étoic la capitalc«i 
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ARPI , ou ARGIRIPPA 3 Se dafii roriginc 
Argos kippium , Yille de l'Apulie Daunienne > 
batte par Diomede an pied du mont Gar«* 
gan. Ce grand capitaine qui avoit eu tant de ^* ^« ^U 
part à la prifc de Troye , oblijgé à (on retour ^' *^^ 
,de quitter Argos , paffa en Italie , od il fut 
reçu par le roi Daunus. Il bâtit une ville , à 
laquelle il donna le nom de celle qu'il avoit 
quittée, Argos kippium. Ce nom fut corrompu 
avec le tems en celui de Argynppa , qui a 
été encore défiguré en celui d'Arpi. On ne 
voit que des ruines de cette ville autrefois 
puifTaiite. Le lieu s'appelle Arpi dans la Ca* 
pitanate , auprès du ruiiTeau Candelaro. Dio* 
nede ne voulut point s*unir aux Latins con« 
tre £née » & les difluada d'entrer en guerre 
contre ce prince. 

ARPINUM , ville du pays des Volfqocs , 
vers les frontières d^s Hirpins , aujourd'hui 
Arpino » a donné naifTance à Marius & à- 
Ciceron. Le premier très -connu par le» 
grands fervices qu'iljiendit à Rome , TeA 
encore plus par les, maux que (bn ambition 
demefurée lui caufa : le fécond a enlevé à la 
Grèce le feul avantage qu'elle avoit fur 11- 
talie , celui de l'éloquence. 

ARVISIA VINA , les vins qui croiflcnr 
fur la monugne ^Arvifium > dans l'île de 
Chio. 

ASCRA , «petit village de la Béotic en 
Grèce , au pied du mont Hélicon. Il n*«èft 
connu que par la naifTance d'Héfiode , rtuai 
des plus anciens pc'ctcs de la Grèce. Il e» 
fait une dcfcription peu avaritageufe dans 
fea po'êiUG 4cs QUYrages ^ dis jouj» ^ U i^'qpi 
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park qdc , comme d'un cliétif < village, mat!*' 
vais en hiver & <léfagrcable en été. Vii** 
gile appelle fcs Géoigiqucs , AferAum car" 
mcn y parce qu'il a imité Héiiode. 
Géor» 1 H. ASIA, Tune des parties de notre continent, 

▼• 17I. la plus orû;ntale des trois , la plus grande 

En. 1. 1. ^r. & la^plus riche. Elle fut aufti la première ha- 

•*i' , ^ bitée avant & après le déluge. C'eft des 
plaines de bennaar & de la Chaiaee que les 
premières familles emportèrent dans leur dif- 
perflon la connoifTance des Arts les plus né* 
ce/Iaires. Si elle fe perdit dans quelques coi> 
trées plus éloignées de la première origine , 
clic (c conferva toujours dans celle ou fe fie 
le premier établifTement du genre humain. 
C'eft pourquoi on voit tout venir de To- 
rient , arts , fciences , loix , gouvernement, 
& religion. L*Afîe ne le cède a aucune par- 
tie pour les richciTcs , n*c«t-ellc que celle» 
4le VInde» Outre le fol le plus fertile , elle a 
les métaux , la foie qui lui fut propre pen- 
dant bien des fiecles 9^ le coton k plus fin. 
La terre lui donne les épiceries , les baumes , 
les pierreries , diamans , rubis , &c. & la 
jner les plus belles perles,. Au refte , le nom 
ÀAfie fut d'abord donné à cette belle pref- 
iqu'île que le Pont-Euxîn , la Fropontide , la 
mer Egée & la Méditerranée baignent de 
trois côtés , & qui tient à fAfrique par la» 
Syrie. Par cçtte (ituation elle He l'Europe à 
l'Afrique , & tknt le milieu entre Tune & 
l'autre , autant par fa portion que par la^ 
température dé fon climat , également 
exempt des chaleurs brûlantes de l'Afrique 
Jbi des froids pîquans de l'Europe, les Pk£* 
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llciens qui reconnurent bientôt Tavantago 
ic cette portion , Tappellèrent dans leur lan-* 
guc Atjta y c'eft-à-dire , la partie du milieiu 
Ce nom s'étendit depuis à tout ce grand con- 
tinent y qui n*a été bien connu que depuis la 
découverte des Indes par les Portugais dans 
le quinzième (ieclc , & dont les bornes vers 
le nord-eft n ont été fixées que par les pavi- 
gations des Ru/Tes fous les ^ufpices du célèbre 
Czar Pierre le Grand. 

ASIA PALUS. Lac dans TAfie mineure, Qéot. I, Ta 
auprès du mont Tmolus , & fur les bords v» 383 • 
du Caiftre. Il retentit , fuirant Virgile , du 
chant mélodieux des Cygnes. En. liv. i v» 
701. 

ASSYRIA. Partie d'Afie à Torient du Ti- Géor.l. IT. 
gre , qui la fépare de la Méfopotam'u. Elle v. 465 . 
s'étend vers le nord jufqu'à l'Arménie. Ellea^ ^^^* *V* ^* 
pris fon nom èlAjfur y fils de Scm , dont^^' 
TAfTyrie fut le partage. Nemrod , fils de Ccn, ch, Xà 
Chus, le premier conquérant, la lui enleva, v. 12» 
& après ravoir foumiie, y bâtit Ninive fur 
le Tiere , comme il avoit b^ti Babylone fur ibid. v. né 
r£upnratc. De -là TAflyrie eft appelléedans 
récriture la Terre de Nemrod. L*em^irc d'Af- Mîch, Ct Vii 
fyrie fondé par Nemrod , eut des commcn- v« «• 
cemens allez foiblcs , dans la fuite il reçut 
de grands accroifiemens , & comprit la Mefo- 
pot amie & la Chaldée , & la plus grande par- 
tie de TAfic. Ce qui oblige a *3iftinguer le$ 
tcms lorfqu'on parle de TAfTyrie , & a ne pas 
confondre la province d'Affyric avec Tempirc 
de ce nom. Celle-là fut depuis appcllée Adia-- 
b.ene. Il y a plus , les poètes & les hifto- 
ncQS même coufoodeoc rouveAC i'Aflyj^ 
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arrcc la Syrie , qui des bords d*c TSupIiratir 
S^étend julqu'àla Méditerranée. C*eft ce qtt'ou' 
Toit dans ce vers de Virgile , 

Alba nec kfCyiio fucatur hua veneno* 

OU venenam .âffynum cft pris pour la pour» 
prc de Tyr, ville de Syrie. Ainfi en fifant 
Virgile & les autres Auteurs , il eft impor- 
tant d'obferver s'ils nous patient de villes 
fituécs entre l'Euphrate & la Méditerranée, 
ou de villes (ituées le long du Tigre. Les pre- 
mières appartiennent à la Syrie , & les demie-- 
tes à rAflyrie , quoiqu'on nous les donne 
également fous le nom d'Affyrie. 

ATHESIS j grand fleuve d'Italie , appelle 
aujourd'hui Adige. Il fort des Alpes RhcctU 
quesy traverfe une partie du Tirol , arrofe 
Trente , Vérone dans l'état de Venifc , & fc 
jette dans le golfe Adriatique , ou mer de Vc- 
jûfe an nord des bouches du Pô. Virgile ap<« 

telle l'Adige amoenum, agréable. Les Cim< 
res qui étoienc entrés en Italie par les moii* 
tagnes du Trentin , forcèrent la paffage de 
TAdige , & obligèrent Catulus qui le défen- 
doic a fe retirer. Roliin > hift. Romaine ^ 
tam. f ^ pag. J55. 

ATHOS , haute montagne de Macédoine 
^oi s'avance dans la mer Egée » ou Archipel, 
CB forme de ptefqja'ile , 6t qui ne tient atr 
«ontinent que par un ifthme d'une demi" 
Iseue. On peut juger de fa Jiauteur par la lon- 
^eur de fon ombre » qui , le jour du folilice 
d'été IX Juin, tbmboit au coucher du foleii 
dans la place publique de Myrîna , ville de 
JESlc de Lann»$y de couvmt lt% âa^ d'une 
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^iGc ic marbre qu'on y avoit érigée. La 
difts^ice eft d'environ treize lieues, (a) Le 
fommet du mont Âtlios paroît élevé au-dcf- 
fus de la région de l'air, od Te forment les 
vents Se les pluies. On lé juge ainfi » parce 
que les ccndteis qui reftoicnt fur les Autelf 
après les facrificcs qu'on y faifoic , ft trou- 
Voîent l'année d'après dans te même état ou 
on les avoit lai/fées. La mer eft très- pro^ 
fonde au pied du Mont, & le pafTage en 
cft dangereux pour les vaifTeaux. C'ck ce 
qui engagea autrefois Xerxès dans fon ex^ 
pédition cte" Grèce à faire percer Tlfthme. U 
y fit ouvrir un canal aflez large pour y faire 
piaffer deux trirèmes de front. Il cft aujour- 
d*hiM comblé ,- & il ne refte aucune trace de 
ce travail étonnant , plus faftueux que né- 
cîeffaire. L'Athos s'appelle aujourd'hui Monte 
SanSio y la fainte moncagre , à caufe du grand 
nombre de moines grecs qui l'habitent. On en 
compte environ vingt-quatre maifons. Ils font 
recom'mandables par Tauftérité de leur vîc » 
par leur affiduicé à la prière , même pendant 
la miît , & par leur cloignemcnt de tout corn» 
ilicfce avec le monde. Ils ont les mcilkure» 
bibliothèques de tout FOrient , Bc en gar- 
dent les livres avec grand foin Le é Août 
ils voçit célébrer ks (aints myftèrcs dans uni 
thapeBe qtri eft au fommet de h montagnew 



(à> Pline met <ï«tre-vîngt-fcpt raîHer entre ce 
Mont 8c Myrioa Nos Géoerra^hct réduifcnt cette 
diflance à celle de treize lieue** Èït fttfRt pouf 
fioas faire ccFnnoîue IS {tavteu/ ]^rodif ieuie ai 
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Le froid trcs-vif cju*on y rcflcnt , mcmc dans 
cette faifon, n empêche pas les Grecs ây 
accourir en foule. Au reftc , les monaftères 
clu mont Âtkos ont l'air de places fortes j ils ^ j 
font garnis de tours , & pourvus de quelques j 
pièces d'artillerie, pour écarter les corfaires 7 
^ui infeftent ces mers. .j 

ATIK A , ville d'Italie a« pays des Volf- 
ques vers les frontières des Marfes & des 
Samnites , fur le Meipis qui tombe dans le 
Lins» C*eft aujourd'hui Atino ^ bien difFc- 
Ji'ente^e ce qu'elle étoit autrefois. 

Eb 1 VU Bella novant Atîna poten» , Tiburque fu- 

diô * * pe»bum. 

ïlle fut des premières à prendre les arme» 
contre les Troyens, à leur arrivée en Ita-^ 
lie. 

En, I. IV. ATLAS , gfandc chaîne de montagnes en 

H7&48I» Afrique, qui a donné le nom d'Atlantique à 
l'Océan occidental. Elle commence fur les 
bords de cette mer' par deux branches qui 
portent le nom de gr^d & ^e petit Atlas* 
Elles fe réuniffent & forment cette longue 
chaîne qui traverfc toute l'Afrique jufqu'aux 
frontières de }'Egypt« , & fépare ce que nous 
appelions aujourd'hui côte de BarbarUy du Bi' 
ledulgerid & du Défert, Elle a pris ce nom 
d'Atlas, que les po'ctes font frère de Prome- 
thée Si roi de Mauritanie. Il étoit favanc 
dans raftronomie , & inventa la fphère : ^ 
mais ^ difent-ils , il fut changé en une mon^ 
tagne de même nom , à la vue de la tête de 
Médufe que Perfée lui préfenra. De-là vient 

Iue Virgile dans la belle defcriptîon qu'il fait 
c TAtUs , en parle coimne s'il co^fervoic- 



i 
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ncorc la figurç humaine. C'cft parce qu'il En. K IV| 

'élève au-defTus des nues , que les poëcçs le v* 247* 

cpréfentent , comme foutenanc le ciel fur 

^ épaules. Ils ea content plufîeurs autres 

nerveilles. Le fommçt de ces hautes monta- V. Plia. UVà 

;nes cft couvert de nçige , même en ité , ch. i« 

juoiqu elles foient à l'entrée de la Zone Tor- 

ide. Une foret des plus beaux arbres , & e|i 

larticulier. de citroniers , couvre le penchant 

'i le pied de cette chaîne qui prend dilFéreos 

loms , à raifon de fa erande étendue. 

AUFIDUS , aujourd'hui QfantQ » fleuve de 
a partie méridionale de l'Italie. Il naît dans 
es montagnes des if /;yifw, prend -fon cours 
)ar un dénié à travers l'Apennin^ fépare l'A- 
)ulie Daunicnne de la Peucetienne , & fe 
ette dans le golfe 4e Venife , au-defTus de 
""^annes , bourg à jamais célèbre pat la déi 
aitc des Romains. Il arrofe V^nufe , patrie 
l'Horace. 

AULIS , ville de Grèce dans la Béotie , fur 
'Euripe ( ou détroit ) qui la fépare de l'île 
l'Eubée. Ce fut dans le port ôç la rade d'Ac- 
ide , que fe raHembla la flotte des Grecs , 
rompofée de mille vailfeaux. Pour obtenir 
des vents favorables , Agamemnon fut obligé 
ie facrifîer à Aulidc, fa fille Iphigenie : 
mais , dit-on , Diane , touchée de compaf- 
(îon , la tranfporta dans la Cherfonèfç Tau* 
rique ( la Crimée ) & lui fubftitua une bi- 
che. 

AURUNCI. Les Aurunccsfont le même 
peuple que les Aufones, ou, s'ils en différent, 
}es deux peuples ont été tellement mêl^s, 
qu'il eft difficile de leur affigncr des dcir^eureç 
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,particuli2res. Ils étoienc fur le hpti ic J^ 
^'mcr, entre les Volfques & les Campaniens, 
depuis le promontoire de Circeîi , jufqu'aiix 
frontières de la Campanie. Leur capitale 
étoit Suejfa-Aurunca. II. y avoit aum une 
ville à*Aufonia. Les Âufones avoieat autre- 
fois étendu leur puiifance dans le midi de 
ritalie , qui de-là cft fouvent appelléc Aufo* 
nie , fur-tQUt par les poètes. 

AVENTINUS , le mont Aventin , l'un iç% 

' fept qui furent compris dans Tenceinte de 

|lome. Il y fut renfermé par Ancus Martias. 

Il étoit fur les bords du Tibre , & avoit à 

f orient le mont Cœliiis & le mont Palatin^ 

H prit ce nom d'Aventinus , fils d'Hercule & 

.de.jUiéa. Virg. £». /. 7, La foret qui coik 

yroit r,Avcntin , favorifoit les vols & kl 

brigandages de .Cacus qui y avoit fon znt^ 

En. U VlIIf Mais Ces rufes & fa force furent ^galemcot. 

^^ *^'* impui/fantcs contre Hercule qui délivra le 

pays .de ce monûre , con^me il avoit délivré 

la terre de ta/it d'autres. 




ÊLofyoç , fans olfiaux ^ parce qu'il n'y f^ 
avoit aucun qjui pût voler impunémcqt au- 
icGus de ce lac , tant la vapeur qui s'en éle- 
voit étoit infeâç & nuifible. Auffi r^ardoic- 
0x1 ce lac comme Ain épanchement de ï/^' 
çheron ( fleuve d'enfer, ) tenebrofa palus 
Acheroflte nfufo. L'obfcutité qui y régpoit, 
pouvoir venir en grande partie des Ançta^» 

{jnes qui l'environnoient , des bois épais oui 
es çoavrQÎe^t* Auj^uftc sii £a.iGmt coupa t<?^ 
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11 ombrageoîcnt les bords derAverne » 
une circulation plus libre à l'air ^ & par« 
fît perdre fcs mauvailes qualités. 11 fie 
ne langue de terre.féparoit rAvcrne du 
:rin. Auguflie la fit couper, & donna à 
lier un écoulement plus facile dans la 
^ar-là il forma le portas Julius , qu'il 
L ainfî à caufc de Jules Cefar, Virgile 
le ce grand ouvrage exécuté par Agrip- 
or, L 1. V. i6$. Dès lors les bords de 
le furent fréquentés , comme on le 
ir les ruines des maifons qu'on trouve 
coteaux Yoifîns. Les eaux de l'Averne 
ijourd'hui affcz vives & claires , quoi-» 
un bleu obfcur. Cependant Bocace at* 
[uc de fon tcms , c'eft - à - dire , ^u 
încement du quatorzième fiecle , tes 
ic ce lac . furent tout d'un coup in- 
par des torrens fouterrains de ma- 
fulfureufes qui en firent mourir tous 
iffons. Ce qui doit empêcher de re- 
comme fabuleux , tout ce que les an- 
ont dit de la puanteur des eaux de 
ne. Le !ac Lucrin a bien changé de 
comme nous verrons. L'Averne s'ap- 
lujourd'hui Averno , ou lac de Tripcr^ 

é ' ' ' 

SONIA , ançiçn nom de l'Italie. Voye^ En. i. xti^ 

Y. 171 

(BA) 

:TRA , ORUM , ville cipit^Jc de U 

ane , grand pays ^*Jfie à l'orient de ^ 

r.Cafpicjune, çntre ic Aq^vc Qxus j 
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aujourd'hui Gihon , & le mont Paropamlfus 

. au midi. C'eit aujourd'hui Balk , auprès du 

. Dehask, 

BAI^ , ville d'Italie dans la Campanic, 
En. I. IX. £^^ ^^ pgjjç g^jfç jç même nom , dont l'en- 

' tréç eft par le cap Mifene , vis-à-vis du Pu.'- 

tcoli , aujourd'hui Pouzzol. La contrée de \ 
Bayes eft délicicufe , la nature y eft tou- 

' jours belle , la rigueur de l'hiver s'y fait peu 

fcntir. La côte eft trcs-poifTonneufe , la cam- 
pagne très-fertile, on y trouve un grand 
nombre de bains 6c de fources minérales de 
difFércns degrés de chaleur , également agréa- 
bles & utiles pour la fanté. Tous ces avaor 
tages y attirèrent les Romains , fur-tout en 
V hiver. Ils élevèrent des maifons magnifiques 

fur la côte de Bayes , qui devint bientôt le 
féjour du luxe , de la mollefTe & de la dé* 
bauche. La difTolution' fut regardée comme 
un tribut qu'il falloit payer à un féjour fi dé- 
licieux. On ne pouvoir le fréquenter , fans 
faire tort à fa réputation. On ne fe contenta 
pas du terrain que la nature donnoit , on fit 
des digues pouf reffetf er la mer. On com- 
bla ainfi une grande partie du golfe , pour 
y élever des bâtimens au milieu des eaux. 
On en voit aujourd'hui les ruines dans la 
mer, qui gagne de jour en jour fur cette 
côte , od la nature eft la même , mais qui 
n*a pour habitans que des hommes gref- 
fiers , que la douceur du climat énerve, 
. plutôt qu'elle ne les adoucit. 

fSt; '1. IVf BAkCiEI , peuple de la côte d'Afrique à 

^» 43» ^ l'orient de la grande Syrte , dans la Cyrl" 

fiaïque» Il a pris ce nom de U ville de Barce» 

fituée 
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itaèc à centHades de h mer, & dont !• 
port fous les Ptolëmées eut le nom de Pto*' 
Itmais, Le nom de Barca eft encore connu 
fur cette côte & dans le défert qui Tenvi* 
ronne« Il paroi t que ce n étoit pas un feul 
peaple , mais un afTemblage dt plufîeurs» 
également redoutables par leur fér«cité. Let 
Arabes qui occupent en grande partie ce 
pays , ne. It font pas moins à T^ard det 
voyageurs par leurs brigandages. Les Bar* 
ui étôient a l'orient de Carthage comme les 
Numides à l'occident & les Getules au midi« 
C'eft au milieu de ces nations féroces que 
Didoni bâtit fa nouvelle ville , qui dans U 
fuite leur donna la loi. 

BATULUM , ville de Campanie , dont la - , y.j 
£tuatioa eft inconnue. Elle étoit voifîne de y, ^^^ 
RufjL. 

BEBRY€ES. Les Behryces Soient établis fur e^^ i, y» Vé 
les bords du Pont-Euxin , dtxxs le pays qui fut 371, 
depuis appelle Bithynie. Leur roi Amycus 
ofa défier Pollux au combat du Cède , lorf- 
que les Aigonautes , dans leur expédition de 
Colchîde i prirent terre fur fes côtes. Il fut tué 
dans ce combat. 

BELGi£, ce font les peuples de la Gaule Géor.l.IlL 
Belgique « qui des bords de la Seine & de la v. zo4« 
Marne , s*étcndoieut jufqu au Rhin & à l'O- 
céan. Les Belges s'établirent aufli fur les côtes 
méridionales de la Bretagne , aujourd'hui An-- 
gleterre. 

BENACUS , grand lac d'Italie ., apifellé Géor, I. H> 
aujourd'hui lac de Garda , à caufc de la ville ^' ^*®' '' 
de ce nom. Il eft entre le Brejfan & le Veronefe 
dans l'état de Yenifc Le Mincius , aujouCf»* 

. • " C 
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d'hiii Mîn![o , le travcrfe , il a dit lîeuc^ iç 
Joçg du midi au nord, & trois de large. Il cft. 
fujet, comme autems de Virgile, à des tcm-- 
péces qui mettent les barques en danger. Ses 
bords font couverts d'oliviers , d*orangers & 
de citronniers que les montagnes mettent k 
l'abri des vents du nord. 

BERECYNTHUS , montagne de Phrygic 
dans l'Afie mineure, auprès du ffeuve San- 
En, U IX» giJrius, Elle étoft conlacréc à Cy bêle, la 
y* 619» mère des Dieux, qui eft fouvent appellée 

Berecyntkia mater. Virgile joint ce mont avec 
celui de Dindyme , parce qu'ils étoient l'un 
& l'autre dans la Phrygie » & célèbres par lo 
culte de.Cybele. 

BISALT-^, peuple de Macédoine fur les 
bords du Strymoh , & furrtout à . l'occident 
Géor,UIII« jg çç^ fleuve. Ils étoierlt fort fauvages, A Te- 
' * '* * ^ xemple de plufîeurs nations Scy thiqiles , ils fe 
nourriiToient du fang de leurs chevaux ^ mêlé 
avec le lait de leurs brebis , & erroient fur ks 
montagnes de Thrace & de Macédoine, 

HOLA , ville des Eques fur les frontières dq' 
l,a,tium , au voifînage de Prœnefte : c'eft la 
même que VoIa dans Titc-Livc. Les habitant' 
s'appellolent Bolani ou Volanî, 
Ici. i,v.67» BRITANNI, les habitahs des îles Britan-» 
^ niques , & en particulier de celle que nou5 
appelions Grande Bretagne , qui comprend 
l'Angleterre & l'Ecoffc. On lait que cette 
grande île eft féparée du continent par un 
bras* de mer appelle la Manche, ou le Ca-^ 
nul. Par cette utuation avantageufe , . elle pa- * 
roît former comme un monde à part. Les Ro- 
'i&4ins cQonurenc peu la Bretagne avant Jules- 
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Céfar qui y fit une defcentc , mais fans y 
établir la domination Romaine. Ce ne fut que 
fous Tempirc de Claude qu'ils en fournirent 
la partie méridionale s & foUs celui de Tite 
qu'ils s'aflurèrcnt que la Bretagne étoit une île, 
la flotte Romaine en ayant fait le tour fous 
les aufpices d*Agricola. Dans le cinquième 
(iccle qui eft celui de la décadence de l'em*» 
pire Romain en occident , les Anglo^Saxons 
vinrent des bords de la mer Baltique envahir 
la Bretagne. Les Bretons pourfuivis par ces 
étrangers « fe réfugièrent dans les hautes 
montagnes qni font à l'occident de l'île , & 
y confcrvcrent long-tems leur langue & leur 
liberté. Une partie fe jetta fur les côtes de 
VArmorique, & donna à cette partie de la 
France le nom de Bretagne. La Bretagne fou- 
mife aux Aitgles ou Anglois , a pris celui 
d'Angleterre, 

BUTHROTUM , ville & port d'Epire , e„^ i, m^ 
dans la partie qu'on appelloit Ckaonie, Enée v, 2^3» 
y aborda & y trouva a fon grand étonne- 
ment un Troyen qui y régnoit , Hclenus 
£ls de Priam , qui lui fit le meilleur accueil , 
ic lui donna des avis très-utiles pour conti- 
nuer fa navigation. Buthrotum s'appelle au- 
jourd'hui Butrinto dans l'Albanie , fur le dé- 
troit de Corfou. 

BYRSA , c*cft le nom de la citadelle de 
Carthage. Foy^f Carthago. 

(C M) 

GiEA , île de k mer Egée ou Archipel , 
l'une des Cycladcs » au midi de l'Eubée oa 

Cij 
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Negrcponc Elle s'appelle aujourd'hai Zia» 
Elle abondoit en pâturage. Ariftée s*y recira 
par le confeil de fa mire Cyrene » après la 
more de Ton fils ABêon , & il y eut. des ucu** 
Ce T \ l -P^^^^ nombreux. Ter centum nivd tondent 

V. 15, * ' dumeta juvencL Cétoit la patrie de Sirno* 
aide, poëte Lyrique. 
Hn. I. VII. CAIETA. Le nom de cette ville eft , feloa 

.♦•2, Virgile , celui de la nourrice d'Enée. Elle 

étoit dans le Latium ^ 3c avoit un port très* 
fréquenté. C'eft aujourd'hui Ga'éte a l'entrée 
du royaume de Napleç , dans la terre de La- 
bour. Elle eft importante par Tes fortifica* 
tions ^ par fon port. Dans le château qui eft 
à la pointe du golfe , on voit le cercueil du 
connétable Charles de Bourbon, qui quitta 
U fervice de France pour s'attacher à Char» 
les-Quint , ^ qui fut tué en i;27 dans raT*- 
faut qu'il donnoit à Rome. , 

CAICUS , fleuve de l' Afic mineure dans U 
Myfîe. Il coule auprès dePergame , & fe jetl^ 
dans la mer vis-à-vis des iles Arginufcs K 
de Lcsbos, Il s'appelle aujourd'hui Gir^ 
maftî, 

. C AISTRUS , ou plutôt Cayftros , flcuyc dt 

.l'Aile mineure dans Tlonie, Il prend fa four^ 

.ce au mont Sipyle , êc groiH de plufîeurs ri*- 

vîcrcs , il vient traverser la belle plaine dï* 

phèfe y qu'on appelle Cayftri Campus, Il fe 

)ctte dans la mer entre cette île & Colo* 

Ci^r» 1. hpfiofi. S'il faut en croire les poètes, les rivcf 

^* ^^^* du Caiftre retcntiffent fans ceffe du ehant des 

cygnes qui fembleut y avoir leur rendez-vous 
général, V 

CAfcABRI SALTUS. U Calabre des Aft- 
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cicns étoit ibrt diiFércnte de celle d'aujour-* 
d'IiuL La première répond en grande partie rixarj^uu 
à la terre d'Otrante , la féconde occupe la y, ^j/ * 
partie la plus méridionale de Tltalie » qui 
s*étend jufqu*au détroit de Sicile , au jour* 
d*hui Faro di MeJJina. C'eft ce auc les an- 
ciens appelloient le Brutium* C'elt de celle- 
ci que nous Vient la manne , forte de gom- 
me qui tombe des feuilles du frêne. L'an^ 
cienne Calabre bornée au nord par YApulie j - 
avoit les villes de Brundufium, Brindes , à^Hy-' 
drus ou Hydruntum , Otrante. La chaleur y 
efl: très-grande , Se elle nourrit beaucoup de 
ferpens aangereux » tels que celui que Virgile 
décrit fi bien dans le troiiîème livre def 
Céorgiques. On y redoute encore plus und 
forte d*araignée appellée tarentule , dont ht 
morfure dans les grandes chaleurs produit les 
effets les plus fiinefles , jufqu'à faire perdre 
U laifon à celai qui a été mordu« 

Saevlt agris , afper^ue fki , atque etterrltut |bf<J. r. 454* 
kAu* 

CALES , lUM. Ville d'Italie dans la Cam- 
panie fur la Voie Appicnne, au voifinagc du En. I. VU. 
territoire de Faleme, Elle étoit célèbre pat v, 7*2. 
fes vins. Ceft aujourd'hui Calvi ^ à deux ' 
lieues de Capoue. 

CALYDON , très-ancienne ville d'Etolic 
auprès du fleuve Evertus , à deux lieues en- 
viron de la mer. Diane irritée de ce que - - . 
Oenéc , roi de Calydon , ne lui avoit donné y^ ^^^^ * 
aucune part à un lacrifice qu'il avoit offert 
à tous les Dieux , envoya pour fe venger de 
ce mépris ^ un fanglier énorme , qui fit les 

C nj 
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|)lus grands ravages dans le territoire de Ca« 
îydon , & qui fut enfin tué par Meleagre. 
royei Ovide. Metam. /iv. 8. v. 17 j. 
CAMARINA , ville de Sicile fur la côte 
EA. 1. ill ^ méridionale , bâtie fur unç hauteur , au pied 
' ' * 'de laquelle étoit un lac ou marais qui en dé- 
fendoit les approches ^ mais dont les vapeurs 
incommodoient les habitans. Pour s*en déli- 
vrer, ils entreprirent de dcfl'échcr le ma- 
rais. Mais l'oracle confulté , leur défendit 
d*y penfer. Ils ne laiiferent pas de continuer ; 
& par ce defféchement , ils ouvrirent aux en- 
nemis rentrée de leur ville. C^eft à quoi Vir- 
gile fait allufion par ces paroles , fatis nun- 
quant concejfa moveri Camarzna, La tour de 
Camarana , bâtie fur la côte , indique la (i^ 
tuation de cette ville détruire depuis long* 

te^^* 
€éor.l,lV, CANOPUS^ ville d'Egypte fur le bord de 
*• **7.» Ja mer , & au voifinage du bras du Nil le plui 

occidental. Après le fiége de Troyc , Menelas 
ayant été jette par la tempête fur la côte 
d'Egypte , y perdit Canope Ion pilote par la 
morfure d'un ferpcnt. C'eft de ce pilote que 
la ville prit fon nom. Rien n'égaloit la beauté 
de fa fîtuation & la douceur de fon climat» 
Auflî dcT^int-elle le féjour de la diflolutioa., 
la licence n*y connut aucunes bornes. Elle fut 
Ipkre 5 X* en Egypte ce que Bayes étoit en Italie. Le fa- 
ge , dit Senèque , ne cboifîra pas Canope pour 
le lieu de fa retraite, quoiqu'on y puiffe mener 
une vie réglée. Il y avoit d'Alexandrie à Ca- 
nope un canal qui étoit couvert jour & nuit 
de barques, & bordé d'hôtelleries. La bouche 
du Nil qui en étoit voijinc, |>rit Jç nom 4« 
Canopiqiie, 
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CAPENE ,* villp de Tofcane aa voifînagc £„. i, yn^ 
in Tibre. Les Capenates écoicnc entre ies v« 697* 
Falifques- au nord , & les Veïens an raidi. 
La porte Capene à Rome , ne menoit point 
à la ville de ce nom, inais fur la voie Ap- 
pienne. 

CAPHAREUS , Promontoire de l'île En. 1. Xi, 
à*Euiée , aujourd'ui Negrtpont , vers la par- v. itfo» 
tie du midi. La mer porte avec force fur ce 
cap y que des rochers cachas fous Tcau rcn- 
dcn( encore plus dangereux. Il fut funefte 
aux Grecs qui revenoicnt de Troye. Nau- 
plius roi de Tile , pour venger la mort de 
Palamcde fon fils , ^uU'lyiTe avoit immolé à 
fa jaloufie , fit allumer un grand feu au haut 
du cap. Les Grecs croyant que c'écoit un port, 
s*en approchèrent, & le rendirent fameux par 
leur naufrage. De- là ces paroles de Virgile ^ 
uitorque Caphareus. 

CAPIUEiE , île fur la côte dltalie , à l'en- En. \. VU. 
tréc du golfe de Naplcs , vis-à vis de Sur* ▼•7îs- 
rentum* Elle eft bordée de rochers qui n*y 
laiffent qu'une entrée, & qui écartent les 
vents froids. Auflî l'hiver y eft très -doux. 
Elle eft connue par la retraite de l'Empereur 
Tibère , qui alla y cacher fes infâmes- débau^ 
ches. Elle s'appelle aujourd'hui Capri. 

CAPUA. La ville de Capoue étoit dans la j^-^^ j^ ^ 
Campanie, qui répond à la terre de Labour ^^ j^j,' 
dans le royaume de Naples. Virgile en attri^ Géor. 1. II, 
bue la fondation à Capys, l'un des compa- v. 2i+» 
gnons d'Enée. Pline tire fon nom des belles 
plaines , au milieu dcfquellcs elle étoit û^ 
tuée 'y elle fut la plus diftinguée des villes de 
|a Campâ&ic , fa puiilaoce & fes richeiTea 

C ir 



S6 ' (CÂ) 1 

t'égaUrcnt à Rome & à Carthage. Elle £nt 
néanmoins obligée de Ce foumetcre à Rome. 
Î^ZfiiS la féconde guerre punique , elle ouvrit 
pour Ton malheur fes pones à Annibal. Mais 
les délices de cette ville voluptueufe éner« 
Yerent l'armée Carthaginoife , & lui furent 
auf& funeftes que les plaines de Cannes Ta^ 
soient été aux Romains. Ceux-ci tirèrent une 
vengeance éclatante de la trahifon de Ca« 
•Tit« Uve. poue , & toute la puiflance d'Annibal ne put 
la fouftraire à leur jufte reflentiment. Elle 
-étoit fur une hauteur à deux milles du Vul" 
tumt. La ville moderne de Capoue, bàde 
fur ce âcuve , n'a de commun avec raiicieo- 
ne , que d*avoir été bâtie de fes ruines; 

CARPATHIUM MARE. C'cft la partie de 

r Archipel qui eft autour de THe Carpathos^ 

aujourd'hui Scarpanto , entre llle de Crète 

ÏB. !• V , & celle de Rhodes. Dans les poètes , c'cft 

'^tS9S» fouvcnt uii nom générique ^ qui défignc uni 

xner quelconque» 

CARTHAGO, célèbre ville d'Afrique, 
tu, 1. 1 , V» q^J £y|. long-tcnis la rivale de Rome. Vir- 
'''* ' gilc en détermine la fituation, Italiam con^ 

tra , Tibcrinaqut longe ofiia ; il donne Thif^ 
IbM, v,H4* ^^^^ ^^ ^^ fondation par Didon , ou Elife 
princeffe Tyrienne , qui fuyant Tavaricc & 
la cruauté de ion frère Pygmalion , (c mit 
en mer avec une colonie de Tyriens , & 
aborda fur les câtes d'Afrique. Mais on a 
bien des preuves que les Tyriens ou Phéni- 
ciens étoiçnt depuis long - tems établis fur 
cette côte , lorfque Didon y aborda. A 
l'aide des tréfors qu'elle ayoit emportés , 
clic augmenta la ville Tyrienne qui exiftojt 
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déjà. £Ue en bâtit la citadelle fur une hau- 
teur au milieu de la ville, U l'appclla Bofra 
o^Bifra y d'un nom Phénicien , qui figni- 
Sè fortcrcjft. Les Grecs par le changement 
d'une lettre , en ont fait Byrfa , qui fignific 
un cuir en leur langue. Sur quoi leur ima-- 
gination féconde inventa le conte de la 
peau '<ic boeuf coupée en lanières. Carchage 
rut d*abord appcUée Carthada , qui en lan- ^ .. . ^. 
gue Phénicienne , fignific Nouvelle ville, 27, 
Les Grecs ont fait de-là le nom de Carcke^ 
don. Elle égala bientôt par Ton commerce £c 
par Tes richefTes la puiilance de Tyr fa mé- 
tropole. Située au milieu de nations belli- 
qucufcs, elle devint guerrière , & étendic 
fa puiâance fur toute la côte d'Afrique y de- 
puis les autels des Pkilènes , jufqu'aux co- 
lonnes d'Hercules. Les richelïes de l'Efpagnc 
attirèrent le commerce & les airmes des Car- 
thaginois. Déjà maîtres de la plupart des îles 
qui font entre l'Afrique & l'Europe, ils fai- 
foient les plus grands efforts pour foumettrc 
la Sicile , lorfquc Rome qui venoit d'ache- 
ver la conquête de l'Italie , craignit pouc» 
elle-même. La jaloufîe qui s'éleva entre ces 
deux puifTantes Républiques , donna naif- 
Tance aux trois guerres puniques , don: la 
dernière ne finit que par la ruine de Carthage 
qui fut brûlée & raféc par Scipion Emilicn , 
deux cens ans enviroa avant Jéflis-Chrift. 

CASPERIA , ville des Sabins au nord de En, I. VIT, 
Cures , fur un ruiffcau appelle Himella, au- ^'7^^ 
joard'hui Aia, 

CASTALIUS , céWbre fontaine de Grèce 
dans la Phocide , au pied du mont Parnâife* 

Cv 
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Géor, I, III, Elle écoit confacrée aux Mufcs , qui cil 
Y» 25>3. étoient furnominécs Cafialides. Ses eaux , 

dit-on , donnoicnt refprit po'êtiquc à ceux 
qui en buvoicnt. Elle naît dans l 'enfonce- 
ment qui eft entre les deux têtes du mont 
Parnaflc , & fe précipite par plufieurs caf- 
cadcs fur la pente d'un rocher. Ueau de cette 
fontaine eft excellente & très - fraîche. Les 
rayons du foleil peuvent à peine y pénétrer à 
caufes des rochers qui l'environnent. 

CAUCASUS, très-haute chaîne de monta- 
gnes entre le Pont-Euxin , ou mer Noire 5c 
le mer CafpiennCy ou Hircanienne , fur la- 
quelle , félon les poîftes, fut attaché Pro- 
methée , dont un vautour dcchiroit fans 
Em !• lYt gçffg |ç cœur renaiffant. Le CaucaCe eft plein 
V» i67« gç rochers ^ de précipices affreux , dwris 

caudbus horrens. Il occupe dans fa longueur 
tout l'espace qui eft entre les deux mers , 6c 
^ trente-fix lieues de large. Le haut eft tou- 
jours couvert de neige. Les habitans ne laif* 
ient pas de le traverfer , au moyen d'une 
forte de raquettes fans manche , qu'ils atta- 
chent à leurs pieds , & avec lefquelles ils cou- 
rent fur la neige , où ils ne laiir5;:nt que àç.% 
traces légères. Ils redoutent , fur-tout dans ce 
paffage , les vents un peu forts , parce qu'ils 
îbulevent des nuages épais de cette neige 
mouvante & menue comme la pouflîère , qui 
«mpcchent de voir , & 41 ui en retombant > 
cnlevelifTent tout ce qui eft au-delTous , hom- 
mes & chevaux. En defcendant de ces fom«- 
mets on voit les nuages fe mouvoir {bus fes. 
pieds, 6c on (e croiroît preCquc tranfporté 
da^^es airs, £ on ne fc lenroit porté par la 
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terce. Cette haute chaîne s* ouvre en deux 
endroits , par des défilés qu'on appelle Por- 
tes , celles qu on appelle Ca/piennes font z 
Torient vers la mej: de ce nom , celles qui 
font à l'occident ont confervé le nom de 
poires Caucafiennes. C'eft par ces portes que 
les nations Scytkiques , les Huns , les Tarca- 
res , Sec. ont fait en difFércns tcms leurs in* 
vafions dans ^Afie, 

CAULON, ville dans la partie méridio- En. I. Ilf** 
nale de l'Italie, fur le golfe de Squillace , ^» 5^3» 
fameux par les naufrages , navifcagumfcyla^ 

CELENNiE , ville de Campanie , dont la En. 1. VU. 
pofition e(l incertaine. ^'Jvi!»*.. \ w 

CENTAURI. Les Centaures é:oient éta- ^^ ^j^^ 
blis en Theffalie , aux environs du mont 
Pelion ^ de YOjfa» On leur attribue l'art de 
dompter les chevaux , & de s'en fervir dans 
1^ combats. De -là eft venue l'idée qu'ils 
^toient moitié hommes , moitié chevaux. Ils 
étoient voifins des Lapitkes , habitans du 
jPinde & de VOtrhys. On connoît leurs dé- ' 
bats furieux , aux noces de Piritkous ^ roi 
des Lapithes. 

CERAUNIL ou ACROCERAUNII ( mort" ^^^^^\J' " • 
tes ) . On dit auflî Ceraunia, Ces monts , 
ainfi nommés , parce qu'à raifon de leur 
liauteur , ils font fouvent frappés de la fou- 
dre, commencent auprès d'Onc^/T? , fur le 
bord de la mer Adriatique , par une pointe 
qui en , refferre l'entrée , & qui approche 
l'Epire de l'Italie , unde itcr Italiam , curfus* 
^ue brcvijjlmits undîs. Cette pointe eft ap- ^ 

£cllce Linguena par les Italiens , 8c Gloffk 

C v) 
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par les Grées. Le château de la Ckîmétra i 
bâti fur la mer des le tems de Pline , a 
donné fon nom à la contrée Yoifine & aux 
monts même qu*on appelle aujourd'hui monts 
de la Chimère. Les gens de mer redoutoienc 
rapproche des Cerauniens. D'où vient l'ei- 
Odes, !• I, predlon d'Horace , infâmes fcopulos Acrocc^ 

raunia. 
Eiu 1. VIII ^^^^> CiERE, voy. Agylla. Le ruiiTeau qui 

V, 597. eoulc devant C^re , Ceritis amnis , prend auflî 

le nom de Cdretanus , & fe jette dans la mcf 
de Tofcane , entre Civita-Vecchia & Rome», 
CHALCIS , ville de 111e d'Eubée , fur le 
détroit qui la fépare de la Béotie. Elle ré- 
pond fur nos cartes à Negrcpont. Ce bras 
de mer eft aflcz étroit, pour qu'on y aie 
bâti un pont de bois & de pierres, fous les 
arches duquel la mer coule avec rapidité. Elle 
y a un mouvement remarquable qui refl'em- 
ble au flux & reflux de TOcéan , dans la 
nouvelle & pleine lune , & qui eft très-irré* 
gulicr dans le premier 8c dernier quartier. 
Les meules de moulin qui font fur TEu- 
lipc, tournent d'un coté pendant le flux, 
& du côté oppofé dans le reflux. Les Grecs 
modernes appellent TEuripe Evnpo. D'od 
s'cft formé le nom à*Egripo , qui a été 
corrompu en celui de Negrepont, qu'on a 
donné a l'île enticA. 

CHALYHES. Les bords du Pont-Euxin , 
Gcor. U !• foïit riches en mines de fer , fur-tout dans 

v» 53. la Colchide & dans le Pont , Tune à l'orient 

& l'autre au midi de cette mer. Les habitans 
de ces pays fçurent de bonne heure exploiter 
«es mines , en tirer It fes & lui donner la 
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tieilleare trempe. Le fer ain(! trempé eft ce« 
lui que les Grecs ont appelle Chaiyhs , com- 
me ils ont donné le nom de Chalybts aux peu- 
ples qui excelloient à lui donner cette trem- 
pe. Les dix mille Grecs dans leur fameufe re- 
traite , traverfcrent le pays des Chalyhes de Xénopiu U 
la Colchidc j & eurent à fc défcndtc de * 
leurs attaques. 

CHAONIA , province maritime de TE- 
pire , entre la Thefprotie & les monts Acro- 
ceraunîens« Virgile nous dit qu'elle fut ainfi 
appellée de Chaon, Ce prince avoit été tué 
dans une panie de chafle par fon frère Hclc- 
nus , qui pour honorer fa mort, donna le nom 
de Cnaonie aux états qui lui étoieni fournis. 
La Chaonie fait partie de la haute Albanie. 

CHARYBDIS , gouffre dangereux à l'en- 
trée du détroit de Meflîne fSr la côte de 3 tr \ 
Sicile* U a fait lon2-tem< la terreur des gens vi?^ 
de mer , comme on le YOit par Homcrc , & 
aujourd'hui même on ne le paiTe qu'avec des 
précautions. Lé danger vier^t du mouvement 
de la mer agitée en forme de tourbillon , ou 
de tournant , qui attire tout ce qui (e trouve 
fur les bords. Par une fuite de ce mouvement, 
les eaux décrivent des cercles , ou plutôt 
des lignes fpirales qui les rapprochent con- 
tinuellement du centre, où ehes femblcnt fc 
précipiter avec grand bruit , engloutifTant 
tout ce qu elles ont entraîné. L'agitation eft 
toujotu^ plus grande: , lorfque les vents du 
midi & du fud-eft régnent. Ce qui a été 
ainfi englouti eft rejette du fond du gouffre , 
& Ton voit" flotter à vingt lieues du Cha- 
rybde les débris des vaiffcaux qui y ont péri. 
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Quoique! y ait beaucoup à rabattre qc cc 

que les anciens, toujours timides fur mer-, 

- . , nous ont raconté du Charybclc , on ne peut 

Rcchefort, aflurer que ce paffâge foit fans daneer. Un 
voyageur moderne , qui par curioflte voulut 
reconnoître ce goufFrc , rapporte que la bar- 
que, od il écoit avec quelques voyageurs, 
étant parvenue fur les bords , fut aulfitot en- 
traînée , & qu'après avoir fait plufîeurs 
grands tours , elle arriva au milieu qui leur 
parut Un peu plus bas que les bords > que 
néanmoins elle n*y fut point engloutie, 
mais qu'on ne pût l'en relever qua force 
de rames : enfin qu'un matelot qui fe jctta . 
dans l'abîme , ne reparut qu'après un demi- 
quart dlieure , & eut beaueoup de peine, a 
remonter, à caufb de la rajwdité <le l'eau, 
qui en tournoyant s'abîme comme dans, un . 
grand trou. On fçait ce que rapporte le P. 
Mund, fabft- Kircker , d'^après les archives du royaume de 

LlUchp, i5« Naples, au lujct d'un plongeur habile, fur-' 
nommé le Poijfon Colas , qui plongea dans 
le Charybdc , pour fatisfaire la curiofité de 
Frédéric, roi de Naples. Il en revint tout 
hors de lui-même , rappoTtant néanmoins une 
, coupe d'or , que le roi y avoir fait jetter. In- 
terrogé fur cc qu'il avoir vu, & qui Tavoit, 
fi fort efirayé ,= il répondît que du fond de la 
mer, (brtoit une rivière très-forte , à la- 
quelle l'homme le plus robufte auroit peine à 
. téfifter 5 que le fond eft plein de rochers qui ' 
préféntcnt leurs pointes aiguës, du milieu 
defquels s'élancent des torrens rapides, dont 
les courans oppofés caufent un tournoyé- 
mène violeat dans les eaux .> eniÎQ q.uc b 
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Cttux Ae ces rochers étoit pleîa de poifTons 
d'une grandeur monArueufe. Colas ayant 
plongé une féconde fois dans le Charybde » 
a la prière du roi, n'en revint pas. Cette 
£{pofition du fond du décroit , jointe à cel- 
les des côtes d'Italie & de Sicile , peut four- 
nir la raifon pbyfique du mouvement cir- 
culaire des eaux > qu'on remarque dans le 
Charybde. 

CHIUS , aujourd'hui SCIO , grande île Edoç, V. 
de la mer Egée, ou Archipel , fur la côte de v. 7. 
TAiie mineure , encre celles de Lesbos & de 
Samos. Elle eft connue par fes vins ii eflimés 
des anciens , par fis marbres & par le maf- 
tîc , forte de eomme que Ton tire par inci- 
fion du lenti(^ue. Elle fe forme en larmes 
tranfparcntcs » blanches, d'un goût & d'une 
odeur agréable. Les Turcs enlevèrent Scio 
laux Génois en 155^. Les Chréciens qui 7 
font en grand nombre , y exercent leur re- 
ligion avec plus de libercé , que dans les 
autres états du Grand- Seigneur. 

CICONES, peuple deThrace , auprès du ^^^^f* ^ ^^^ 
mont Ifinarcy qui eft appelle par cette raifon, 
Cicenum Morts, VL étoit établi vers les bou- 
ches de THebre , & c*eft fur cette cote que 
Ton voyoit le tombeau de Polydore immolé 
a Tavarice de Folymmcfior , roi de cette con- 
trée- 

OMINTUS MONS & LACUS , ils étoient En. U Vil. 
Tun & Tautrc dans TEtrurie , auprès de Jtf- ▼• ^91* 
hrii , capitale des lalifques. Le mont étoit , 
fclort Titc-Live , couvert d'une foret très- 
épaiffe, à Torient de laquelle étoit la ville 
iiz-Capcne^ & au midi étoit k lac Çlminius* 
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C'cft aujourd'hui la montagne ^ Je Viterhig 
dans le patrimoine oe Saint-Pierre. 

CINYPS, PHÎS, fleuve cf Afrique dans la , 
Céor. uni. TnpoUtaine y appelle aujourd'hui Magro, Il ' 

Y» 312* a donné fon nom à une contrée. Il fortdu 

Mont des Grâces y & fc jette dans la Médi- .; 
tetranée , auprès de Leptis MagnarSui les 
bords du Cinyps , comme en Cilicic , oi 
tondoit les chèvres , comme ailleurs on tond 
les brebis. Leur poil étoit afTez long 8c zStt 
fbuple pour être filé. On en fai(bit des étof- 
fes grodîéres à Tufage des matelots U de^ 
foldats. Il n'y a que les chèvres ^ Angora , 
{a) dont le poil (bit aflez fin pour nous don- 
ner les beaux camelots. 

CIRCEII , ville du pays des Volfqucç, . 
auprès du Promontoire Circeiutn , appelle 
aujourd'hui Monte Circello. Sur les ruines de 
Tancicnne ville eft le village de SanBa Feli-^ 
cita, C'étoit la demeure de la fameufc Cir-^ 
ci y fille du folcil , qui par fes euchaoce- 

, mens changeoit les nommes en bêtes. Lcf 

cap Circello Vu de loin , paroît une ilt^^ 
étant entouré au midi par la mer , & aa 
nord par les marais Pomptins. Pline croit 
que le féjour de Circé étoit réellement une 
lie , & que la langue de terre qui )oinc \s 
cap eft un attériflemcnt- 

CLANIS, ou CLANIUS, petit fleuve de 
Cam|^nie , qui (brtant de la montagne 
d'Abclla , pafle à AcerTA , qu'il met Touvcnt 



(fl) Om Âacyre dans la Galade , ^ fait partie 
4e 1 A£e mixture* 
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tn Ranger par fes débordcDiens, vacuîs non 
êquus acerris ^ & après avoir arrofé les fer- 
tiles campagnes de Noie & de Capoue , fe 
}ccte dans le marais de Liternum. Il s'appelle 
aujourd'hui Clanio ou Lagno. Il ne faut pas 
^ tonfondre ce fleuve avec celui de même nom 
qui cft en £truric« 

CLITUMNUS, belle fource en Italie Cior.UJJU 
dans VOmBrie, à trois lieues de Spolette^ ^* ^^^* 
Hic fort d'une montagne Couverte de^cy- 
près , par plufîeurs veines qui réunies , for- 
ment une rivière affez forte pour porter 
bateau; Les bords du Clitumne nourrifioicnt 
des bœufs d*une blancheur extrême , ce <}ui 
les faifoit rechercher pour les (acrifices. On 
croyoit qu'ils dévoient cette couleur aux eaux 
du Clitumne , aujourd'hui Ciitumno. V^oyei^ ^'^^* VlH* 
la defcription de Ittte fontaine dans Pl^nç ^^* '* 
le jeane« 

CLUSIUM , ville iltrurîe , autrefois 
très - puiflante. C'croit la ville royale de ïml.Xtt* 
Porfena^ <Juî donna retraite aux Tarquins *7* 
chaires de Rome. Les Gaulois, fous la coit- 
daite de Brennus , adîégeoient Clufium , lors- 
que le S^nat de Rome leur envoya des am- 
bafTadeors , qui oubliant leur caraâère de ' 
jmédiateurs , parurent à la tête des adîégés 
dans Une (ortie vigoutçufe qu'ils firent fur 
l'ennetni. Les Gaulois irrités , quittèrent auf- Tîte-Lîvci 
(îtôt le (îége de Clufium , pour marcher co;i- *• ^* "• '> * 
trc Rome y & tirer vcne;eance de cette per- ^^""* 
fidie. Clufium^ aujourd'hui Chiup y eftàTex- 
trémité méridionale d'un lac qui travcrfe le 
Clanis , & que l'on appelle marais de la 
Chiajut. ' . 
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COCYTUS , rivière à'Epire qui fc jett 
dans VAcheron. Là mauvaife qualité des eau! 
du Cocyte , a donné lieu à Homère de tranf 
porter ce fleuve aux enfers , comme le Styx 
Le nom même de ce fleuve favorifoit cetti 
idée. II vient du mot grec Kaxwnv, gémir 
fc lamenter. L'Italie avoit aufli Ton Cocyte 
auprès du lac Avertie. Un ttcmblement di 
terre en changea entièrement le cours ei 
1538. 

COLLATIA , ville d'Italie aux confins di 
»• 774« ' * Ladurriy Tarquirt le Superbe , Tavoit enlevo 
aux Sabins, Ce fut dans cette ville que Lu 
crèce^ dame Romaine, fe donna la moi 
pour fe punir du crime de Sextus Tarquîn 
Cette mort occationna à Rome la révolutioi 
qui mit fin à la royauté , & établit le gou 
vernement républicain, y ne refte aucun vd 
tige de Collatîa , qui étoit peu éloignée d 
Rome, vers le nord, & far les bords del*^ 

Eo. li VU CORA , ville du pays des Voîfques , a 

y» 77;» voifinage de Suejfa Pometîa & de Signia, Eli 

s'appelle encore aujourd'hui Coré dans \\ 

campagne de Rome. Corîoli ( ddiK la prif 

mérita a Martius le furnom de Coriolan ) cf 

au midi de Cora , auprès des marais Pomp 

tins^ 

En. UVl. CORINTHUS , ville de VAckaïe , dan 

^fSitf* le Peloponefe , auprès de l'Ifthme qui join 

cette prefqu*île au continent de la Grèce 

Elle étoii a portée de deux mers ou golfes 

celui de Corintke , aujourd'hui de Lepante j 

l'occident, & celui que les anciens appel 

^ loicnt Saronlque , aujourd'hui d'Engia l 
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it ; elle avoit fur l'un \t port de Lé- 

& fur Tautrc le port de Cenchrée ; 
pourquoi Horace rcpréfente les murs de 
che , comme baignés par deux mers , 
ifve Corinthi Mœnia, Au midi de la Odci. Ht. % 
s'élcvoit une montagne efcarpée , fur 
lie étoit la citadelle Acro-Corînthus , & 
itaine Pirene , auprès de laquelle Bel^ 
.on furprit le cheval Pégaft , dont il fc 
pour combattre la Chimère : telle étoit 
le (îcuacion de Corlnthe , Tœil de la 
, & qui pouvoit lui donner des entra- 
Tuivant l'cxpreflion de Philippe. Elle fc 
:rna en république , après avoir eu des 
& dans les beaux jours de la Grèce , 
>alan^a la puiflance êi Athènes & de 
?. Elle s'enrichit par le commerce ma- 
\ , étendit fon domaine par les armes , 
\ qu'elle fut embellie par les ouvrage» 
lus grands maîtres > qui portèrent au 
laut degré la peinture , la fculpture 6c 
itrcs arts qui dépendent de Timagina* 
Elle fut à la tête de la ligue des Achéens^ 
i-dire , des peuples de la Grèce réunis 
léfendre leur liberté contre la puifTance 
://z€.«Mais les infultes faites aux am- 
leurs du Sénat par le peuple de Corinthe, 
rcnt la ruine de cette fuperbe ville. Elle 
:ife & brûlée par le conful Mummîus. 
ncendie fit périr un très -grand com- 
e ftatues & de vafes encore plus pré- 

par le travail , que par la matière, 
même cru que du mélange de Tor, de 
ut & de Tairam fondus enfemblc , ft 
i un nouveau métal qu^on appella airaay 
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de Corinthcé Mais on doit plutôt donnef 
Bom aux beaux ouvrages qui échappéren 
l'incendie. Ceux que Mummius en lauva i 
tenc envoyés à Rome , & firent depuis W 
nemenc des temples & des autres édifices p 
blics , mais aucun h* entra dans la mail 
du vainqueur. Ce général en cOnnoifToit 
peu le mérite , qu il déclara aulx cntrepi 
Heurs , chargés de conduire à Rome < 
chefs ^d*œuvrc de l'art, que, s'il s'en p< 
doit , ou gâtoit quelque pièce , ils Teroic 
obligés d'en fournir d'autres à leurs dépei 

Ha^ *^* ^® La deftruaion de Çorinthc & de Cankageù 
de la même année. Corinthe fe releva de 
ruines , devint colonie Romaine par 
foins de Jules Céfar ^ & métropole de T. 
chaïe, îlie eut l'avantage d'entendre l*Evfl 
gile de la bodche même de S. Paul , d< 
nous avons les deux letues à l'églife de ( 
rinthe. Elle s'appelle aujourd'hui Corînto^ 
f^flemblc plutôt à un village accompagné 
plufîeurs hameaux , qu'à une ville. 
En» L III» CORITUS , ville de Tofcanc , voifinc 

f» 170 , lac de Trafimenes , fondée , dit-on , par i 
ritus , père de Dardamu. On croit que c 
aujourd'hui, Cortone, 
En. h X.V. COSA , ^u COSJE , ville de la côte 

jtfi* Tofcine , un peu au-deflus de la mer , près 

lac d*Orbîtelle. Son port appelle Portas B 
culi Cofani j eft aujourd'hui Pono-Hercol 
CRÉMONA, grande ville dltalie , d 
la Gaule Tranfpadane , fur le Pa , un ] 
au-deflus de fa jondion avec VAdda.^ I 
doit fa fondation aux Gaulois qui s'étal 
rcnt en Italie. Elle devint colonie Romal 
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! ^ers le tems où Annibal , apris avoir pafTé 

i les Alpes , entra en Italie. Elle fouf&it beau- 

[ coap dans la guerre entre Augujie & An^ 

toîne. Jiugufie y pour récompenur fcs fol- 

^ idats vétérans , leur donna le territoire de 

i CrémoM , qui aVoit montré trop d'attache - 

I ment pour Antoine , & comme ce territoite 

ne fumfoit pas, on y joignit celui de Man^ 

fmcf , dont Iç voifinage de Crémone fit le 

malheur. Mantua vé miferA nimium vicina « .^ 

Cremom. . ^\f ^^' 

CRÉTA , grande île de la Méditerranée , ' £„* i. m^ 
à l'entiéç dctzmer Egée ou Archipel ^ célèbre v* 104» 
dans Homi^re U dans Yireilc par Tes cent 
villes. Centum habitant urbes ; uberrima re^ 
gna. Elle eut des rois puifTans , Idomenée Se 
Merion qui fe diflinguèrcnc dans le fiégc de 
Tmt^ Se lef deux Minos , Tun fils 4ç 
Jupiter &. S Europe , dont les loiz fervirent 
de modèle à celles de Lycurgue , Se dont les 
poètes ont fait un des Juges des enfers , Tau- 
tre père SAndrogée & èHAriadney qui fc ren- 
dit maître de la mer , Se fubjugua VAttiquf 
Il le pays de Mégare. Les habitans habiles à 
tirer de l'arc & de la fronde , furent en mau- 
vaife réputation pour leurs mceurs , comme 
il paroîc par un vers d'un de leurs poëtes , que j. ^ .pj^^ ^ 
S, Paul rappelle ; Tîlc fut foumife aux Ro- chap! i.v.ii» 
mains par Mctellus qui eut Iç furnom dç 
' Crfticusp Elle s'appelle aujourd'hui Canaie^ 
Partagée en vallées fertiles , & en montagnes 
bien couvertes , elle abonde en vins excellens, 
en huiles , en bleds , en coton & en foie. Les 
Turcs l'enlevèrent aux Vénitiens dans le 4ei* 
lûçr fiecle, apris une guerre de ^.ir ans, 
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de Corîntke» Mais on doit plutôt donnef 
Bom aux beaux ouvrages qui échappèrent i 
l'incendie. Ceux que Mummius en fauva 
tent envoyés à Rome , & firent depuis ]'( 
nemenc des temples & des autres édifices 
blics , mais aucun n^entra dans la mairoi! 
du vainqueur. Ce général en cOnnoifibit i] 
peu le mérite, quil déclara aulx entrepi^' 
neurs, chargés de conduire à Rome cd 
chefs - d'œuvrc de Tart , que 5 s'il s'en pcr^ 
doit y ou gâtoît quelque pièce , ils Teroient 
obligés d'en fournir d'autres à leurs dépens* 

Hwnc? *^* ^^ ^* dcftruaion de Çorinthe & de CarthageÇwA 

* ' de la même année. Çorinthe fe releta de fcf 

* ruines , devint colonie Romaine par k| 

foins de Jules Céfar y & métropole de fit' 
chaïe. £ile eut l'avantage d'entendre l*£vailf 
gile de la bodche même de S. Paul , Joo( ! 
nous avons les deux letues à Téglifé ae C<^ 
rinthe. Elle s'appelle aujourd'hui Corituo^H 
fçfiemble plutôt à un village accoihpagoé <k 
plufîeurs hameaux , qu'à une ville. 
En» L III. CORITUS, ville de Tofcanc , voifiae dii 

f» 170 , lac de Trafimenes , fondée , dit-on , par Oh 
ritus y père de Dardamu, On croit 'que c'cft 
aujourd'hui, Cortone, 
En. 1.x. V. COSA,ou COSJE , ville de la côte de 

jtfi* Tofcane , un peu au-dcflus de la mer , près du 

lac d*Orbitelle, Son port appelle PortusUer^ 
culi Cofani , eft aujourd'hui Pono-Hercole» 

CRÉMONA, grande ville dltalic, dans 

la Gaule Tranfpadane , fur le Pô , un peii 

au-deflus de fa jondion avec VÂdda.^ £11^ 

doit fa fondation aux Gaulois qui s'ftabli- 

K rent en Italie. Elle devint colonie Romaine^ 
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'▼en le tems où Annibal , apris avoir pafTé 

^s Alpes , encra en Italie, Elle fouf&it beau- 

coap dans la guerre entre Augujie & An^ 

^^toine. Jiugufie , pour récompenUr fes fol- 

: ^ts Técirans , leur donna le territoire de 

Crémone , qui atroit montré trop d'attache - 

'' snent pour Antoine , & comme ce territoite 

ne fumfoit pas, on y joignit celui de Man^ 

fouf , dont Iç voinnage de Crémone fit le 

malheur. Mantua va miferA nimium vicina 

Cremond. ^f^ *^* 

CRÉTA, grande île de la Méditerranée , *En*l. UU 
à l'entrée delà mer Egée ou Archipel, célèbre v» 104» 
dans Homire Se dans Yireilc par Tes cent 
villes. Centum habitant urbes j uberrima re^ 
^ gnà. Elle eut des rois puifTans , Idomcnée Se 
\ Merion qui fe diflinguèrcnc dans le fiége de 
[ Troytt Se lef deux Minos , V\m fils 4ç 
Jupiter &. S Europe , dont les loiz fervirent 
de modèle à celles de Lycurgue , & dont les 
poètes ont fait un des juges des enfers, Tau- 
tre père SAndrogée Se à'Ariadnei qui fc ren- 
dit maître de la mer , Se fubjugua VAttiqiie 
Se le pays de Mégare, Les habitans habiles à 
tirer de l'arc Se de la fronde » furent en mau- 
vaiie réputation pour leurs moeurs , comme 
il paroîc par un vers d'un de leurs po'étes , que - ^ Tlfi 
S. Paul rappelle ; l'île fut foumife aux Ro- chap! i, v, 12I 
mains par Metellus qui eut Iç furnom de 
Crfticusp Elle s'appelle aujourd'hui Canaie^ 
Partagée en vallées fertiles » & en montagnes 
bien couvertes , elle abonde en vins ezceUens, 
en huiles , en bleds , en coton & en foie. Les 
Turcs l'enlevèrent aux Vénitiens dans le der* 
lûçr fiecle , aptis une guerrç 4e ^^ir ans» 
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CRINTSUS , fleuve de Sicile , qui fc jctttj 
dans VHypfa^ ôc par celui-ci dans la met! 
près de Selinume» Les poètes en foDt nu 
nomme , qui eut d'une Troyenne un fils noffl« 
> mé Acejfe. Celui-ci fut roi d*une partie de U 
Sici/e , & fit Taccueil le plus tendre & le 
plus généreux à^Enée, lorlqu'il aborda aTcc 
la flotte en Sicile» ^ ; 

Veterum non tmmeinor lUt ptrcfitunu 

Il fonda avec lui plufieurs villes en Sicile » 
cntr*autres , Jcefte ou Segefte, 

CROTON , CROTO & CROTONA, 
ville de l'Italie méridionale dans le Brutiam^ 
fur le golfe de Tarente , au nord du Promon- 
toire Lacinium , aujourd'hui Capo 4^€ cth 
lonne . Cette ville devint tris-puiflaace » elk 
avoit quatre lieues de tour , lorfquc Pynlug 
entra 'en Italie. Elle foufFrit beaucoup de la 
guerre, que ce prince fit aux Romains. Ld 
habitans pafToient ppur être forts ^ robuftes< 
Le fameux Miloa de trotone ne coniriboa pas 
peu à leur donner cette réputation» On con- 
noît les prodiges de force qu'il montra am 
Grecs dans les jeux olympiques. De-là vint le 

{►roverbe que le dernier des Crotoniatcs cfl 
e premier des Grecs. Ce fameux athlète ne 
périt que par l'abus qu'il fit de fa force pro* 
digicufe. Crotone n'a pas été moins illuftre'pai 
le long fcjour qu'y fit Pythagore. Ce philofo 
phe réforma les mœurs des habitans qui 
tira de l'oifiveté, ^ des vices qu'elle en* 
7uftifl« U traîne après elle. Il y eut un très-grand nona 
XX. €hap« ^.2, bre de difciples , même parmi les grands. I 
y répandit fa doârine, qu^Ovide a £ biei 




i . . 
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L^xprimée dans le quin^icme livre des Méta-^ ^ 

h xnorphofcs. 

. CRUSTUMERIUM , ville des Sabins, au j;^^ |. yib 
nord de Fidenes , fur le Tibre. y, 631. 

CRUSTUMIUM, ville de Tofcane, qui Géou UMi 
a donné fon nom à une forte de poire un peu ^» •*• 
rouge , qu'on appelle poire perle, 

CUMiE- , ancienne viUe d'Italie , fondée ^'»- ^' ^ï- 
par une colonie de Grecs, venus de Chalcis ^' ^^^ 
dans VEubie. C*eft pourquoi elle eft appelléc 
dans Virgile, Arx Chaicidica. Elle ctoit fa- 
meufc par l'antre & par Toracle de la Si- 
bylle , quTnée alla confulter , & qui le con* 
duiiît aux enfers. Elle eft aujourd'hm ruinée , 
à peine en voit-on quelques veftiges fur le 
golfe de Gaettf^ à une lieue de PounoL 

A quelque diftance du lac Avertie ^ on voit 
encore l-antre de la Sibylle , tel à peu près 
que Virgile le décrit, creufé dans le roc. 
X'entrée en eft embarraflee par des terres 
iboulées , par des ronces & des épines. £lle 
eft large d'environ dix pieds , 5c haute de 1 

douze, Lorfqu*on y a fait deux cens cin- 
quante pas , on eft obligé de tourner fur la 
droite- > & l'on parvient quatre-yiéj^t pas plus 
loin à nne cellule dont la voûte etoit peinte 
autrefois en mofaïque. La terre qui s'eft 
afBiiâ'ée à quelque diftance de-là ^ ne petr 
met pas d'aller plus loin. 

CURES , ville capitale des Sahins , qui En. I, Vif 
donna aux Romains le nom de Quirites ^y*^^^* 
lorfque Romulus y roi de Rome y & Tatius 
de Cures ; convinrent de régner cnfemble , 
& de fairç ^paiTer à Rome une partie des \ 
Sabins. Numa Pompilius ixoïi à^ Cures ^ dc 
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y reçut les députés du Sénat & du ] 
qui Tappelloient à la royauté. C'eft j 
aliui le bourg de Correfe ^ fur une 
de même nom, qui fe jette dans i 
bre, V 

E«. I.'VIII. CYCLADES INSUL^ , îles de 1 
pr. 592. Egée , ainfi appellées, parce qu'elle 

ment une efpèce de cercle autour de 
(a) Les Anciens ne conviennent pas < 
nombre , mais ils s'accordent a y 
Nûxos , Andros , Olcaros , Ptf roj , il 
. & Gyare , qui en étoient les principal 
fent combien la navigatioh dans ur 
parCcméc de tant dlles devoit être pér 
X. !• Od. 12, De-là vient Tavis d*Hortce , interfu 
tentes vîtes Aqiâora Cycladas. On î 
Sporades celles qui ibnt difperfées ù 
dre , tant fur la cote de l'Europe , c 
celle de TAfir. 

CYCLOPUM SCOPULI , les trois 
tles qui porcoient le nom des Cyclopt 
la cote orienule de Sicile , au pied du 
JEtna , & au voifînage de Catania, Ma 
demeure n étoit pas bornée à ces îles. 1 
cupoient IL côte même de la Sicile ^ i 
fur cette corc qu'il faut chercher le p< 
«entra la flotte d'Enée. C'étoit les premi( 
bitans de la Sicile y & ils avoient to 
férocité des premiers tems. On les ; 
fente comme fauvages ,^ cruels à l'éga 
l^trangers, demeurant dans des antres « 



Pline !• IV. 



t% I2< 



(a) Cîrca Ddum in orbedi fît» ( undè & ] 
cruere) Cycladet» 



* 
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I9nt fâgricultore & la navigation y Se n ayant 
d'autres biens que leurs troupeaux. On leur 
donne une taille gigantefque > & des os dSinè 
grandeur excefllve qu'on a trouvés en di- 
vers lieux de Sicile , montrent que cette idée 
^toit fondée. Les poètes ont encore chargé 
ce portrait par des traits fabuleux. Ils ont 
£ait des Cy dopes d*afFreux Anthropophages , 
Se ne leur ont donné qu'un œil rond au mi- 
lieu du &ont» d'od ils ont tiré le nom de 
Cydope» 

Le Tçavant Bochart rapporte avec plus de çj^^^j^^ j^ j 
raifon l'origine de ce nom aux Phéniciens c. «o. * ' 
qui s'établirent autour du cap LilybAum , oii. 
fut la première demeure des Cyclopcs. Ho- _ . ^ 1 
mère a embelli fon Odyffée de l'aventure d'U- ^^i'"' ^' ^^ 
lyffe enfermé dans l'antre du cyclope Poly^ 
pheme, Virgile plus attentif à garder la vrai- 
femblance , en a tiré l'épifode d'Acharné- 
nide , à Jaquelle il donne les plus belles cou- 
leurs de la poëfie. Les îles des Cyclopes s'ap- 
peHent aujourdhui H Fariglioni. , On met 
flufli des Cyclopes dans les îles de Vulcaîn , 
jflui font au nord de 4a Sicile. C*eft-là que 
u>us les ordres de ce dieu ils forgent la foudre 
que doit lancer Jupiter , ti qu'ils fabriquent 
pour Achille 4c pour Enée , ces belles armes , j-^,^ j^ y ^^ 
dont la matière & la trempe dévoient rendre 4+0. 
inutiles tous les traits des Troycns & des Ru- 
tulcs. Virgile décrit admirablement celles d'E- 
née & le travail des Cyclopes. 

CYDONIA , ville de Crète dans la partie Ecl, X, n 
occidentale , mais fur la côte du nord. Elle 59» 
a eu le premier rang parmi celles de l'île. Il 
» y ayoit que Gnojfus ôc Gortyne qui puiTeAt- 
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le lui difputer. Elle avoir l'avantage J*aii 
porc très-fur. Ses habitans ezcelloienc à tirer 
de l'arc , & les flèches de Cydon pafTent pour 
les meillçures dans les poctcs. Tout porte à 
croire que Cydon eft la Canée , la lecondc 
yiUe de l'île apr-ès Candie y fameufe par le 
fiége qu'elle loutint dans le dernier fieclc 
contre les Turcs. Elle efl iîcuée dans unç 
plaine admirable, couverte d'une forêt d'o- 
liviers y qui efl entrecpupée de jardins ,' de 
vignes , de champs fertiles , & de ruiffeauz 
bordés de myrte & de laurier-rofe. C'eft av 
voifinage de Cydon qu'Enée bâtit la ville de 
P^game. 
ïn. U Vlfcî> CYLLENE , montagne du Peloponefe dans 
'• ' 3 ^* r Arcadic , fur les frontières de l' Achaïc. C'eft 

la plus haute du pays. Elle étoit confacrée i 
Mercure , que l'on croyoit y avoir pris nsdC- 
fancc , & qui eft pour cette raifon appcUi 
CWienius, 

Qiera Candlda Mala 

Cyllencs gelido conceptum vert Ice tiiditi 

Le mont Cyllerie donne naiffance à VErir 

ptanthe qui fe jette dans VAlphée, 

ïn. !, ly, C YPRUS , aujourd'hui CHYPRE , grande 

« ^22i, lie de la Méditerranée , voi£nç des cotes de 

Cilicie & de Syrie. Les Tyriens s'y établirent 

avant même le fiége de Troye, & c'eft con* 

formément à l'hiitoire que Didon dit dans 

Virgile , <\vLt.Belus fon père la fournit à fes 

loix. Ce n'étoit pas feulement la proxiqiité 

qui y attiroir les Phéniciens ^ mais les ri-^ 

cheffes de cette île qui abonde en toute forte 

de preduâions, huiles ; grains & vins, tes 
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principales villes furent Salamine^ bàcie paf 
Teucer^ fils de Telamon^ ScPapkos y célèbres 
par le culte qu'on y rendoit à Vénus , à la- 
quelle toute l'île écoit confacrée. Les Turct 
Tenlevèrent aux Vénitiens dans le feizième 
fiecle. On a dit avec raifon que fouvent les 
plus grands événemens ont de très-petites 
caufes. Telle fut celle qui détermina Selim H 
à £iire la conquête de cette île. Il aimoic 
pafGpnnement les vins de Chypre. Un mar- 
chand Juif qui lui en fournifloit , l'en laifTa. 
manquer. Comme le Sultan lui en faifoit des 
reproches , il lui répondit qu'il lui étoit dif- 
ficile d'ep tirer des mains des Vénitiens , qui 
fâchant que ces vins étoient deftinés à fa 
Hauteffe ^ y mcttoient un prix exceflîf. En 
même tems il lui confcilla de faire la con« 
quête de cette île , qu*il lui rcpréfenta comme 
facile , plutôt que de payer une forte de tri- 
but à l'avidité des Chrétiens. Selim fuivit uii 
confeil qui fiattoit fa paflion pour les vins 
de Chypre , & envoya à cette conquête une 
flotte de trois cens vàiffcaux. Le général 
Turc joignant la perfidie à la cruauté la plus 
barbare , fe rendît maître de l'île en 1570. 

CYRNUS. C'eft le nom que les Grecs 
donnent à l'île que les Latins appellent Cor-- 
Jfca , aujourd'hui Corfe , dans la mer Médi- 
terranée , au nord Je la Sardaigne , donc elle 
cft féparéc par le détroit de Boniface. Lei 
Phéniciens lui donnèrent le nom de Cymos , 
à caufe du grand nombre de caps dont elle 
cft bordée. Elle cft hérifféc de hautes mon- 
tagnes , coupées par des gorges & des pré- 
cif ices. Elle étoit autrefois prefque iijipéné- 

Bij 
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trablc par les bois épais qui la coUvrôictir/ 
Les ifs y écoienc communs , comme les plaa-^ 
tes venimeufes > de-là le fouhait quç formç 
un berger dans Virgile , 

Sic nii Cyrueas fugiant examina taxo.% 

£CU IX» 

▼# jot . Les Corfes , après avoir ct^ fournis long- 

tems à la république de Gènes, fe réyoite^ 
tcnt vçrs l'an 1750, fpus le prétexte des vct 
xacions que les gouvernçurs Genpis ezer- 
çoienc fur eux. La République ayant faiç 
des efforts inutiles pour les foumettre^ im« 
plora le fçcours de la France qui vient dç 
s'emparer de cette île. 
CYTHiERON , montagne de Grèce dans 
In. 1. IV* la Béotie. Elle commence fur les bords du 

'• ^^^' golfç de Corîntke , au-dçfTus de Criffa , fe 

joint flu^ montagnes de l'Atcique & du payg 
de M-égan , & le termine auprès de Thebes. 
Orphée y établit les myftères & Içs^ fêtcj^ dç 
Bacclius , qui s'y célébrèrent da^s la fuite 
%o\xs les trois ans. Dans ces fêtes on tiroic 
du fanéluaire la flatue &: les autres fymbolcs 
de ce dieu. A cette vue , les Bacchantes en- 
troient en fureur. Vêtues de peaux de tigre, 
gênant en main de petites piques couvertes 
de pampres de vigne & des flambeaux , elles 
couroient pendant la nuit toutes écbevelées 
dans les bois , faifajit retentir le mont Cy-i 
tkAron de leurs cris , & pouvant des heurle* 
mens efFrayans, (j'cft dans une de ces fctcs 
qu'elles mirent en pièces Pantkée. Le mont 
Chhdron eft encore connu par la mort à*Ac^ 
têon qui y fut déchiré par les propres chiens. 
C'cft dç«U que hs rochers ^ Içs pierres Cqui 
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fibles aux doux accords de la lyre i!Am^ 
pkion , vinrent le placer en ordre iur les murs 
de Tkebes, 

CYTHERA , aujourd'hui CERIGO, île ^^^^"g^^^- ^* 
de l'Archipel au voifinaee de Crète , & au * 
midi du Promontoire Malée , dans le Pclo- 
ponèfe. Dans cette fîtuation elle forme deux 
canaux qui donnent entrée dans TArchipcl » 
lorf<ju'on vient de l'occident. Lîle n'eft pro- 
prement qu'une haute montagne dont le pied 
eft couvert de terre. Elle a une ville de même 
nom , & un port que les anciens croyoient 
aflez fur pour les vaiflcaui. C'eft à Cythere 
que Vénus prit d'abord terre , lorfqu* elle for- 
tit du fein des ondes , où elle avoit été fbr- 
Hiée de l'écume de la mer. {à) C'efl pourquoi 
toutfe l'île lui étoit confacrée, & elle y étoit 
révérée dans un temple fuperbe , de - là lui 
vient le furnom de Cytherca. 

(D A ) 

DACUS. Virg'le indique la fituation des 
Dac€s par ce vers , 

Aut conjurato defcendens Dacus ab iftro. Qéor^ 

Ils étoient en efFet au-delà du Danube , qui ^' '^^^* 
dans la partie baffe de Ton cours, prend le 
nom à*Ifter , & occupoient les pays comprî» 
entre ce fleuve , le Tibijcus , aujourd'hui la 
Teijfe &c les monts Crapaks , appelles autre- 



(a) De-U elle pàfl& à Paphot dans Pile de Chypre, 

D iij 
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fois Carpathus , ce qui répond à Hnc partie 
de la Hongrie , à la Tranfylvanic , à la 
Moldavie & à la Valaquie. Les Daces fe firent 
connoître aux Romains dans là guerre que 
ceux-ci portèrent en Pannonie , fous Au- 
gufie : mais cet empereur refpcdant les bor- 
^ ncs que la nature fembloit avoir mifes par le 
Danube , entre l'empire Romain îc les Barba- 
res , fe contenta de réprimer les Daces , fans 
pénétrer dans Jeur pays. Domitien afpirant 
a la gloire d'ajouter leur pays à TEmpire , 
porta la guerre au - delà du Danube. Battu 
plufieurs fois , il fe crut trop heureux d'a- 
cheter la paix par un tribut honteux , dans 
le tcms mcme qu'il donnoit les apparences 
d'un vain triomphe. Trajan qui joignoit la va- 
leur à la prudence , réfolu d'effacer la honte 
du traité de Domitien , affura le pafTage du Da- 
nube par un fuporbe pont de cinn cens toifes, 
remporta une vi6toirc fignalée fur les Daces , 
obligea leur roi Dtcehah à fe donner la mort, 
^ réduifit la Dice en province Romaine. 
Aurelien défefpcrant de confcrver la Dace 
conquife par Trajan, l'abandonna & en fit 
f affer les habitans dans la Mcçfie , au midi 
du Danube. C'eft aujourd'hui une partie de 
la Bulgarie, * 

DARDANUS, ou DARDANUM , viUc 
de la Tfoade fur la côte de l'Hellefpont, 
vers l'endroit oii l'Hellefpont fe joint à la 
mer Egée , au midi à'Ahydus , & au nord 
pjm^ de Retheum , à huit milles de l'un & de l'au- 

tre. On voyoit dans le voifînage le bois 
d'He^kor. C'eft dans cette ville que Syila 
.'conclut la paix ayç^ Jj/j^Uhridath C'^ft d'çUç 
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qnc rHellc(pont a pris h nom de détroit des 
Dardanelles , qu on a auflî donné aux châ- 
teaux qui commandent ce pafl'age impoitant, 
& qui font les uns en Aue & les autres ea 
Europe. Les châteaux Neufs des Darda- 
nelles font à l'entrée du détroit, & les 
Vieux vers le milieu en allant vers la Pro^ 
pontide , ou mer de Marmara, On peut les 
regarder comme les. clefs de Conftantinople ^ 
qui ne craint point d être attaquée par mer , 
tant qu'elle eft maîtreffe des Dardanelles. 
C'eft ce que comprenoit bien Mahomet II » 
^ui, après avoir pris Conftautinople, fit conC> .L'a» i45î« 
truire les vieux châteaux pour aifurer fa con- 
quête , & mettre le fiége de fon empire à cou- 
vert de toute infulte. Les neufs font l'ouvra- 
ge de Mahomet IV , vers le milieu du der- 
nier fiecle. 

DAUNIA vel APULIA DAUNIA , partie 
de VApulie , aujourd'hui la Fouille , qui (c 
divifoit en Daunienne & Peucetienne, La pre- 
mière étoit au nord de la féconde qui confi- 
noit vers le midi à la Calabre. L' Apulie Dau- 
nienne qui répond à la Capitanate , prit ce 
nom de Daunus qui y régnoit vers le tems 
du fiége de Troye. Il reçut dans (on royaume 
Diomede , fils de Tydée , qui mérita par fcs 
fervices d'époufer la fille de Daunus y & de 
partager fon royaume. Outre la ville à'Ar^ 
gyripe que fonda Diomede , on trouve fur 
les bords de ïAufde une plaine qui porte 
fon nom , campi Diomedis, C'eft au-delà de 
TAufidus qu'il faut porter les bornes de TA- 
pulie Daunienne. Cependant elles ne font 
pas certaines ^ puifqu'Horace qui étoit de 

D iY 
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Venufe au mîdi de ce fleuve , n*ofe décider s*}I 
cft de YApulie ou de la Lucanie, Lucanus an 
Appullus anceps. Les Grecs appelloienc la 
Fouille entière du nom général de Japy^ 
^ia. 
Ck'or. 1. III. DELOS, île de la mer Egée, au centre 
V. 6, des Cyclades , aujourd'hui Idilo. Elle eft ce* 

lèbre'par la naiffance à* Apollon Se àc Diane* 
Latone pourfuivie par-tout par le ferpent 
Python , ne trouvoit pas de lieu ou elle pût 
faire Tes couches. La jaloufie de Junon lui 
avoit fermé le ciel , la terre avoir promis de 
ne la pas recevoir. Neptune touchée de Tex- 
trémité oii fe trouvoit Latone , tira l'île de 
Delos du fein des eaux , & l'afFerxnit entre les 
deux îles de Myconc & de Gyare , qui Tem- 
^ pèchent de flotter. Latone y mit au monde 
Apollon & Diane , dont la naiffance fît ré' 
verer l'île de Delos par tous les peuples voî- 
fins. Apollon y rendoit des oracles , & y 
avoit un temple fameux. Le refpcft que Ton 
avoit pour Delos, ne pcrmettoit pas d'y 
brûler , ou d'y enterrer les morts. On les 
uanfportoit dans l'île de Rhena qui en eft 
Toifîne. La ville de Delos étoit dans une 
plaine au pied du mont Cynthe, De - là lef 
noms de Delius & de Cyntkius qu'on donne 
à Apollon. L'île eft aujourd'hui tellement cou- 
verte des ruines du temple , des théâtres & 
des portiques , qu'elle eft prefqu' inculte. Par- 
mi ces ruines on voit encore plufîeurs belles 
colonnes fur pied , & un plus grand nombre 
de renverfées. Le mont Cynthe eft tout de 
marbre granicç, approchant de celui d'E- 
Çypte. 
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BICTÉ , ou DICTiEUS MONS. Monia- ^^^^^ ,^ ,v , 
gnc de rîlc de Crète, dans la partie oricn- v. 151. 
taie , aujourd'hui Lafihi, C'eft , dit-on ^ dans 
une grotte de ce mont , que CyheU cacha fon 
fils Jupiter , pour le fouftraire à la cruauté de 
Saturne qui dévorpit fes enfans. Ce roi du 
ciel y fup nourri de lait par la chèvre Amal^ 
thée^ Se de miel par les abeilles auxquelles il 
accorda depuis en récompenfe les belles 
qualités que nous leur voyons , & cette in- 
auftrie qui les diflingue des autres mouches. 
Ce mont a donné le nom au DiBamne » 
plante que Ton regardoit comme un rcmèdç 
fouverain pour les plaies. Virgile décrit cette 
plante , Venus s*en fervit pour guénr tout à 
coup la bleflure qu*£née avoit reçue dans le 
combat, & les biches de Crhe en broutant le 
DlBamney fedélivroient, dit-on , du fer qui 
les avoit blcifées. Au rcfte , il ne faut pas 
confondre le mont DîBaus avec le Diéiin^ 
iiAus qui cft dans la partie occidentale de 
Crète. 

DIRCÉ, fontaine de Béotic, au voifinagc EcU V. v, 
de Thebes. Elle fe jettoit dans VIfmene , '& -+• 
prit fon nom de Dircé , femme de Lycus , 
xoi de Tkcbes , que Zetkés & Ampkion firent 
traîner à la queue d'un cheval, & qui fut 
depuis changée en fontaine. On voyoit au- 
près de cette fontaine la maifon du pocce 
Pîndare^ qu'Alexandre même rcfpedla, lorf- 
qail détruifit Inebes , patrie de ce grand 
poète. 

DODONA , ville de VEpîre , dans la ç.^^,^ j^ 
Tkefprotie , CûonPaufaniaSy U dans le pays y, i^J * 
itsMQioJfis, {çlQU.Stiiaion y c'efl;-à-dirc , 

- D Y 
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fur les frontières de Tune & de Tautrc. EDc 
écoit au pied des montagnes qui féparent 
l'Epire de la Theffalie , & très -célèbre par 
Toracle de Jupiter , le plus ancien de la 
Grèce. Le temple du dieu étoit entouré d'une 
foret de chênes , ce qui a fait dire à Homère 
que les chênes de Dodone rendoient des ora- 
cles. D'autres ont dit que c'étoient des co- 
lombes qui fervoicnt d'organe à Jupiter. 
Her. L II, Hérodote éclaircit ce point, en nous faifant 
cb. 54 » s^* obferver que dans la langue du pays on don- 
noit le même nom aux colombes , Ut>MetAç , & 
aux prctre/Tes des dieux 5 que celles qui donnè- 
rent de la célébrité à Dodone > avoient été 
emmenées d'ailleurs par les Phéniciens , qu'el- 
les furent long-tems fans parler , n'enten- 
dant pas la langue du pays , & que , lorf- 
qi^* elles commencèrent a la parler , on dit 
que les prêtrcfl'es , ou les colombes avoîent 
parlé. Dans le temple étoicnt deux colonnes 

Parallèles & très-voifincs l'une de l'autre. Au 
aut de l'une étoit un chaudron d'airain d'une 
grandeur médiocre , au haut de l'autre une 
itatue d'enfant qui tenoit dans fa main un 
fouet , compofé de chaînes déliées , qui , 
quoique d'airain , étoient flexibles au gre du 
▼ent. Ainfi , lorfque le rent fouffloit, elles 
ne cciToient de frapper le chaudron qui re- 
tcntiflbit tant que le vent duroit. De - là 
cft Tenu le proverbe as Dqfioneum , qu'on a 
sippliqué au babillard plus incommode que le 
chaudron de Dodonç , en ce que celui-ci ne 
faifoît de bruit que lorfque le vent fouffloit , 
au lieu que le babillard ne ceffe de parler. 
«An reftc, k çcmpfc'xle Jupiter n'écoit pas 
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&rmé de murs « mais entouré d*uiic fuite 
de chaudrons, ou trépieds qui fc touchoicnc, 
de manière que lorfqu'on frappait le pre- 
mier, le Ton fe tranfmettoit jufqu'au der- 
nier. 

DOLOPES. Les Dolopes étoicnt établis p„ j^ jj 
dans la Tkeffalie auprès du mont Pinde , y^ 29, ' 
mais ils n*)r étoient pas bornés. Ils s'éten- 
doienc au<<leià de cette montagne , fur les 
confins de V Etoile & de VAcarnanîe , de ma- 
nière que le fl.euve Achetons traverfoit la 
Dolopie avant d'entrer dans VAcarnanîe, Ils 
allèrent au fiége de Xroye fous la conduite 
de P/unix , qui avoit élevé Achille dans fou 
enfance , pour reconnoître les bienfaits dont 
Pelée Tavoit comblé. 

. DONYSA , île- de la mer Egée , au midi Ulad. IX, 
é*Icaria & à l'occident de Pathmos. Elle fc 
trou voit fur la route d'Enée. Virgile lui 
donne la qualité de Verte ^ à caufe de fcs 
bois & de fes prairies , ou a caufe des mar- 
bres verds qu'on en tiroir. C'eft aujourd'hui 
Donujfa, 

DORES. Les Doriens , peuple de Grèce ^ 
habitoient au pied du Pinde , ayant la 
Thejfalie au nord , la Pkocide Se les Locres 
Ot^oUs au midi. Ils avoient quatre villes 
principales qui faifoient appeHer leur pays 
Dorica Tetrapoiis, Leur langue fut un des 
quatre dialedcs de la grecque. Us fe firent 
connoîtrc en Afie pat les colonies qu'ils y 
envoyèrent, & qui dpnnèrent le nom de 
Doride , à la prelquile qui eft entre le golfe 
Céramique & celui de Doride, Virgile donne En. I. n. 
le nom de Doriens à tous les Grecs. Ds-là v. 27, 

Pvj 
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Dorîca Caftra pour iïgnificr le eamp des 

Grecs, Ce fut dans une guerre contre les Do- 

ricns établis à Mégare , que Codrus , dernier 

roi à' Athènes , chercha la mort pour procu» 

rer la viâroire aux Athéniens. L'oracle de 

JDelpkes Tavoit promife à celui des deux 

peuples , dont le roi feroit tué dans cette 

guerre. 

Tn. 1. m , DREPANUM. Ville de Sicile , au nord d« 

^«;o7« Lilybéc & au pied du mont Erîx » Tun des 

plus hauts de la Sicile , aujourd'hui Drepani 

ou TrapanL On a cru que le nom de Drepanutn 

venoit de ce que le port eft courbé en manière 

de faulx : mais c*cfl ce que la fituation du lieu 

ce permet pas d'admettre , puifque le port 

cft formé par une pointe qui avance en mer. 

C'eft ce que fignine le nom de Dreban eu 

langue Phénicienne. Enée entra dans ce port 

opres avoir côtoyé Lilybée , il y perdit foa 

père Anchyfe. C'eft pourquoi il appelle cettt 

cote ilUtabilis ora. Virgile ne dit pas qu'il 

y eut alors une ville de Drepanum, Il n'igno- 

xoi't pas que la fondation de cette ville cfl: 

jîofterieure de plusieurs {îeclcs à celui d*Enée, 

Il ne fait mention que du port. Enée ne laiiTà 

pas d'y trouver toute forte de fecours par la 

générofité ^Acefie , Troyen d'origine. Ce 

prince pourvut la flotte d'Enée de tout ce 

iqui lui étoit néceflairc pour arriver en Italie» 

JViaîs à peine étoit-elle fortie du port que la 

tempête la pouiTa fur les côtes d'Afrique* 

Enée revint à Drepanum^ lorfqu'il quitta 

Carthage 5 & ce fut alors qu'il célébra l'an- 

lîiverfairc de la mort de ion pèie par les 

jeux £c les combats que Virgile déclic ii bien 
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ians le cinquicmc livre, & qui forment un 
épifocie très - propre à délafTcr en cet endroit 
rcfprit du ledeur. Au reftc , Drepanum fut 
une ville importante dans les guerres puni* 
ques , tant par l'avantage de fa iîtuation , 
que par la commodité de fon port. 

DRYOPES. La fituation des Driopcs n cft En. U IV, ri 
pas certaine , parce qu'ils en changèrent plu- i+6« 
fieurs fois. Ils étoient d*abord établis fur le 
mont Farnajft ; mais ayant été maltraités 
par Hercule, à qui leur roi Théodamas 
avoit refufé le fecours qu'il lui demandoit, 
ils fe réfugièrent auprès d'Euryfthée , l'en- 
nemi implacable d'Hercule, qui leur donna 
la ville à*Afine dans VArgolide. Nous trou- 
vons cependant des Dryopes au pied du mont 
Pinde & (S ta , au nord des Doriens. 

DULICHIUM. Ifle de la mer Ionienne , î^«' l- Hf, 
Tune des Eckinades qui étoient vis-à-vis de ^* ^^^* 
l'embouchure de VAckelous, Elle faifoit par- 
tie du royaume d'Ulyffe ,^ & étoit peu éloi- 
gnée du continent 5 au lieu qu'Ithaque étoit 
plus voi£ne de Céphalonie , n'en étant fé- 
parée que par un canal de quinze mille pas 
JLelon Pline > ou de cinq lieues. 

<ED) 

EDONES , ou EDONI , peuple de Thta^ 
' ce , établi fur les bords du Strymon , & fur- 
tout fur le bord oriental ^ fur le golfe de 
même nom , ils furent compris dans la Ma-- 
tédoîne ^ lorfque PA/ZZ/jp^, père d'Alexandre^ - 
eut fait la conquête de ce pays furks r^rû- 
iis. Ce fut fouf s'en aCuj;çr (8c pour opp9Ja 
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un rempart à ce peuple belliqueux , qnll 
bâtit dans le pays conquis la forte ville de 
Phiiippi, Les Edoniens étoient comme les 
Thraces Tujets aux excès du vin , & à tous les 
défordrcs qui en font la fuite. Horace fe li- 
vrant aux tranfports que lui caufe l'arrivée 
d'un ancien ami , déclare qu'il ne veut pas 
garder plus de mefures dans fa joie, que les 
Edoniens n*en gardent dans leurs feftins. 
En. 1, XII, Virgile appelle le vent Borée Edonien , parce 
V. 365, qn il foufïle de la Thrace par rapport à la 

Grèce. Edonis eft une femme de Thrace , & 
plus fouvent une Bacchante , parce que le 
culte de Bacckus étoit ângulièrement établi 
en Thrace. On fait conunent les dames de 
Thrace fe vengèrent des mépris d'Orphée, 
en célébrant les fêtes de ce dieu. 

Gé or, 1,1V» Difccptum latos juvenem fparfcre pcf 

agro5« 

En. I. VII, EGERIiî. SALTUS. Le bois facré de la 
^•7^3» "Nymphe Egerie , faifoit partie de celui de 

Biane auprès à*Aricze 3 ou en étoit peu éloi- 
gné 5 comme il parott par Virgile. Ce bois 
devint célèbre au tems de Numa qui s'y feti- 
roit (buvent , & feignoit d*y avoir , pendant 
la nuit , des entretiens fecrets avec la Nym- 
phe Egerie , qui lui di^oit les loix qu'il don- 
noit aux Romains. Mais il n'y eut jamais 
d'autre garant de ce commerce intime que la 
|>arole de Numa , & l'opinion qui s'en répan- 
dit parmi le peuple. Ce roi fâchant que rien 
n'eft plus puiflant fur Tefprit des hommes , 
que l'idée de la divinité qu'ils portent en 
eux- mêmes « s'en icryit habilement poui 
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adoucit la Cévémé des Romains , fans confi* 
dérer que rien n*cft plus contraire au refpc^ 
dû à la Divinité , que la feinte & le nien- 
fonge. Ce n*e(l pas ainfî que le Dieu des Hé^ 
brtux a parlé à Ton peuple. Il ne s'efl pas dé- 
couvert à un^'feul homme dans les ténèbres dé 
la nuit & dans robfcurité d*un bois. Il a 
parlé en plein jour , il a fait entendre fa voix 
à un peuple très -nombreux , qui ne pouvoir 
erre trompé fur ce qu'il voyoit £: cntendoit, 
il a accompagné fa parole de prodiges qui 
découvrent la préfcnce de l'Être fuprcme , de 
qui n'ont point pafTé avec la rapidité d'un 
éclair , mats qui ont eu de la durée , & qui 
font inimitables à la puifTance & à l'artince 
de rhommc. 

ELEUSINE, ou ELEUSIS, ville de la Grèce 
dans r Attique , à l'occident à' Athènes , entre 
cette ville & celle de Mégare , fur le rctit 
ficvLVC Cepkife, C'cft la patrie de Mufée , fils 
^Orphie , l'un des plus anciens poëte« de la 
Grèce , & à qui Virgile femble donner le 
premier rang, Mufdum ante omnes. Elle étoît j.„, |, yj - 
célèbre par le culte de Ccrès & par les myf- y, 657. 
ières qu'on y célébroit en l'honneur de cette 
décffe. Ccrès défolée de la perte de fa fille 
Proferpine quePluton avoir enlevée, la cher- 
cha dans toute la terre fans fe donner de re- 
lâche. Après bien des courfes , elle arriva à 
EUufine , où Celée roi de cette ville , & fou 
fils THptoleme tâchèrent de la confoler. 
L'accueil qu'ils firent à la décffe , tempéra 
l'excès de fa douleur. Pour reconnoîtrc ce 
i>ienfait, elle leur apprit à cultiver le bled 
qu'ils ne connoiiToicnt pas, ac à le fubAituci: 
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au gland & au pavots qui avoicnt fait juT- 
que-là leur nourriture» Cette heureufe décou- 
verte fe répandit bientôt par les foins de 
Triptolcme ^Eleufis dans toute la Grèce, " 
qui dut à ce jeune homme l'art d'ouvrir des 
filions au moyen de la charrue , & d'cnfc- 
Géor, !• I mencer la terre , unciquc puer monfirator 
v# X9» arad. 

Proferpine fut enfin rendue à fa mère , à 
condition qu'elle palferoit (xi. mois dans fa 
compagnie & fix mois fous terre. En mé- 
moire de cet heureux événçment , Ceres inC- 
titua les fctes appcllées TkefmopkorUsy qui fc 
célébrèrent depuis avec la plus grande pompe 
dans les mois ^Août Se de Novembre. Dans 
Ja première de ces deux fêtes qui étoit la 
plus folemnellc, & qui duroit neuf jours, ou 
portoit fur un ehar traîné lentement (a) par 
des bœufs , une corbeille qui renfermoit les 
facrés fymboles de Cens, La marche fc 
faifoit de nuit, à* Athènes à Eleufis par la 
voie qu'on appelloit facrèc. Ceux qui y a^r 
fiftoient, & dont le nombre étoit ordinaire- 
ment de trente mille , portoient des flam* 
beaux pour imiter Tadion de Cerès, qui 
.avoit allumé un fiambeau au feu du mont 
Mtna , pour chercher par-tout fa fille , la 
nuit comme le jour. Outre cette partie pu- 
blique du culte de Cerès , il y en avoît une 
fecrete que Ton. appelloit les myflhes , que 
Ton couvroit d'un filence inviolable. Ceux , 



ifl) Tardaque Eleufîn» matrî« Tçlvçntia plauf? 




(EL) ^ 

tjjBLi Jemandoîent à y ctrc initiés , s*y prépa- 
roient par diverfes purifications , par des fa-» 
crifîces , & fur-tout par une entière privation 
des plaiiîrs même permis. Ce n'étoit qu après 
avoir pafTé par bien des épreuves , qu'ils 
écoient admis à VAutopJic » ou à la vue 
claire. des myftères. Cicéron qui y avoit été ^l^*.^* ^ 
initié , fans s'expliquer clairement , déclare *^' * * 
qu'on y découvroit moins la nature à^% 
Dieux, Guc celle des chofçss que ces myf- 
tères failoient connoître les moyens de fub« 
iifler par le travail s qu'ils apprenoient à 
rhomme non-feulement à vivre en paix & 
dans une fociété douce & .tranquille ; mais 
encore à mourir dans Tefpérance d'une meil- 
leure vie. L'entrée du temple de Cercs n'étoit 
permifc qu'à ceux qui avoient été initiés aux 
grands myftères , & on auroit puni de mort 
la témérité de celui qui n'étant pas initié , 
auroic ofé y mettre le pied, ne fût-ce que 
par mégardc. Ce temple plus grand que n'é- 
Toient d'ordinaire les temples des Dieux » 
n'offre aujourd'hui qu'un amas informe de 
colonnes brifées. La ville qu'on appelle 
EUfpn eft défette , à caufe des defcentes fré- 
quentes des corfaires fur la cotz, 

£LIS. VElide eft une province maritime £„ |^ jjj^ 
du Péloponèfe , bornée au nord par vt 69^ 
ïAckaïe,8c^^SkU midi parla Mejfenie, Elle 
eft arrofée fur-tout par le fleuve Alphée & 
par le Penée qu'il ne faut pas confondre avec 
le fleuve de même nom qui coule en Tkejfa^ 
lie, C'cft fur le Penée qu'étoit bâtie la ville 
àîElidey dont les habitans avoient l'inten- 
dance des jeux olympiques. Elle s'ctoit formée 
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au gland & au pavots qui avoicnt fait juf* j 
que-là leur nourriture. Cette heureufe décou- , 
verte fe répandit bientôt par les foins de 
Triptolcme A*Eleufis dans toute la Grèce, " 
qui dut à ce jeune homme l'art d'ouvrir des 
filions au moyen de la charrue , & d'enfe- 
Géor, 1. 1 niencer la terre , uncique puer monfirator 
V. X9» arati. 

Proferpine fut enfin rendue à fa mère , à 
condition qu'elle palferoit fix mois dans fa 
compagnie & fix mois fous terre. En mé- 
moire de cet heureux événçment , Ceres inC- 
titua les fctes appcllces Thefmopkorles, qui fc 
célébrèrent depuis avec la plus grande pompe 
dans les mois ^Août Se de Novembre» Dans 
Ja première de ces deux fêtes qui étoit la 
plus folemnelle, & qui duroit neuf jours, ou 
portoit fur un ehar traîné lentement (a) pat 
des bœufs , une corbeille qui renfermoit les 
facrés fymboles de Cens. La marche fc 
faifoit de nuit, à* Athènes à Eleufis par la 
voie qu'on appelloit facrée. Ceux qui y afr 
fiftoient, & dont le nombre étoit ordinaire- 
ment de trente mille , portoient des flam- 
beaux pour imiter Tadion de Cerès, qui 
.avoit allumé un flambeau au feu du mont 
Mtna , pour chercher par-tout fa fille , la 
nuit comme le jour. Outre cette partie pu- 
blique du culte de Cerès , il y en avoit une 
fccrete que Ton. appelloit les myfthes , que 
Ton coùvroit d'un filence inviolable. Ceux, 

• ■ ■ • [ 

{a) Tardaque Eleufîn» matrî« Tçlvçntia plauT? 
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Vjni Jcmandoicnt à y ctrc initiés , s'y prépa- 
roient par divcrfes purifications , par des la* 
orifices , & fur-tout par une entière privation 
des plaifirs même permis. Ce n'étoit qu après 
avoir pafTé par bien des épreuves , qu'ils 
étoienc admis à VAutopJic » ou à la vue 
claire des myftères. Cicéron qui y avoit été ^l^^' ^ 
initié , fans s'expliquer clairement , déclare ^^' ' 
qu'on y découvroit moins la nature à<ti 
Dieux» Guc celle des chofçs> que ces myf- 
tères failoient connoître les moyens de fub- 
iifler par le travail s qu'ils apprenoient à 
l'homme non-feulement à vivre en paix & 
dans une fociété douce & .tranquille ; mais 
encore à mourir dans Tefpérance d'une meil- 
leure vie. L'entrée du temple de Cerès n'étoit 
permife qu'à ceux qui avoient été initiés aux 
grands myftères , & on auroit puni de mort 
la témérité de celui qui n'étant pas initié , 
auroic ofé y mettre le pied, ne fût-ce que 
par mégarde. Ce temple plus grand que n'é- 
Toient d'ordinaire les temples des Dieux » 
n'offre aujourd'hui qu'un amas informe de 
colonnes brifées. La ville qu'on appelle 
EUfpn eft déferre , à caufe des defcentcs fré- 
quentes des corfaires fur la cote. 

£LIS. VElide eft ime province maritime £„ |^ jjt^ 
du Péloponèfe , bornée au nord par y. 69^ 
VAckaïe, Sc'^^u midi parla Mcjfenie. Elle 
eft arroféc fur-tout par le fleuve Alphéc & 
par le Penée qu'il ne faut pas confondre avec 
le fleuve de même nom qui coule en Tkejfa^ 
lie, C'cft fur le Penée qu'étoit bâtie la ville 
àElldey dont les habitans avoient l'inten- 
dance des jeux olympiques. Elle s'ctoû formée 
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de plufieurs bourgs , dont les habitans s'é-> 
toicnc réunis , & avoit fur la mer le porc 
de Cy lient , aujourd'hui ChiarenT^a. VElide 
s'appelle auflî Elée 6c les habitans Eléens. 
Elle fait aujourd'hui la partie feptencrionale 
du Belvédère dans la Morée. 
rn, 1. VI , ELYSIUM , ou Cûmpi ELYSIT. C'eft amli 
y» S^u que iç5 poètes appellent le féjour des bien- 

heureux y le lieu ou les gens de bien , les 
juftes jouifTenc après leur more d'un bon- 
heur durable 8c afruré5 dans une entière 
exemption des maux qui a£Bigcnt ia vie hu- 
maine ^ & dans la jouiflance de plaifirs doux 
& tranauillcs. Les poètes ne s'accordent point 
fur la utuation de cet heureux féjour. Virgile 
le place dans un lieu foute rrain où il fait 
. defcendre fon héros avec la Sibylle. D autres 
le placent dans des îles de L'Océan Atlanti- 
ique, qu'ils appellent fortunées , ce font les ■ 
Canaries fur les côtes d'Afrique. C'cft le fen* 

timent de Plutarquc & d'Horace. 

VkâeStr- 
Côrîus. Jupiter illa pîc fecrevit littora gentî. 

^* Quelque agréables que foient les idées des 

poètes fur cette matière , leur récit eft moins 
précieux par lui- même , que par la preuve 
qu'il nous fournit de la croyance ou ont été 
" tous les peuples d'une vie future , oii la vertu» 
trouveroit fa récompenfe & le crime fa pu- 
nition. Cette croyance établie chez toutes les 
nations & dans tous les tems y qu^ le peuple 
ignorant a confervé avec plus de fidélité que 
les Philofophcs mêmes, nous ramène à l'o- 
rigine du monde, & nous fait trouver la 
A>urce de cette tradicioa daus k chef di 
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;eore humain , ou plucôc dans Tauteur même 
!c norre nature. 

EMATHIA. VEmatkze eft une partie de ^^^^' ^- ^i 
i Macédoine renfermée entre le fleuve Ha^ ^' ^^** 
acmon & VAxicfs, Mais on comprend quel- 
jcfois fous ce nom , non-feulement la Aftf- 
doine entière , mais même la Thejfalie. C*eft 
nfi que Lucain met la ville de Pharfale 
LUS \Ematkîe , & que Virgile y met , non- 
alement cette ville, mais encore celle de 
hilippes y quoique celle-ci appartînt certai- 
:ment à la Macédoine > & -qu'elle fût éloi« 
lée de plus de cinquante lieues de Pharfalt 
li étoit en Thejfalie. ■ ' ' 

ENIPEUS. Il y a deux fleuves de ce nom , Géor, 1. IV| 
m en Thejfalie y & l'autre dans le Pélopo- v, 368. 
fe. Le premier traverfe les plaines de Fhar-- 
le , célèbres par la vidoire que Jules Céfar 
remporta fur Pompé , & fe jette dans l'A- 
danus , fleuve très-rapide. Le fécond prend 

fource auprès de Salmone , & fe jette dans 
Alphée^ vers fon embouchure, & au-dcffous 
O'ympze. 

ENTELLA , ville de Sicile auprès du fleuve 
'înijfus , au voifinage de Lilybée , dans un 
rritôire fertile en grains & en vins. On en 
lit encore les ruines dans le val de Marara, 
xgile toujours attentif à donner à la rablc 
: ion poëme un air de vérité , donne le 
)m èiÈntelle à ce brave Sicilien , qui prcfl'é 
ir les reproches d'Acefte , fe préfente mal- 
ré fon grand âge au combat du Cefie » dans 
auei le jeune Darès croyoit n'avoir pas 
égal. Géor Ltl'* 

EPHYRAj cft l'aûtiç» nom de Corin^U. ^.^ ' 
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Ephyreia Ara eft la même clio(e, que il 
corinthium, 

ndor.hlll, EPIDAURUS, ville du Péloponèfe im 

V»4»-» VArgoiidey Car hgolfcSaroTiiquey zu Yoifr 

nage de Tre^ene, Elle ctoit célèbre par k 
culte d'Efculape, dieu de la médecine, fils 
d'Apollon , donc on voyoit le temple à cinq 
milles de la ville. Il écoit très-ricne par les 
dons (]u*avoient fait à ce dieu ceux qui 
croyoient lui devoir leur gucrifon. Dans une 
grande pefte qui affligcoit Rome, le Sénac 
Titt-Livc , ayant fait coniiilter les livres des Sibylles , 

• * on y trouva que le moyen d'arrêter ce terri- 

ble fléau , écoit de faire venir EJcuIape à 
L'année de Rome. En conféqucncc on envoya à Epy- 

l.o:ne ^59* Jaure dix ambafladeurs , qui y furent bien 
reçus ; mais qui trouvèrent les habicans peu 
dlfpofés à Ce défaire de leur dieu , tandis 
qu'ils confîdéroient les beautés du temple, on 
vie fortir du fandluairc un grand fcrpent, 
dont la vue infpira à tous les fpeâateurs une 
frayeur religieufe. Les prêtres s'écrièrent aue 
le dieu prcnoit quelquefois la forme de ler- 
pent , Se qu'il réîidoit dans celui-ci. La fur^ 
prife fut encore plus grande , lorfque trois 
jours après on vit ce ferpent traverfer la 
foule que ce prodige avoit attirée , aller droit 
au port , & gagner en nageant le vaifTeaa 
des amba/Tadeurs Romains. Ceux-ci contens 
du fuccès de leur voyage , remirent à la 
voile , comptant avoir le dieu dans leur vaif- 
feau, & atrivèrent heurcufement à l'embou- 
chure du Tibre. Toure la ville accourut au» 
devant du nouveau dieu, de qui on cfpéroit 
la çcflatioA de la peftci te ferg^eAC forcit ia 




Ov, Met* 



(EP) 9f 

raîffeau & fe jetta dans Hic que forme le 
îcuvc en fe divifant en deux branches , & 
devînt invifible. Le Sénat fit bâtir en ce lieu 
lin temple à Efculape , & auffitôt par un 
prodige <jui mettoit le comble à ceux que 
ficus venons de voir, la peftc cefTa a Rome 
Se à 1a campagne, (a) Epîdaure que Virgilç j^ ^y' 
appelle Domitrix equorum , parce que le terri- 
toire de cette ville , comme celui d'Argos , en 
fourniffoit d'excellens > s'appelle aujourd'hui 
Pidaura, 

EPIRUS , grande partie de la Grèce y Géor.KIt 
bornée au couchant par la mer Ionienne , à ▼• S9» ^ 
l'orient par le mont Pinde qui la fépare de la 
Macédoine & de la Thejfalie. Elle s'étend du 
nord au midi, depuis les moï\ts Acrocéraw^ 
nienSf jufqu'au golfe à*Àmhracie ou de Larta, 
& comprend la Ckaonie , la Thefprotie & la 
Moloffide% Le nom d'Epire fîenifie en grçc un 
continent , & ce pays fut ainn appelle par op^ 
pofition aux îles qui en bordent la côte mariti- 
me. La haute Epire avoir fur le penchant des 
montagnes de gras pâturages y où Ton élevoit 
des bœufs de la plus grande beauté, & des che- 
vaux que l'on diftinguqit dans les jeux olym- 
piques. V Epire n'eut pas toujours les mêmes 
bornes. La valeur de fes rois les étendit juf- 
qu'au voifinage du golfe de Corinthe. Ils fe 
difoient defcendans d'Achille. En effet Pyr^ 
rhus y ou Néoptoleme fils d'Achille \ fut roi 



(a) On fent combien la fuperftitîon Se l'artifice 
de« prêtres d'Efculape enrent de parc à ce prétendu 
prodÙgç* 
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. d*Epirc au retour du fiégc de Troye, Il céJt 
une parcie de Ton royaume à Helenus , £lf 
de Priam, & à Andromaque veuve d'Heôor, 
comme Virgile le rapporte dans le croiâème 
livre de IXneïdc. Parmi ces rois (Eacide^, ao* 
cun ne fut plus célèbre que Pyrrhus , qui paffii 
en Italie pour foutenir les Tarentins contre 
les Romains, Ceux-ci n'eurent l'avantage foc 
le roi d'Epire que par leur difcipline , & par 
cette fermeté de courage qu'aucun revers ne 
pouvoir abattre. VEpire eft connue aujour- 
d'hui foiis le nom de Bàjfe Albame , & fait 
partie de la Turquie d'Europe, 
Eiu 1. VIL ERETUM , ville du pays des Sabins , en* 

y, 711. tre Cures &, Nomentum , aujourd'hui Monte 

Rotundo y petit bourg. 
Géôr. U I. ERIDANUS. C'cft ainfi que les Grecs ap- 

V.4SZ; pellent le âeuve .que les Latins nomme Ptf* 

dus y aujourd'hui le Pô. Virgile l'appeUe avec 
raifon le roi des fleuves d'Italie , u>it par la 
longueur de Ton cours ^ foit par le grand 
nombre de rivières qu'il reçoit. Il naît aa 
pied du mont Vejulus ^ aujourd'hui Vif» 
qui fait partie des Alpes Cottiennes , traverfc 
d'occident en orient la \>ç\\t plaine qui eft au 
nord de ï Italie , entre V Apennin & les Al" 
pes , & groiC par les grandes rivières qui 
coulent de -ces deux chames de montagnes, il 
fe jette dans la mer Adriatique par fcpt bou<* 
ches réparées par autant d'îles. On fent comr* 
bien doivent être dangereux les débordcmcns 
de ce fleuve , & fur-tout dans le tcnw des 

fluies & de la fonie des neiges entafTées fur 
Apennin & fur les Alpes. C'eft alors qu'il 
entraîne tout ce qui fç trouve fur fcs bords» 
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tcqti*il n*apas fon égal pour la violence avec 
hquelle il fe décharge dans la mer. VEn-* 
dan eft fameux dans les po'dtes par la chûcc 
de Phaëcon , fils du Soleil , qui eut la témé- 
rité de conduire le char de fon père , & que 
Jupiter frappa de la foudre » pour fauver la 
terre d'an incendie général. Il eft encore plus ^y^ i^^ 
connu par les établiffemcns que diverfes na- l. u. 
tions Gauioifes formèrent fur les bords de ce 
fleuve , environ fîx cens ans avant Jéfus- 
Chrift y & qui firent doimer à cette partie de 
l'Italie le nom de Gauic Cifalpine. Le cours 
du fleuve divife celle-ci en Tranfpadane au 
aord , & Cifpadane au midi du Pô. 

ERJMANTHUS. Montagne du Pélopo- 
nèfe dans TArcadie , fur les frontières de 
ÏAckaïe , fameufc par un fanglier qui por- 
toit le ravage dans tous les environs , Sc 
dont Hercule délivra le pays. On dit que 
ce héros le porta tout en vie fur fon dos à 
Euryfthéc , qui lui commandoit des entrc- 
prifcs fi périlleufes, à deffein de le faire 
périr. Ceft, dit -on, fur la même mon- 
tagne que la Nymphe Callifto fut changée 
en ourfe. Il y avoit de même nom une 
ville & un âeuve qui fe jettoit dans T-^/- 
pkée. 

ERYX. Haute montagne de Sicile qui ^En«I«X,v.: 
domine fur la ville de Drepanum, Elle ne le * 
cède en hauteur qu'au mont Mena , & Vir- En, l. V. y§ 
gile la compare à cet. égard slm mont Atkos » 7^^* 
Cfift du haut de cette montagne c^Acefte ap- 
perçut la flotte Troyenne qui entroit dans 
le port de Drepanum. Au fommet du mont 
étoic un temple de Vinns Erycine le plus 
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riche de l'île, dont Virgile attribue la ftn-* 
dation à £néc , en quoi il s'accorde avec la 
plupart des hifloriens. Il y a cependant liea 
de croire que la fondation de ce temple cft 
duc aux Phéniciens, On fait combien ilî 
étoient attachés au culte à'Aftarté^ qui cft ' 
la même que Vénus. Le nom d'Erix dans 
leur langue fîgnifie un lieu très - élevé. Un 
peu au-deffous du temple fut bâtie la ville de 
même nom , où Ton ne pouvoit monter xjuc 
par un fentier trçs-long & trcs-cfcarDé, Ce 
qui n'empêcha pas Amilcar de s'en rendre 
maître par furprife , & , ce qui eft de plus 
(étonnant , il Vy maintint jufqu'à la fin de U 
guerre entre deux corps de troupes -Romai- 
nes , Tun au fommet du mont , l'autre aa 
pied , aflîégé paf l'un , & afCégeant l'autre , 
fans qu'il pût être forcé dans un pofte aufE 
difficile à tenir. Hift, Rom. Rollin , tome 4 , 
page 95. Le mont Eryx s'appelle aujourd'hù 
Monte-fan-Guiliano, 
En. I. VIIL ETRURIA , grande région de V Italie qui, 
▼•494» réparée de la Ligurie par le fleuve Macra^ 

aujourd'hui la Magra, s'étend jufqu'à la rive 
droite du Tibre ^ & aux portes de Rome» & 
cft d'ailleurs comprife entre la mer & l'A' 
jjennin. Les Grecs donnent à ce pays le nom 
de Thyrrenîe» parce qu'une colonie de hj" 
diens vint s'y établir fous la conduite de 
Tyrrkenus , comme Virgile le remarque dans 
l'endroit cité. Les peuples de VEtrurie appel- 
lés Etrufques , étoient divifés en douze cités 
qui avoient chacune leur territoire & leur 
chef. Virgile fait mention de la plupan de 
ces cités . comme ayant armé en faveur 

àEnit 
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iEnte contre Me^ence roi à*AgyUa , ^u* eji. l.Vin.^, 
avoit foulevé contre lui toui» VEtrurie par 479 , &c» 
fcs horribles cruautés : les principales étoienc 
Arredum Arezzo » Cortoita Cortone , Pr- 
rtf/Kn Peroufe , Clufium Chiufî , Tarquinii 
aujourd'hui Turchina , Falerii Faleri & 
Fm , dont on voit les ruines fur une colline 
auprès àlfola. Les Etrufques furent auflî ap- 
pelles Tfwfci » ou Tufci d'un n\ot grec qui 
marque leur attachement aux cérémonies de 
la religion & au culte des dieux. Ils avoient 
la Téj>atation d'exceller dans la divination. 
Les plus fameux Arufpices & Augures fe trou- 
Yoient parmi les Tofcaas. C'eft pourquoi 
Virgile donne à Afylas qui commandoit sq ] x t« 
ceux de Pift , la qualité d'interprète des 175. * ' 
dieux & des hommes ^ & le rare talent de 
lire l'avenir dans les entrailles des viiSlimes 
comme dans les aftrcs > & de tirer des pré- 
fages furs du chant des oircaiix & des éclairs 
qui accompagnent la foudre. La Tofcaae , 
quoique comprife dans l'ancienne Etrurie » 
n'en remplit pas à beaucoup près toute l'ér 
tendue. 

EUPHRATES , grand fleuve i'Afie ; il 6éor. I. Ç 
naît dans la grande Arménie par pluficurs ^' ^*^t 
fources» dont la plus éloignée e(l au pied 
da mont Atus ou ABas ^ a deux lieues de 
relie de )LAfaxe. Il coule d'abord reirs l'occi- 
dent , fe lait jour à travers le mont Taurus 
quHI perce , pa^Te à Kvbylone , & fe joint au 
Tigre , aVec lequel il n'a qu'un même lit. 
Les deux fleuves avant de (e jetter dans le 

Slfe Perfiquc , fe féparent & enferment 
OS leurs bras Tile appeUécJtliryêAAj i^joui*» 

£ 
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d'faui Ckad^n Comme ks débordcmccs d*aa 
fieuYc au/Ii rapide & auâi profond étoiem: 
fort à craindre pour Babylone 9 les anciens 
rois travaillèrent a Us prévenir en détoucnanp 
tio.e partie de fes eaux par de grands canaux 
qui les poreoient datis le Tigre, L^ fucceTv 
ieurs d'Alexandre , les Romains , les rois des 
Panhfs ^ ks Caiifits ^ui ont pofl'édé fuccet 
fivement les pays que par<;ourt VEuphratef 
en creu(erent d'autres qui oac produit de 
grands changcmcns dans le lit de ce fleuTcw 
Les Farthes établis fui: les bords de YEupkror 
tç y & les nations Çtrmaniques fur ceux da 
Pikin & du DamJte » étoieiit au lems df 
Virgile , les ennemis ks plus redoutables de 
f Empire romab» Ce que le poëtc ^sprimf 
4ans c£ vers. 

Il»'d. ^VM^ movec Enphratet , }lliiif Cermanli 

bellum. 

EUROPA, Tune des trois paixies ^e ikw 
trc continent 9 qui, quoique la moindre 
poiir rétendue , a 4cpuis Jong-teias k pic«> 
mier rang à bien des égards. Les aucuns loi 
don noient pour borses à t^orkat le Taf 
fiais y aujourd'hui le Don^ k font-Ea^ki |t k 
iner Egie, Us n'en . connoijlToieflt p^s :^outf 
IMtendue vers le nord». ^.k Sinus Ceiikfm 
aujourd'hui mcf Baltique âan& fft parôejoÀ* 
ridionak borooic leius connoiâanoirs de ce 
cocé-là. S*il isLMt en cioîoe ks p ocecs , rSor 
fope a^îs Ton nom à'^ttrçpe ,.&&ç,d*j1ge* 
.^r roi de Tyr , enkvée par Jupiter ^ traoif 
fonéc dans Tik de Crere. Mais fans douiç 
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ce prétendu enleyement. Au/fi Hérodote qui x^ir» IVt 

n'ignoroit point cette fable , avoue ingénue- 

ment qu'il ne fait d^od vient le nom d'£u* 

rope j ni qui Ta douni à la partie que nous 

habitons. Il auroit pu s'éclaircir fur ces deux / 

points dans ks voyages qu*il fit en Phénicle* 

Car le nom d'Europe eft purement Phénicien, Ur Apià* 

9c fe ôre de la blancheur du teint de fcs ha-» 

bitans > qui tes diftiogue de$ Africains noirs 

pour U plupan , & des Afiatiques dont le 

ceint cft bafané ou rougeâtre. U Ecriture dé« 

£gne fduvent l'Europe par ks iles des na" 

ùons , parce que lorfqu'on vient à*AJie ea 

Europt • on trpuve un grand, nombre d'iles » 

foit dans la ^ncr Em , Toit dans la Médi* 

terranée. Ces iles turent du partage de Ja^ 

pket, que ks potos nomment Japet. La 

nombreufe fjimille de ce patriarche peupla , 

Don - feulement les iles & le continent de 

TËurope , mais encore une grande partie de 

l'Afie, & par cette multiplication prodigicufc , 

elle remplit parfaitement l'étendue du nom 

prophétique qui avoit été donn^ à Japheu ^^^^ YJ y^ 

EUROTAS» fleuve du Pélopooèfe, dont ^^^ 
la fource eft peu éloignée de celle de VAl^ 
pkée, 11 fe cache fous terre l'efpace de quel- 
ques ftades , félon Strahon , & reparoiffant 
il arrofis la LaconU , pafle auprès de Sparte, 
& fe jette dans la mer auprès & à To* 
rient de. Gythmm qui érojt k port de Sparte. 
Les bords de ce fleuve étaient couverts de 
lauriers « & de myrtes. Vers fpn embouchure 
on trouve beaucoup de gros rofeauz , donc 
les ieunes Lacédemoniens faifoient les 
oattcs qui leur fervoient de lits. JJEurot^ 

£ 1} 



100 (EU) 

s*âppclle ;^ujou|:d'{iui Bufilipotajno , âcHYC 
royal, 

(FA) 

En. t. VII, FABARIS, rivièjrc du pays des Satins qu| 
^« 7»x* fc jette dans le TiBre au-deffus de Cures* 

C*eft pourquoi Virgile joint ces deux fleuves 
. pour dédgner les habitans d'une même con<« 
trée. Il s'appelle aufll Farfarus , aujourd'hui 
Farfa, 
En. 1, VIT, FALISCI , les Falîfques étoîent l'un des 
Vf 6>5» douze peuples de VEtrurie , leur ville s'ap- 

pelloic FaUria , ou FaleriL Ils étoienc éta- 
blis fur la rive droite du Tibre » & c'cft dans 
leur territoire qu'étoit le mont Soraâe , Sxh 
raUis Arces , aujourd'hui Monte difan Syl* 
vejiro, Virgile vante l'équité des Falijqius. 
Ils avoient ptufieurs fois réfifté aux armes 
^ Romaines , fur -tout pendant le iîége de 

Veies ; mais ils ne purent tenir contre le 
f are exemple de Juftice , que donna le célèt 
breCâ/nzV/tf^ lorA][u'au lieu de profiter delà 
trahifon du maître pecfïde qui vouloir lui 
livrer les enfans des Falîfques , ils les leur 
Tît. Liv. 1. renvoya généreuf&ment. Une telle vertu fie 
*^' **• ^' tant d'impreflion fur les Falîfques qu-ils ai-» 
merent mieux fe foumettre au peuple Ror 
main , que de vivre fous leurs propres loix, 
La ville de Falerîe eft aujourd nui Falar, 
.fj' ^* "' FALERNUS. Le territoire de Faieme qui 
faifoit partie de la Campanie étoit entre la 
petite rivière de Savo , aujourd'hui Saâne U 
le Vultume, Le mont Callicula le bornoit à 
Ifoiient. La plaine étoit fertile en grains ^ i^ 
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montagne en vins trés-eftimés des Romains. 
Mais il falloic les attendre , & Pline rapporte PI* ^« ^^i^* 
qu'ils n étoient bons que lorfqa'ils avoicnr^ • *• 
quinze ans. Il ne les croyoit falutaires , ni 
avant ce tems^là, ni loiiqu'ils écoient trop 
vieux. Il obferve que de £on tems ils corn* 
mençoient à perdre de leur mérite , parce 
'^ue les babitans s'attachoient plus à la quan- 
tité , qu*à ia <)ualité , & faifoient leurs vins 
avec moins de foin. U ne faut pas confon- 
dre ce mont avec le mont Mafflque. qui eft au I^ ^ IV» ^ ^ 
nord du Savo & au voifinage de Sinuiffa.^ 

i£KONIi£ LUCUS. Le bois facré & le Er. UWiî^ 
temple de ladéefle Feronre^ étoient dansTf-v. toc* 
Srurie au voidnage de Capene. Le temple 
de la DéefTe étoit fort riche par les dons que 
les peuples votfins y avoient faits , lorf- 
€^Annibal le pilla. La déefle Ferome avoit 
auffi un temple célèbre auprès de Terracine 
dans le pays des VolCques. C'eft de celui-ci 

que parle Virgile lorfqu'il dit , En. t Vlli 

V. 8oo« 
Ce viridi gaudens Feronla Lttco , &c. 

Ora manurqae tua lavlmus Feronia Lymphâ, 

ÎESCËNNIA , ville à'Etrurie au nord & g^^ j^ ,^j 
au voifinage de Falerie. Doû vient que y, 6^5. 
Virgile joint dans un même vers les habi« 
tans de ces deux villes. Ceux de FefcennU 
donnèrent nailTance aux épithalames ou vers 
nuptiaux y comme cette forte de vers prête 
beaucoup à la licence , on appella y vers 
Fefcennins , ceux où la pudeur n'cft pas mé- 
nagée. 

FIDENiE , ou FIDENA. La ville de Fi- En. ?. VI, 
dencs étoit dans le pays des Sabins , un peu v. 77;» 

E iij 
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iiu-dcnus è\i confluent de VAnîo Se c 
ire» Cécoic une colonie des Âlbains c 
TLDC colonie Romaine , lorfque R* 
feiit oiTuiettrc. Elle devint fameui 
l'empire de Tibetc, par un défaftre 
périr en un inftant plus de Romai 
n'en auroit emporté une (anglaine b 
Un amphithéâtre conftruit à la hâre 
affirancni peu foigiieut d'en aHurcr h 
pente ^ & de donner à tout l'édifice d( 
I TulttiVin* oemcns fblides , fondit tout à coup 

li IV > lu 6i* poids énorme dont il ^toit chargé , & 
chute fit périr ou blefTa dangereufemt 
quantc mille fpe^tateurs que la curi 
avoit amenés de Romi 8c des villes v 

Th LXXXVJ» Les théâtres de Curion , quoique d'un 

^ ^* trudlioQ plus hardie , puifqu'ils rouloi 

un pivot, (a) n'eurent pas des effet: 
oeftes. 'PCne cjui les décrit , blànre av 
fbn ht ténîérité de l'entrepreneur , & 
plus celle du peuple Romain qui ofa 
cer fur ces édifices mouvans. Fidenes 
|ourd'huî Cafiro Giuhileo. 
In. 1- VU , ILAVINIUM. On voit par Vîrg: 

y, 639» Fiavintum étoit mie campagne, ou uj 

vôifine des Falif^ues & au mont Sor 
Tofcane. 
En. 1. VII, FORULI , petite ville d'Italie au p 

T» 714» Salins y fur les bords du Tibre, vei 

droit où il reçoit le petit fleuve H 
Straion dit que les maifons étoien^. 



\ 



{a) Cardbam im^ulorum verfatili fufpeiri 



^n$ le roc j & plus propxes^à fervir de re- 
traite à des brigands , que de demeure à def 
citoyens Romains* 

FUCINUS LACVS. Grand lac dltalitf^^y";.* ^^ 
^aùs le pats Aes Marfes , appelle aujourd'hui 
lac de Lelano , dans VAlnrtii(!(t ukérieure » 
au iDyatune dn Nâples. Quoique ce lac re^ 
foive plufienrs rivières Se les eaux qui toni« 
benc des montagnes j il n'a cependant au- 
cune décharge ; c*eft pourquoi il eft (ujet i 
des débordcmciis <mt luiii c i c n t autrefois là 
ville SArckxppt^ bâtie fuf les bords du lac Ptint^Ul 
P9X. Maffias , roi des Lydiens, Ce qui a donné *^^' , .., 
fecu à Virgile dt mettre Archippe , roi des ^^ "' ^* 
Marfes au nombre de ceux qui armèrent 
pour Tumus. Juks Céfar tâcha de donner 
vn écoulement aux eaux dn lac Fucin. LTm- 
percur Claude reprît cet ouvrage qui avoir 
été interrompu. Il employa pendant onze ans- 
trente mille hommes pour creufer un canaf 
Îui devoir poner les eaux du lac dans le 
./r/j y aujourd'hui Garigliano^ Il falloir pont 
cela percer une haute montagne qui féparoit 
k lac du fleuve. On en vint à bout par des 
travaux incroyabks , & avec une dépenfe 
immenfe. LorCquon crut l'ouvrage achevé, 
Claude voulut donner fur ce lac le ft>ec- 
tacle d'un combat naval. Il fit armer , félon 
Dion, cent galères à trois & quatre rangs 
de rames , fur Icfquclles on mit dix - neuf 
mille combattans. C'étoient des criminels 
condamnés à mort, & qui divifcs en deux 
efcadres , fe battirent avec beaucoup de ré- 
solution fous les yeux de l'Empereur , qui 
préfidoit au combat , & d'une multitude 

£ iv 
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infinie qui bordoit le lac , Bc couvroît les 
IcoUines qui s'élèvent en emphithéâtre. Après 
le combat , l'Empereur fit percer la levée qui 
étoit à la tète du canal » & audltot les eaux 
s'y portèrent avec impétuôfité : mais ». com- 
me le canal n'étoit pas afTez profond » elles 
s'arrêtèrent bientôt , & par-la découvrirent 
le vice de ce grand ouvrage. Une féconde 
tentative pour donner plus de profondeur 
au canal, ne réufllt pas mieux que la pre- 
mière , & malgré unt de travaux & de dé- 
:nfes , le lac cft aujourd'hui dans le même 
itat oii il étoit fous le règne de Claude. 
Kaye^ Crevier, Hiji, des Emp, tom. 3, 

Au midi du lac Fucin étoit Marrubium , & 
au eouchant le bois de la déeffe Angitie. L^ 
bords du lac de Celano font connus dans l'hif- 
toire moderne par une fanglante bataille qui 

L'an. !%€%• ^^^^^^ ^^ royaume de Nap/eSy entre Conra- 
din , dernier rejetton de la maifon de Soua- 
èe y 8c Charles à* Anjou y frère de S. Louis. 
Le malheureux Conradin qui la perdit , fut 
pris dans Ùl fuite, livré à fon ennemi, ôc 
décapité à Naples. 

(G A) 

En, !• VI, GABII, ville êi Italie voifine de Rome 9 
v- 77i» dont elle n'étoit éloignée que de dix milles 

vers rorient, fur la route de Prœnefte. C'étoit 
une colonie d*Albe , qui fut rivale de Rome^ 
jufqu'à ce qu'elle fut foumife à Tarquinlz 
Superbe par la rufe perfide de fon fils Sex- 
sus. Les habitans de Gabies reçurent ce 
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jeune prince qui feignit de chercher un afile 
contre la cruauté de Ton père , & lui don- 
nèrent leur confiance. £ile s augmenta par 
quelques avantages qu'il eut fur les Romains , 
& que Tarquîn » d*intelligcnce avec lui , fut 
lui faciliter. Enfin, devenu maître dans la 
ville par la mort des principaux citoyens 
qu'il nt périr par des crimes fuppofés , il la 
livra à ion père. Le voifinage de Rome dé- 
peupla Gables 5 8c fous Augufie , on ne 
voyoit dans la vafte enceinte de fes murs , 
que quelques hôtelleries pour la commodité 
des voyageurs. 

Gi£TULI. Le pays des Getules étoit dans Eo« 1. V » 
Tintcrieur de V Afrique, au midi de la Mau-^* ^^^* 
ritanie 8c de la NumidJe, Il s'étcndoit juf- 
qu'au Nigir , aujourd'hui le fleuve Niger qui 
les féparoic de l'Ethiopie, Dans la fuite les 
Getales profitant de la foiblefTe ou écoient 
^tombés les Maures 8c les Numides , s'établi- 
rent dans leur pays, & occupèrent toute la 
côte maritime , depuis les bords de TOcéan 
jufqu'^u voifinage des Syrtes. 

GALESITS, rivière d'/rtf//V dans la Cala- Géor. U IV 
hre , qui, après avoir arrofé une campagne^' *^^* 
très-fertile , fe jette dans le golfe de Tarente, 
à cinq milles de la ville de ce nom. C'eft fur 
les bords de ce petit fleuve qu'étoit ce vieil- 
lard de Cilicie qui par fon induftrie Se par 
fon application a faire valoir un champ in- 
culte & peu fertile , fe procura une abon- 
dance qui ne lui laifTa rien à défirer , & qui 
égala à fes yeux les richefles des rois. 

GALLI. Les Gaulois connus des Grecs fou^ ^.n* ù VIII 
Iç nom de Ceïtis & de Calâtes , font un des y, 6$ 6^ 

Ev 
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peuples les plus anciens & les plus célc 

On les voit établis , non-feulement da 

Gaule qui a confcrvé le plus long-tci 

nom des Celtes ; mais encore dans la 

manie , aujourd'hui Allemagne , dans 1 

rie , & jufqu' aux frontières de la Tkra 

de la Scytkie. D*un autre côté les Celtes 

plèrent en grande partie lar Bretagne , 

jourd'hui Angleterre & YEfpagne > ou i 

4 i , avec les anciens habitans , ils prirent le 

H de Celtiberes, La Gaule , qudiquc très-v 

'" . étoit trop étroite pour un peuple ff ; 

breux , & qui renfermoit dans Ion (cîi 
\ i jeunefle pleine de feu , accoutumée z 1 

ï \ ciguë & aux travaux militaires » & qu's 

jll danger n'étonnoic. De -là la nécemcé 

î ! décharger de tems en tems le pays , ^ 

'\\ envoyer une partie (bus des chefs en 

mentes pour tenter dfc nouveaux état 
mens dans des régions éloignées» Parn 
différentes émigrations des Gaulois , ai 
jî*a été plus célèbre par elle-même & 
;^ ; fes fuites , que- celle qui arriva cnvirc 

. cens ans avant Jéfus-Chrift, fous le : 
X/an i6j de de Tarquin Tancien» Amiigat qui ré 
iLoiac» alors (ur la plus grande partie de la G 

la trouvant chargée d'un trop grand 
IB' bre d'habitans, mît (es deux neveux ^ 

in lovefe & Sigovefe z la tête d'une jei 

iAoriifante , dont une partie (bus la 
duite de Sigovefe , paifa le Rhin , fe fîi 
à travers la foret Hercinie y qui coi 
one grande partie de la Germanie ^ ë 
taWit dans la Bohème. Cétoit fur-tou 
Moïens deat le nom fobfifte dans cei 
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BojohâMum & de Boioana ( Bofànte & Ba^ 
vîcré). L'autre partie fous la conduite de 
BiUovefe prit la* route vers les Alpes ^ à 
deflein* de pénétrer en Italie, La hauteur de 
ces montagâes y les neiges qui les couvrent 
ae poceac arrêter cette jeuneiTe guerrière. 
£lle étoit encore animée par un attrait pani- 
caiier , celui du vin U de l'huile y liqueurs 
xnconmieff jufques-là dans les Gaules , & 
dont Jes Gaulois avoient reçu quelques ef- 
ùds d'Italie. Bellovefe chaHa les Etrufqucs 
de tout ce qu'ils pofi'édoient depuis les Al- 
pes jufqu'aux deux mers ,. & b&dt la ville de 
Milan* A (on exemple, pliificnrs e/Tains de 
Gaulois paiTerent fuccemvemcnt en Italie^ 
le aidés de kurs compatriotes , y occupè- 
rent,' non-(eulemcnt les deux rives du Pâ , 
mais encore ce qui s*étend au midi de ce 
fleuve entre V Apennin , jufqu'à la mer Adcia- 
riquok C*eft4à que les Gaulois de Sens , 5e- 
uon€S y fondèrent Senigallia, aujourd'hui Se^ 
ttigaglia. 

Nous avons vu à Tardcle Allia ce qui- 
attira fur les Romains les armes des Gau- 
Imis , la déroute db ceux-là , la prife & Tin- 
cendie de Rome* Pour détruire entièrement le 
nom Romain , les Gaulois entreprirent de fe 
rendre maîtres du Capitole , bâti fur la ro- 
che Tarpéïenne. Repouffés avec vigueur dans 
une première attaque , ils convertirent le 
fiégc en blocus , & le contifl\icrent pendant 
fcpt mois. Une troupe de Gaulois ayant 
grimpé avec beaucoup de peme fur le ro- 
cher , alloit {urprendre la citadelle , lorfque 
Manlius éveiUé par Iccxides^oies confacr^ca^ 

£ vj 
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Tltc-LiVe ^ Ju^on , aecoort fur le reippart, rcpouflc Je 
l,V» fon bouclier le premier des Gaulois qui cm- 

brailoit déjà les créneaux pour s*élancer dans 
la citadelle , & le renverfe dans le préci* 
pice. Celui-ci en entraîne plufieurs autres 
dans fa chute , & le Capitole cft £auvé par 
la valeur de Manlius qui en prit le uir- 
nom de Capitolinus. Un fi grand événement 
devoir trouver place parmi ceux qui ornoient 
le bouclier è^Enét, Virgile le décrit en peu de 
mots avec les couleurs les plus vives. Il ca- 
radérife les Gaulois par leur chevelure blon- 
de , par leurs fayes rayées y par la blancheur 
de leur teint ; il n'oublie pas leurs colliers 
d'or , ornement ordinaire aux Gaulois* 

Les Romains vengèrent dans la fuite Tar 
les Gaulois la pri(è de leur ville. Ils domp- 
tèrent les Gaulois Cifalpins , mais ce ne nit 
qu'après avoir eifiiyé bien des pertes , & 
éprouvé la plus grande réilftance. Ils avouent 
. eux - mêmes qu'avec les autres nations » ils 
combattoient pour la gloire , & avec les Gau- 
lois pour leur confervation. Lorfque les Gau" 
lois remuoient , perfonne n'étoit difpenfé à 
Rome de prendre les armes. Les guerres con"^ 
trc eux s'appelloient r^mz/Z^z^^ , c*eft-à-dire, 
fuivant Cicéron , Timor multus , parce que 
l'alarme croit générale. 
En. 1. IX G ANGES. Le Gange y l'un des plus grands 
V. ^i. 'fleuves de l'Afie, étoit peu connu des a|i- 

C3éor, h II, ciens au teins de Virgile, ainfi que VInde qu'il 
^' ^^"* arrofe.- Alexandre qui avoir pénétré dans 

rinde , avoir borné fcs conquêtes à ïHy^ 
pkafe qui Ce jette dans le fleuve Indus. Nous 
£avons aujourd'hui que les fources du Gange 
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font dans la Scythie ou TartarU , qu'il s ou- 
vre un pa/Tage à travers la haute chaîne du 
mont ïma'ds , pour entrer dans l'Inde , U 
qu'après l'avoir arrofée , il fe jette dans le 
golfe de Bengale par deux bouches princi- 
pales. Le Gange roule dans fon lit de petits 
diamans eftimés pour leur netteté. Il a Tes 
déboidemens réglés comme le Nil , fur-tout 
vers (on embouchure. Les Indiens regardoient 
fes eaux comme (âcrées, & croyoient s*af- 
furer la rémifïîon dç leurs péchés en s'y 
baignant. L^s Bramines , fucceiïeurs des an- 
ciens Brachmane^î^ , les entretiennent dans 
cette fauffe idée. Virgile compare la mar- 
che de Tumus à la tête d'une nombreufe 
armée compof^e de dilFérens peuples d'/r<z- 
lie y au grand âcuve de llnde qui groffi 
par bien des rivières , roule majeftueufement 
les eaux dans les plaines les plus riches & 
ks plus fertiles. Sur les bords du Gange Géor. 1. IHi 
étoient les Gangarides , nation des Indes , v^^a;. 
riebe en or & en ivoire. 

GARAMANTES , peuple de l'intérieur de ^"- '• VI , 
V Afrique , fitué au midi des Getules. Ils^;^^î. ^^^ 
étoient féparés de la côte maritime par des 
déferts pleins de fable , qui rendoient rap- 
proche de leur pays très-difficile 9 fur-tout 
îorfqu ils combloient ou couvroieni de fabîe 
les puits qui étoient creufés de diftance en 
diftance dans ce défert. Les armées Romaines 
y pénétrèrent, néanmoins fous Augufte. Cor- 
nélius Balhus ibumit tout ce pays & la ville 
de Garama qui en étoit la capitale. Dans le ^\i^^ 1,V 
triomphe qui lui fut décerné , on porta les ç, ^« ' * ' 
noms ^ les rep réièntations Aon-feulemeut de 



Garama , mais encore de plufiears nations i^ 
villes & montagnes jufques-là inconnues aux 
Romains y 8c que ce général avoit ajoutées h 
fcur empire. Virgile flatte Augufic de Tefpé' 
rance de cette conquête , lorsqu'il die de ce 
Prince qu'il étendra les bornes de lŒmpite' 
iufquaux Garamantes & z\xx Indiens ^ c'eft- 
a-dire , jufqu'aux extrémités de V Afrique & 
de VApe : car les Romains de £bn tcms ne 
connoiiToienc rien en Ape au-delà des Ind^, 
ni en Afrique au-delà des Garamantes. 
En. U XI GAKGANUS. Montagne d'Italie dans VA-- 

v«-247r puiie Dîaunienne , aujotirdlhui lar Capitanate 

dans le royaume de Naples, Bile étoit coa-^ 
verte d'une forêt de c/t^w , fouvent battus 
die la tempête , parce que cette montagne 
avance dans la mer par une pointe de trois 
cens (lades fuivant Strabon. C'eft? dans la 
plaine qui eft au pied du mont Gargcn que 
jDiomede a voit bâti lu ville à^Ar^yrippe* Ccft 
aujourd'hui Monte di Sant-Angtlo* 
ç, e . GARGARA , montagne & promontoire 

wiaj. * * *d*Afîedans la Troade , elle fait partie du 
mont Ida y 6c s'en détache en avanijant dans 
Je golfe à*Adramytte, Les plaines qui J'en-» 
vironnent font de la plus grande fertilité. It 
y avoit fur le Promontoire une ville: de même: 
nom. 
Efïv L III, GELA y ville de Src//^ qui a pris fonnom' 

▼••702» du fleuve Gelas , qui coule au voifinage; Au- 

trefois grande & puîflàute , elle fut ruinée 
par Phaiaris , tyran à^Agrig^nte* Sur fes rui- 
nes , on voit aujourd'hui le bourg de Terra' 
Nova qui a donné fon nom au fleuve- La^ 
'flazne: de Gehtt& borné à ïioccidcnt par k 
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fleoYc Himera ^ le plas grand de la 5/- 

GELOKl> peuple de la SarmatU d'Euro- ^^^^' ^- '[^' 
pe. Les Gelons étoient Grecs d'origine. Sortis v^nj ! * * 
des ëcablifTenens que les Gncs avoicnc for- 
més fur le PofU^Euxïn , ils en ayoicnt con^ 
fervé en pâme la langue & la religion. Mê- 
lés avec les Sarmates , Ôt en particulier avec 
les Budins , ils en avoient pris la manière 
de TÎvre. Ils étoicnt Toifins des Agathyrfes ,. 
de qui ils apprirent à imprimer des couleurs 
ftr leur corps , ou à graver fur la peau mvice 
la figure de leurs Dieux , des hommes , &r^ 
Us éroient établis auprès du Boryftkene dans 
le Palatinat de Kiovie. Il paroi t néanmoins 
qu'ils, s'avancèrent vers la Thrace , au voifi- 
nage des Bïfaltes. La coutume de mêler 
ésins leur boiflbn , le lait de leurs troupeaux 
avec le (ang de leurs chevaux , leiu étoit 
comnmnà avec plufiews aotses peuples Scy- 
t/ies 9c Sarmates, 

GERMANIA. Là Gtrmafite que les Ro- Géor, lil; 
mains cemmenrèrent à cotinoître du tems de v« 474» 
Virgile , cft une dfes plus vaJPbcs régions de 
Y'Europe» Séparée de 1^ Gaule par le Rhin , 
elle s'étend vers V Orient jufqu'à la Viftule , 
«a-êdz de laquelle eft ta^ Sàrmatie. Ses bor- 
nes vers le nord étoient peu connues , les 
Romains ikTpnx pouffé leurs conquêtes que 
jufqu'à VElBe / d'e ce cèté-fâ list Germanie 
cumprenoît ihênie Ul Standie ou Scandina- 
vie, Le Uttmdre labornoit vers le midi, kinCx 
les parnes qui (ont entre ce fleuve &: les Al-^ 
Tpes » n'àppartenoient pas à la- Germanie , Bl 
ctoient connues fous les noms particuliers db 
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Rhétie , VindeUcîe & de Norîque. Les no- 
tions ûombieufes qui occupoîenc cette vafte 
région furent d'abord comprifes fous le nom 
général de Celtes , qui s'étendoit à cous les 
peuples du nord de IXurope. Dans la fuite , 
celui de Slaves prévalut , parce que ce peu- 
ple devint le plus nombreux. Ce nom fubfiftc 
dans celui de Suabe, Quant au nom de Ger» 
main , Tacite affure qu'il étoit récent de fon 
tems , que c étoit celui , non de toute la na- 
tion , mais d'une partie , & qu'on le donna 
à ceux qui les premiers ofereut paifer le 
BÀin^ pour s'établir fur la gauche de ce 
fleuve. Ce nom étoit un témoignage rendu à 
leur valeur, car il ilgnifie homme de guerre 
{a) , vaillant. Ces établiffemens forinèrenc 
ce qu'on appelle Germanie Citèrieure , ou en- 
deça du Rhin , à l'égard des Romains. De là 
ceux --ci étendirent le nom de Germanie à tout 
le pays qui eft au-delà du Rhin , éc ils l'appel- 
Icrent grande Germanie, ou Germanie Tranf- 
rhenane. Dans les guerres qu'ils eurent avçc les 
nations Germaniques y ils éprouvèrent difFérens 
fuccès. On fait combien Augufie fîit touché de 
la pcne des trois légions qui furent taillées en 
pièces par les Cherufques , avec Varus qui 
les commandoit. La mort de celui - ci fut 
vengée par les exploits de Germanicus & de 
Drujfus. Mais fi les Romains eurent de 
grands avantages fur les Germains , jamais 
ils ne purent les foumettre entièrement. Leur 

' (a) Ger en ancien Tiidefque %nlfie Giurrà^ com* 
ne War ttk Sêxon & en Anglais » & maa, 
homme. 
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ncipal foin fut de les refTerrer entre le Rhin 

le jDanube , & d'afTurer les frontières de 

empire par des corps nombreux de troupes 

irpofées le long de ces àaxt fleuves. On a 

cproché à Conftantin d'avoir ouvert l'cntrcc 

le l'Empire aux Barbares , en retirant les 

oroupes qui gardoicnt cette frontière , lorf- 

qu il transféra le fîége de l'Empire à Conf- 

tantinople. En eâct, ces nations n'étant plus 

retenues , fe |ettèrent à Venvi (ur les terres des 

Romains , les premières firent place à celles 

qui les fulvoient , & Te pouffant comme des 

flots ^ elles démembrèrent & détruifîrent enfin 

l'empire Romain. Elfes ptétoient » fans le fa- 

▼oir 5 leurs mains à la 3aftîce divine qui tou~ Apoc* c« )7i 

loit venger le (ang des martyrs , que Rome ^* ^* 

idolâtre aroît fait couler pendant trois fiedes. 

On Toit pdr-Ià que l'Allemagne ne répond 
pas exaâement à l'ancienne Germanie. Plus 
étendue vers le midi , pùifque de ce coté-là , 
elle n'a de bornes que les Alpes , elle eA plus 
xeflerrée vers Varient , puifque le cours de la 
Viftule appartient à la Tologne. Au refte , le 
nom S Allemands n'eft connu que depuis lé 
troifième ficelé , & paroît être moins celui 
d'un peuple pani(rulier , que celui de plufieurs 
peuples raflemblés. Quoique nous le don-^ 
nions aux peuples qui (ont au-deta du Rhin ^ 
ils ne l'ont point adopté : ils ont préféré ce« 
lui de Teuzsch qui rappelle le nom des Teu^- 
tons fi célèbres parmi les nations Germanie 
ques , & qui réunis avec les Cimbres , por- 
tèrent la terreur jufqu'en ItaUe , environ un 
fiecle avant l'ère chrétienne. 

Ce Tont les mœurs des anciens Germains ^ 



114 (GE) 

plas encore que celles des peaples S Italie j 
Fn. Ir IX, que Virgile décrit^ durum afiirpê genus^ &c^ ! 

▼» 603^* On trouve les principaux craies de ce portrait 

dans le traité de Tacite , des mœurs dts Get" 

mains , 8: dans ce que Cefar a écrit far les 

De bello Sueves* C*e(l par de telles tnœarfb , par cette 

Galiica, liv. éducation mâle & févère , par cet floigne- 

^^* ment de tout ce qui peut amolHr le conrage , 

que les peuples du Nord ont toujours fait la 
terreur de ceux du Midi. 
r^A* -f 111 CETM. Les Getes voifins des I>aces , ft 

V» 4tf z* iinis avec eux par le langage & par an mté^ 

xét commun , occupoîent fur la rive f^ten* 
trionale du Danube un grand pays qui s'é* 
tcndoit vers les bouches de ce fleuve , & qui 
confinoîe au Nord à la Sarmatic à* Europe. lit 
si'étoient pas tellement bornés par k Dafathg 

Ju'ils ne Sffcnt des tourfés au-delà de ce 
cuve» Ih te paflbient en hîveràlafareurdcf 
glaces. Se pô'rcoient Talarme dans les pays 
Trîft 1, IV ">un^is aux Romains, Ovide exilé à Tomes 
K. I. 'dans leur voifinage, fe plaint d'être obligé de 

prendre les armes poVir rcpouflcr ces barba- 
res. S'il falloit juger du caraâère des Getes 
Se de leur climat , par ce qu en dit ce poftc , 
on prendroît de Tun & de Tautre l'idée la 

OïL^* ^'^ ' P^^^ fâchcufc. Horace hur rend plus de 
**• juftïce en les égalant aux Scythes pour la 
juftice 5 & pour leur climat , nous (avons 
que les neiges & les glaces ne font pas per- 
pétuelles dans la Valachie qui répond à l'an- 
cien pays des Getes, Dans la (îiice ils eur 
rcnt un établiffement fixe au midi du D(^ 

-Eff. !• VI. ''^^^• 
yi*i6s. GNOSSUS', ou mieux CNOSSUS ^ an- 
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: ville de Hîe de Crète , dans la par- 
iencale » mais fur la cote du Nord , bâ- 
r le fleuve C^ratus , dont cUe eut d*a- 
ic nom. Elle eft célèbre pour avoir été 
le royale de Minos , qui donna des loix 
Iretois. On voyoit aruprès de CnofTus le 
«•labyrinthe, hic labor ilU domus & p i vt 
icabilis error que Mines fît conftruire v. 2Û ' * 
y enfermer le Minotaure« Il ^toit fait: 

modèle de celui d'Egypte. Quoiqu'il» 
galàt pas la centième partie félon Pli- 

a voit tant de détours qu'on ne pouvoic 
tir, lorfqu'on s'y étoit une fois enga- 
iefée ne s'en tira qu'au mçyen du fil 
\ donna Ariadne nlle de Minos , cach 

filo veftîgia, Dédak qui en avoir été 
Itcd^e, y fut mis avec fon fils Icare» 
it par quel moyen il en fortit. G'eft à 
de Cnoffus que i'île de Crète eft aj^pelièc 
2 tellus. 

RTYN, ou GORTYNIA. Gortync En.U XI^v. 
: la ville la plus puifTante de l'île de 773, 
, après la de cadence de Cnojfus. Elle 
t avantage à (a (îtuation au milieu de 
fur le fleuve Letheus ^qui (e divifoit en 
urs canaux ^ & à l'entrée de la plaine la 
crtile. On croyoit que^ le taureau qui 

enlevé Europe , l'avoit portée ju(qu'à 
ne en remontant le fleuve. Elle eft au- 
hui ruinée , & fés ruines montrent 
: fut fa grandeur & (a magnificence. On 
: une quantité prcdlgicufe de marbre , 
pc , de granité très-bien travaillé , des 
les brifées & quelques-unes entières, 
ibitans d'un village voifia en.ont; enlevé 
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phifîeurs pour en faire les portes de leurt 
}ardins. C*eft au milieu de ces fuperbes rui- 
nes que quelques pâtres font paître leurs 
troupeaux. Auprès de Gortyne on trouve tu 
labyrinthe fouterrain , qui par mille toun & 
détours pris en tout fens & fans régularité, 
parcourt tout l'intérieur d'une colline £tucc 
au pied & au midi du mont Ida» la priin 
cipale allée a douze cens pas de long , fept 
ou huit de hauts c^^c ed alTez l^c pour 
- donner pafTage à trois hommes de front. Le 
^avé en eft a/Tez uaï , le lambris eft un lit - 
et roche horizontal , & les murs foat taillés 
à plomb dans la pierre. Elle conduit à une 
belle falle qui eA: au fond du labyrinthe. 
Mais pour y arriver, il faut éviter tmc infini|é 
de mes qui coupent cette allée de tous ki 
Mémoiresdc côtés , & dans lefquelles on ne fauroit s*en- 

TAcadcmic ga^cr fans courir le plus grand daneer. D 
des Science» » V '^ a Î o ^ j i_- j 

année 1702 *^**^ ^^^^ accompagne & prendre bien des. 

page 290* précautions pour ne pas s'égarer. . 

GRiEClA j panie de l'Europe , l'une des 
plus importantes ^ moins par (on étendue 
que par les grands événemens qui s'y (ont 
pafTés , par les grands hommes en tout genre 
qu'elle a produits , Se par le haut degré de 
perfeâion ou elle a porté les Arts & les 
Sciences. En vain aurions-nous recours aux 
Grecs pour apprendre leur origine & les an-- 
tiquités de leur nation : ils n'auroient pres- 
que que des fables à nous débiter. L'écriture 
qui nous inftruit de l'origine des anciens 
peuples 3 nous apprend que les Grecs vien* 
nent de Japket par Javan , Jaon ou Jon^ 
car c'cft le même nom fous dificrentcs pro« 
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Ltions. Le nom ^Ioniens ûté 4c celui 
fut le premier que portèrent les Grecs, 
)nferva particulièrement dans l'Attiquc. 
r qui baigne la Grèce à Toccident , fu; 
xs appellée mer ionienne^ & la plu^ 
rcufc colonie fortiç de la Grèce pour 
ir 4ans l'Afîç mineure , y fit revivre le 
Vlon dans celui àlorùêi Les côtes dç 
mineure furent le premier féjour des 
; de Jort, que l'écriture appelle Elit^a^ 
2 & Lfodanim. Bientôt Ûs le répandii* 
ans les îles qui bordçnt cçtt£ côte , & 
;nt dans le continent oppofé , c'eft-à- 
ans la Grèce. Le npm à!Elit:(a s'eft 
iré dans celui âiEHs , ville & contrée 
oponèfe , dans celui à* Huilas qu'on 
. a la Grèce, & i'Helien^s que le$ 
prirent fans en connoître la vraie ori- 
La pourpre à*Eiit!ia dont parle Ezéy _ i,* i fra 
cft celle qui fe fabriquoit dans l'Elide. ij^K^ **|'*"^ 
quillage qui donne cette riche couleur, 
uvoit abondamment dans la mer qui 
z le cap Tenare, La poftérité de re- 
peupla la Macédoine qui fut d*abord 
ce Maçftia. L'écriture en parlant d'A- !• Macc. c. 
IrpleGran^^ nous dit qu'il fortit du^*'^^^^ 
U Cetkim pour faire la guerre à Dar 
Zc même prince eft dédgné dans Dar ^^^* c. I ; 
fous le nom de RoideJavan^ parce ^•^^•. 

réunit tous les jGrecs fous fcs enfeir , ^z. 

1 r. r r^r-i- « LMacctC«ti 
pour attaquer Us Pcrfos. Philippe 8ç y, ^^ ' 

, derniers rpis de Macédoine , font 

es Rois d(s Cétkéens, Là colonie de 

izm s'établit dans l'Epire, où la ville 

}fi0nc avec jCon oracle le plus anciçqi 
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^e la Grèce , a confervé le nom de ce fils de 
Jon, 

La Grèce ii*eat pas toujours la même ëceo- 
-due. Au tcms de la guerre de Troye » die ne 
comprenoit que laTnefTalie, TEtolie^ la Pko- 
cide, la Béotie, TAttique , le Péloponèfe» 
les îles à'Eubée , de Crète & de Rhodes» U 
quelques autres, tant dans la mer Egée que 
dans la mer Ionienne. C*eft ce qui paroit 
par le dénombrement que fait Homère des 
peuples qui fe liguèrent avec Agamemnon 
pour venger rfaonneur -de la Grèce , ft 
dans lequel on ne voit aocnn état de TEpire 
ni de la Macédoine^ La Grèce n'étoît pas 
plus étendue Ex cens ans après , lor(qo*OB 
vit fortir de ce petit pays ces pxod^es de 
courage , de valeur , d*amour pour la patrie 
«qui maintinrent la liberté de la Gnècc ccuitre 
tous les efforts des puilTans rois de Perfe» 
Darius Se Xeraès > & qui rendirent les noms 
d'Athènes & de Sparte , célèbres dans toute 
la terre. En même tems on vit âenrir les Arts 
^ les Sciences , & la Grèce donna à toos les 
ficelés des modèles dans tous les geares. La 
Macédoine étcrît encore réputée barbare ,, ic 
regardée comme étrangère au corps des Grecs» 
lorfque Philippe profitant des troubles qai les 
agitoient , & tournant contre ces répaUiqœs 
divifôes toutes les forces d*un royaimie qu'il 
avoit aggrandi par fes vi^oires , TÎat à bout 
âc les afiujettir: Si la Grèce perdit fa liberté, 
elle put en quelqiie manière s*en con(bler par 
les conquêtes d'Alexandre qui établirent Tem- 

Eire , les moeurs &: la langue des Grées dans 
i plus grande partie du monde coaou. Mais 



\ 
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arant même ces conque te s , la Grèce a voit 
vu fortîr de fon fein de nombreufes colonies 
ui avoicnt rempli de villes Grecques les côtes 
e TAfic , jde l'Afrique , de l'Italie & de la 
Sicile. Tellp fut celle des Doriens, qui trop 
relTerrés centre le mont Parha/Te & la TheU 
falie , mirent en mer une jcune^e nombre ufc 
qui s'établit dajis Tîle de Rhodes &c dans la 
partie jà\â continent connue depuis fous ie 
nom de Doridc» Telle fut encore celle des 
Eoliens, qui obligés par les Héraclidcs de 
quitter le canton qu'ils occupoicnt dans la 
]Laconie , s'emparèrent fous la conduire d^ 
Pcnthile fils d'Orcfte , de l'île de Lesbos . 
bâtirent Cum^s Se Smyrtie fur les confins de 
la Myfie & d^ la Piuygiç » & '^ionnèrent à 
cett^ côte le nom à* Bolide. Mais la plus fa- 
meufe de ces tranfmigrations fut celle des 
Ioniens ou Athéniens, qui apiès la mort dç 
Codrus , vinrent £bus la conduite de Ncléc ^ 
l'un de fcs fils, occuper la cote de Lydie ^ 
à laquelle i}s donnèrent le nom Honie , Se 
jptt ils bâtirent douze villes , cntr^autres » 
Cla:i^omeiu & Ephefe , environ miUç ans 
avajH l'^re chrétienne. Fendant les longues 
guerres de Sparte & ide Meflcne , les exilés 
4e Meffisa^ vinrent s'emparer de ^Z'fincU fur 
}e détroit 4e Sicile , & lui donnèrent le nom 
4e:.MeCene leur parrie. Vers le giême tems 
4cs Laçédémomem à qui on repro^hoit Iç 
vice de leur oai^Tancc, vinrent tbnder Ta* 
ijeotç fiiç le golfe qui foxx^e le talon de TIt 
talie. 

Les deux côtes de l'Italie méridionale pri? 
lenf Ip API» 4ç Çrauidç Qm$f l^z plus illuArp 



ti« (GR) 

des colonies Grecques établies en Sicile 
Syracufc, qui dut Tes commencemens 
cnias de Cohnçlie , yers le cems de la f 
tien de Rome. Peu après des Grecs for 
Tkera , & conduits par Battus , fondcre] 
la côte d'Afrique à l'orient de la g 
Syrtc , la ville de Cyrtne , qui devint 
talc de la Cyrçnaïquè. 

Telle fut rétendup que la Grèce acqui 
fes colonies. Mais fa plus grande gloi 
celle des Lettres, èts Sciences ^ des 
Lf6 Grecs ont été en ce point les maîti 
routes les nations , c'eft fur eux que le 
mains fe font formés. Ils nous ont lai 
modèles les plus parfaits » & la lan^ 
plus belle , la plus riche & la plus ci 
Elle fera toujours les délices de ceu: 
afpirent à un fayoir fblide , & qui i 
préférer les fources aux ruifTeaux. La 
avec les accroiffemens quelle reçut 
Philippe & Alexandre j peut fe divii 
cinq parties , la Macédoine , la Tkej^ 
ÏEpire^ VAchaïe ou Grèce proprement 
& le Péloponefe, Tout ce beau pays e: 
jourd*hui compris dans la Turquie 
jropc. 
Ea, 1. X . €RAVISCjE , ville maritime d'Italie 

y 9 1S4. TEtrurie » entourée de marais qui er 

doient Tair mal fain. Elle fut ain(i ap 
ab aeris gravitate* C'eft pourquoi S 
l'appelle întempeftd. Les Romains l'et 
rent aux Tarquiniens , & y envoyerer 
colonie. 
Ea. r. IV, GRYNIUM , ou GRYNIA , ville 

V.345/ ' ^W l'Eolidc, cnuc EUç & fdyrinc, 
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âToit ua temple d'Apollon 6C un oracle cc-> 
Icbre. 

GYAROS , île de la mer Egée au voifinagc £«. I. IIU 
de Delqs. Elle eu petite , prelaue flérile , peu v« ^6^ 
cultivée. Elle a douze milles de circuit. Sous 
ks empereurs Romains elle fut un lieu 
d*exil pour les criminels , ou pour ceux qui 
étoient tombés dans la diferace du prince. 
Elle fervit comme Mycone a affermir be/os, 
qui fut d'abord flottante. Elle s'appelle aur 
jourd'hui Joura. 

(HE) 

HEBRUS , grand fleuve de Tkrace, qui EcI. X. r; 
fiait au pied du mont Hattius y & coule dans 6$, 
la vallée qui eft entre ce mont & le mont ^^^^ •• IV* 
Rkodope , où il arrofe Pbilippopolis. Son ^* ^ 
cours dirigé d'abord vers Torient , fc tourne 
' au midi à Olympiade ^ aujourd'hui Ândriuo- 
pie, ou il Te groflit de deux grandes rivières* 
Après bien des détours il fe jette par deux. 
bouches dans la mer Esée au voi/înage 
iiJEnos, & vis-à-vis de l'île de Samothrace. 
C'eft dans ce fleuve trcs-rapide que les da« 
mes de Thrace jctterent la tctc d'Orphée 
qu'elles avoient- mis en pièces pour fe ven^ 
ger de Tes mépris. L'Hebre s'appelle aujour-- 
d*hui Marina, 

HiEMUS , voyei iEMUS. 

HELICON , montagne de Grèce dans la gn, j, VtU 
Béotie. Elle s'élève des bords du golfe de v« 541» 
Corinthe , regarde la Phocide au nord & au 
couchant. On vante fa verdure , la beauté 
de fe$ bois. Mais ce qui a rendu l'Hélicon le 

F 
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plus célèbre , c'cft que les poHtcs en ont fait 
le féjour des Mufes. Elles y avoient leur 
temple , on y voyoit auffî l'antre des Nyir- 
phes Libethrides , & les fontaines Hippo* 
crene & Aganippe. UHélicon égale en hau-- 
ceur le Tamaffc 'dont il eft peu éloigné. Les 
Turcs l'appellent aujourd'hui Zagara , à 
caufe de la grande quantité de lièvres qu'on 
y trouve. Les fangliers & les cerfs y font auffi 
communs. 
eetorA. \\\ HELLESPONTUS , Mer à'HelU y bras de 

V. j II. mer qui fépare l'Europe de TAfie, & met la 

mer Egée en communication avec la Propon- 
ttde ou mer de Marmara. Il baigne au cou* 
chant là Cherfonefe de Tkrace, & à l'o- 
rient la Troade. Sa longueur eft d'environ 
douze lieues. Il a cinq quarts de lieues à 
fon entrée vers le cap Sigeunt , mais il fe 
refferre au point, qu'au - defTous d'Abydus 
il n'a que fept ftades de large , c'eft-à-dire, 
un quart de lieue. Ce détroit prit fon nom 
iHellé fille d Athamas roi de Thebes , qui 
y périt en fuyant la colère de Nephclé (a 
marâtre. Son frère Phryxus paifa le détroit 
monté fur le bélier à la coifon d'or. Il s'ap- 
pelle aujourd'hui Bras de Saint-George ^ de 
Gallipoli , ou Détroit des Dardanelles» On 
donne ce nom aux châteaux qui en comman- 
dent l'entrée , & qui font l'ouvrage des cm-* 
f>crcurs Turcs. Ils y en a deux en Europe 9c, 

* deux en Afie. Ils font pourvus d'une bonne 

artillerie , dont les grofles pièces font à fleur 

iVn 177c» d'eau. C'cft auprès des Dardanelles que la 

flotte Turque fut brûlée par celle des Ruf- 

ies, qui, malgré ce fuccès , n'ofa entse* 
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pfendrc de forcer l'encrée îles Dardanel- 
les. 

HELORUS , aujourd'hui Atteliari , ri- En. I. HT. 
vierc de Sicile dans la partie orientale. Elle v# tf9«» 
a fon embouchure un peu au nord du cap 
Packin» Elle tr^verfe un pays fertile & gras , 
6c contribue à le fernlifer par Tes debor- 
demens, dont les elFcts font au/Ti heureux 
pour les plaines voifines , que ceux du Nil le 
font pour TEgypce. Cette contrée eft & 
agréable, qu'Ovide la compare à la belle 
vallée de Tempi en Theffalic. Auprès de ce 
fleuve étoit la ville àHHelorum avec une ci- 
udelle. 

HERMUS , fleuve de l'Afie mineure. Il a Hn. I. VH . 
fa fourcc dans la Phrygic auprès de Do/y- ▼•T^x» 
lie , il reçoit le Phryx , le PaâoU qui roule 
de Tor , éc après avoir arrofé les territoires de 
Philadeîpkie 8c de Magnefie , il fe jette dans 
le golfe de Smyrne qui étoit autrefois appelle 
Hermœus Sinus, Les plaines qu'il arro(c fur 
le bord de la mer , étoient de la plus grande 
fcnilité. Virgile les égale aux fertiles campa- 
gnes de la Lycic , & attribue à VHermus les 
mêmes richefles qu'au PacioUy auro turbi- Gcor,l,II, 
dus Hermus. Il s'appelle aujourd'hui Sara- v. 137. 
iat. 

HERNICL Les Herniques étoient un des En. 1. VH, 
peuples du milieu de l'Italie , fitués entre les ▼• ^'4» 
Marfis^ les Eques & les Volfques, Leurs pays 
étoit plein de montagnes qui tcnoicnt à l'A- 
pçnnin , Hcmica Saxa. Le nom mcme de 
Hema chez les Sabins , figuifioit un rocher. 
C'eft de ces montagnes que naifTent le Liris 
k VAnio , outre un grand nombre de ruif- 
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fcâux. La principale ville des Kernicjues étoit 
Anagnia , qui le crut afTcz puiflante pour 
fc mefurcr avec Rome. Les Hcraiqucs fu- 
rent depuis compris dans le Latîum , & leur 
pays fait aujourd'hui partie de la campagne de 
Rome* 
y. .HESPERIA , c'cft le nom que les poçtes 
donnent fouvent à Tltalie & a rËfpagne* Il 
cft tiré de Hefpér ou Vefper qui marque Iç 
Gouchanc. Les Grecs ont appelle Tltalie Hef 
peria , parce qu'elle c(ï au couchant ic la 
Grèce , & les Latins ont donné le même nom 
à l'Efpagne , parce qu'elle eft dans la même 
fîtuation à leur égard!. Horace rappelle aufli 
Hefperia Ultima , parce qu'ellç eft I4 J^égîoa 
la plus occidentale de l'Europe. Ce nom }ui 
convient mieux que celui de Hefperia ma-^ 
gna ne convient a l'Italie > qui n*a pas fui 
rÈfpagne l'avantage de la grandeur. 
En, 1. lY. HESPERIDES. Les Hefperides, ou filles 
v« 48+. A*JIeJpery frère d'Atlas , font célèbres dans 

les poètes par. leur jardin qui réunifToit tou- 
tes les riche/Tes de la nature , 8c p\i ctoiC" 
foient des pommes d'or. L'entrée en étpit 
gardée par un dragon qui veilloit jour 8ç 
nuit. Un des grands travaux d'Hercule, eft 
d'avoir tué ce dragon , & d'avoir enlevé les 
pommes d'or. Mais les poètes qui nous difent 
tant de merveilles de ce jardin , ne s'accor- 
dent nullement fur le lieu où nous deypns 
le chercher 5 6c cela n'eft pas furprenant, 
puifque ce lieu tel qu'ils le dépeignent, n'c- 
xifta jamais que dans leur imagination. Vir- 
gile le place fur les bords cîc l'Océan, à 
rescrémité de l'Ethiopie occidentale , OcçajU 
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finem juxta. En quoi il s'accorde avec Pline pij„, i, xix, 

qui le met dans la Mauritanie Tingitanc , ch« 4« 

auprès de la ville de Lixus ^ & à deux cens 

pas de rOcéan. D'autres poètes & le célèbre 

géographe Strabon le mettent dans la partie 

orientale de la Libye fur les bords du fleuve 

Triton , & à quatre journées de la grande 

Syrte. Ce lieu, félon Strabon, reflcmbloit au Strab. l.XVlIê 

temple de Jupiter Hammon , en ce qu'étant 

au milieu de vaftes déferts j il étoit bien ar- 

rofé-, couvert- de beaux arbres, & très-ferti» 

le. Virgile ajoute au jardin un temple dont 

la prétrefTe pouvoir par fes encbantcmens 

changer la diJfpofîtion des efprits, arrêter le 

cours des âeuyes , &c. pouvoir auHl chimë- 

rique que Texiftcnce du jardin des Hefperi- 

dcs. 

HIMRLLA , ;pctît;c. rivière d'Italie dans ««• !• VIK 
le pays des Sâbins : êlle'n^lt auprès de Caf- ^•7i4. 
pericj & fe jc^ftc dans'lc Tibre i. elle s'ap- 
peVle'«ijOtird^hlii yf/i;. 

HORTA, ville d'Étrufic au confluent du En» 1. VII. 
N^xr & du Tibre, Elle confervc le nom à^Oriiy v. 716. 
HortifiA clajfes' (ont les troupes de terre que 
fouTKÎflbît cette ville > & fur-tout les efca- 
; drotas dçcàvalèirîe. "_' 

HYBLA. Il-y a'trois viljesde ce nom e'n p^j^ |^ y^ 
Sicile. La preniicrc. auprès Se au midi du 55, 
mont Etknuj on l'appelle Hybla Major. La fé- 
conde fituée fur la côte orientale, eut au/ïî 
le nom de Megara ou Megaris , à caufc 
il'unc colonie de Doricns qui vint s'y éta- 
blir ; d*oii vint au: golfe voifin le nom de 
Megaritus Sinus. C'eft Hybla par\fa, La 
tioifièJaac au nord de .. Camarinû , s'app cllôic 

llj 
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'Hyhla Mirtor. Les anciens s'accordent à 
vanter Texcellence du miel à*Uyhia , qu*ils 
mettent de pair avec celui du mont Hymette 
dans TAtciaue : mais ils ne déterminent pas 
à laquelle des trois on devoit ce riche pré- 
fent. La connoiflance que nous avons da 
local nous porte à croire que le miel fi vanté 
eft celui êiHyhla la Petite y furnommée Afi- 
garcy dofit on voit encore les ruines fur le 
bord de la mer. Les coteaux qui Tenviroo- 
nent le long du petit fleuve Ài^us , font 
1^1^ \i,* couverts en tout tcips 4c fleurs , de plantes 
• • ^' " • odoriférantes , de thym & de ferpolct, à!qvL 
les abeilles tirent encore aujourd'hui le miel 
le plus exquis. 
Géor, UIV HYDASPES. Nous connoifTons dans les 
y. 211» Indes un Hydafpe , fur les bords duquel 

Alexandre vainquit Porus , & ■. qui' mêlé 
avec VAceJines , fe jette dans VIjuLikS^ au- 
jourd'hui Sind. Mais il eft clair qiic ce n eft 
pas cdui^que Virgile appelle Medus^ JHy^ 
édafpes. Celui-ci doit avoir fon cours dans 
la Medie , ou du moins dans la Perfi 3 car 
on fait que depuis Cyrus, les Medes' & les 
Perfes ne formèrent qu*ua empire. Or , nous 
' trouvons dans la Sufiàne , province de Perfc , 
le fleuve Choafpes , le même que VEul^us , 
dont r.eau ét'oitfî eftiméc, que les rois de Peife 
n'en buvoient pas d'autre. Ce fleuve eut aufll 
le nom ^Kydafpes , comme on le voit par 
la carte de M. de Lifle. Rien n égaloit le ref- 
pcd que les Perfes avoient pour leur roi , ils 
n'en approchoient qu'en fe profternant en 
terre, C'étoit en Orient la manière de tc- 
mpigner fon refpcâ pour le prince^ Tel eft» 
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félon Virgile , le refpeâ que les dbeilles oac 
poar leur roi , ou plutôt pour leur reine. 

HYPANIS, fleuve de Iz Sarmane d'Eu- Géor.LIV. 
rope. Il a fa fource dans un lac , & eft navi- v» '7o« 
gable à quatre |ouniëes de fon embouchure. "^'°^ ' » 
Il reçoit un petit ruifleau dont les eaux font 
très amères : elles communiquent la méms 
amertupie à celles de IHy partis. C'efl au- 
jourd'hui le Bog y rivière de Pologne » qui 
naît dans la Podolie , & qui après avoir tra-^ 
rerfô de vaftes plaines , fe jette dans le Bo^ 
tyfihene au-deifus d'Oczakou.V irgile exprime ' 

(z rapidité, en difant qu'on entend rouler dans 
fon ut les pierres & les rochers. Le cours de 
THypanis eft parallèle à celui du Tyras , au-~ 
jourd'hui Niefter, Il y a un autre fleuve do 
même nom dans la Sarmatie d'Afie. Il fort 
du Caucafe & fc jette dans le Palus Meoeide, 
& dans ic Bofphore Cimmerien par plufieurs 
bouches. C*eft la rivière de Cuhan qui donne 
fon nom à une horde de Tartares» 

HYPERBOREI MONTES , monts fcp- ^'<^of* 1- ÎV. 
tentrionaux. Les anciens en ont beauc6up ^* î^^* 
parlé y mais fans en déterminer la pofition , 
parce qu'ils ne connoiflbient pas alTezle nord 
de TEurope.On les a confondus avec les monts 
Riphécs. Ptolomée met la fource orientale du 
Rka ou Volga dans les monts Hypcrborées , 
& par-là il indique les hautes montagnes qui 
féparent la Ru me de la Sibérie , qu'on ap- 
pelle Kamenoi-PoyaSy ou ceinture du Monde. 
Elles ne font bien connues que depuis deux 
fiecles > •& il n'eft pas étonnant que les an- 
ciens en ayent pJtrlé d'une manière fi peu 
' cxaâe. Âa-delà îs. ces monts > ils mettoicnc 

Piv 
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un peuple heureux qui vivoit très-Iong-tems; 
i& dont on conçoit bien des merveilles. Mêla ' 
y joint cette circonftance que le foleil ne fe 
îevoit pas tous les jours pour ces Hypêrbo- 
rées , mais qu'il ne commençoit à les éclairer 
qu*à réquinoxe du printems , & qu'il ne Ce 
couchoit pour eux, qu'à celui d'autonme ^ der 
forte qu'ils avoient fix mois de jour conti* 
nuel & autant de nuit. Si cela eft , les na* 
tions Hyperborées doivent être fous le pôle 
même du nord. 
En. l.VII, : HYRGANIA , grande région d'Afic au 
V. 6p5f midi de la mer Cûjpienney qui en a pris le 

npm de mer Hyrcanienne, ÈJle confine au 
midi à la Panhie ou pays des Parthes ,, dont 
elle eft féparée par de hautes montagnes 
peuplées de panthères , de léopards , & de ti- 
gres. L'Hyrcanie répond en grande partie au 
Tabariftan & au Mafzenderan. 

.( I A. ) 

GéoTihllU JAPYDES'/ Ott JAPODES. Les Japode* 
i^« ^75» habitaient la partie de la Libumie qui con- 

fine à VIfirie , & occupoieint les deux côtés 
du mont Albius qui eft la fuite des Alpes 
Çarniques, y'iï^iU. leur attribue le Timave ^ 
parce qu'il eft voifin de leur pays. Les Japo- 
des avoient la valeur & la férocité ordinaire 
aux montacnaçds. Leurs brigandages obligè- 
rent Auguftc encore Triumvir, à affiéger leur 
ville principale Metufum , fi tuée dans les ' 
montagnes. Il fut blcfle à ce fiége. Les habi- 
tans forcés à demander la paix 3 & ne pou- 
vant engager Iç vainqueur à adoucir les 
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conditions trop dures qu'il leur impofoit , 
aimèrent mieux* fe brûler avec leur ville que 
de les accepter. Le pays des Japodes fait au* 
jourd'hui partie de la Croatie à Torient du 
golfe de Vcnifc. Voyez dans Virgile la dcf- 
cription de la pefte.qui fit périr prefque tout 
le bétail do pays des Noriqucs & des Japo- 
des. 

JAPYGIA^. Ceft le j&om que les poètes & En. 1. VUU 
quelques hiftoriens Grecs donnent louvent àv. 7'°* 
toute la Fouille. Ceft ainfi que Virgile met 
le mont Gargan dans la Japygicy quoiqu'il 
appartienne à YApulie Daunienne, Le nom de 
Japygie convient proprement à cette partie de 
l'Italie , qui avance en forme de prc( qu'île 
vers VEpirCy & qui forme le talon de la botce. 
C*eft de-ià que l'on parroit pour pafTer en 
Gïècc y Brundifium y aujourd'hui Blindes, 
étoit le port le plus fréquente pour ce tta- 
jct , .& le vent nivorable eft cçlui qui fouf- 
floit de cette côte, & qu'on appelloit Japyx. 
Ceft pourquoi Horace fouhaice à fon ami 
Virgile qui paffoit en Grèce , qu £ole ne 
laiue roii63er que l'Iapyx. 

Obftriaîs alîis praeter lapyga. L. 1. Od. Iir. 

Le cap qui terminoit cette prefqu^îlc s'ap- 
ftUoixJifpygium.oxi Salentznumt^^ caufe de la 
ville de Sadente. Ceft aujourd'hui le Cap de 
fainte Marie*. ^ i . . 

IB£Ri. Ceïont les peuples d'Efpagne que Geor. î. Iir» 
les Phéniciens appellcrent ainfi à caufe de^*JJ°^'i ,,., 
leur iituauon a i extrémité de notre contl-v»563, 
nent. On regardoit l'Efpagne comme la fin du Ibcrîm ter* 
monde, &îc détroit qui la borne au midi"^"*** ^*^^** 

î V 
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comme le terme des yoyages par mer. 

cule lui-même rfavoit ofé s'expofer fu 

céan qai eft au-delà du détroit , & 1 

meufes colonnes qu'il a voit érigées , l'u 

Afrique , Fautre en Efpagne , marquoiei 

fois le terme de Tes grands travaux, &rex 

té du monde. Les ricbefTcs de TEfpagne. 

particulier de la^/ri^;/£ Andaiou{îc,y attl 

les Phéniciens ou Chananéens du fond 

Méditerranée. Plus hardis que les autre 

pies , ils paflerent k détroit & arriverei 

bouches du Bétis , aujourd'hui Guadalc 

Dans rile que formoient alors les deui 

ches de ce fleuve , étoit la ville de Ta 

<|ue récriture appelle Tharfis. C'cft là 

échangeoient les denrées les plus com: 

contre les riches métaux que fournif 

Bctique , or, argent, fer, étain , pi 

fans compter Les oelles laines , & les vi 

quis. Dans une île qui cfl fur la côte 

Bétique , ils bâtirent -une ville , qui 

iituation au-delà du détroit , devint un 

pot très-fur de leurs richefTes. Ils Tappcl 

Gadîr en leur langue , c'eft-à-dire, 

lieu fermé 9 parce qu'il l'étoit à toutes] 

lions qui redoutoient le pafTage du d 

C'eft aujourd'hui Cadix. Tel fut d 

premiers tems Je commerce des Phénici 

Éfpagne. Les Carthaginois, Phénicien 

xnêmcs d'orieine , allèrent dans la B 

fur les pas oe leurs ancêtres , & en 

long-tems le riche commerce , jufq 

qu'il tombât , comme l'Efpagne , ent 

mains des Romains après la féconde 

punique* 
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On fait ce que les poHcc& ont dit de Ge« 
lyou loi d'Efpagne , à qui ils donnent trois 
corps 4 apparemment parce qu'il avoit trois 
royaumes. Hercule, après Tavoir vaincu, 
amena de rEfpagne ces belles vaches qui 
tentèrent Tavidité de Cacus , lorfqu'Hercule 
au retour de cette expédition vint fur les 
bords du Tibre, Tyrrhenoque bovcs in flu" 
mine lavit lieras. ^ 

IDA , montagne de TAfie mineure dans la Cn, U III* 
Troade , la plus haute de celles qui bordent v. 6* 
la côte de rHelIefpont. C*eft moins une mon- 
tagne particulière , qu'une chaîne de monta- 
gnes dont le centre cft à l'orient de la fa- 
tneuTe Troye. De ce centre fe détachent qua- 
tre branches qui fe terminent à autant de 
promontoires , dont l'un eft vers Cynique, 
les deux autres vers Antandros Bc Adra^ 
mytte ; & le quatrième eft le promontoire 
Le^on ai| nord de Lesbos, Par cette grande 
étendue, le mont Ida devient comme un vafte 
xéfervoir d'eau. De -là l'exprefllon d'Horace 
en parlant de Ganymede aquofâ raptus ah * ^ ' 

Ida. Aoffi xm on voir fortir k Graniqm qui 
fe rend dans la Propontide , 6c que la pre<* 
miere bataille d'Alexandre contre les Perfet 
a rendu célèbre , le Simoïs & le Scamandre 
qui fe"^ jettent dans yHcllefpont , après avoir . 
arrofé la plaine de Tre^e , & le Ciiée qui • 
tombe dans le golfe d*Adfamytte, Dans la.' 
partie principale du moftt Ida eft one $;rotte> 
dans laquelle on dit que Paris fils de Priam^ 
jugea le différent des trois Dée(f^ , Junon , 
Pallas & Vénus qui fe di(putoient le prix de 
ia beauté» £n ITadjugeant à Vénus , il attici^ 

r vj 
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fur lui & fur le peuple Troyen le courons 
des deux autres» 
Fn. I. m* Il y a un autre Ida dans L'île de Crite , 

V. 104* fameufe par la naifTance de Jupiter , aujour- 

d'hui Monte-Giove. Elle eft fort haute , Se 
SL foixante ftades de tour félon Strabon » oxt 
vingt lieues. 
Fn. U I.v. IDAI-IUM & IDALIA, ville de Tîlc de 

Vgl' ^* Chypre confacrée à Vénus, auprès de la- 
quelle ^toit un temple de cette Déeâe. La 
ville ne fubfiftoit plus au tems de Pline. C'efl: 
dans le bois qui écoit autour du temple , que 
Vénus tranfporta le jeune Afcagne ,. auquel 
elle fubftitua fon fils Cupidon. Les Phéni- 
ciens qui établirent dans l'île de Chypre le 
culte de leur déeiTe ^ftarté la même que Vé- 
nus , appellerent le lie.u qui lui étoit confa- 

lfj° c-^. "'"^Z'^'''^'^' c'eft-à-dire , dans leur langue 

le lieu de la IXéeJfe. Telle eft l'origine de ce 

nom. On croit c^Idalium eft au)ourd'hui 

Dalin. 

Géo%l, III. ;. IDUME , IDUM-fiA. Ulduméc .ou terre 

y* 1^9 d'Edom fut le parcage d'Efaîi , qui.ifiit au(H 

appelle Edoniy c'eft-a-dire , Roux qvl "Rouge 
à caufe de la couleur du poil dont il étoic 
couvert, & du i|i4ts roux pour lequel il 
vendit à fon frère le droit d'aînefle. Il 
Ocn. th« s'itablit dans les monts Seir qui font an 

XXVpY. 30» midi de la Paleftine y & au-delà. Le pays 
qu'il y occupa s'appelle Edom , ou par le 
changement d'une Lettre Jdumée. Les def- 
oendans d'Edom aire.iK des princes & même 
des rois avant que les Ifraelites, defcendans 
dé Jacob , furent établis dans la terre de 
Chanaan. Le$ Idamécns s'étendirent jufqu'à 
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k mer Rouge y & curent fur le golfe Eianite 
les deux ports à*'Eiatk & à\4fiongaber que 
David leur enleva. D'un autre côté , ils pro- 
fitèrent de la chute du royaume de Juda & 
de la captivité des Ifraëlitesà Babyloneypour 
s'établir dans la partie méridionale de la tribu 
de Juda y oui prit aind le nom d'Idumée. 
Cette contrée étoit riche en palmiers , pal^ Lucan.LIIl 
marum dives Idume , & l'on fait que la 
palme étoit le prix & la marque de la vic- 
toire. Uldumée proprement dire , fut depuis 
comprife dans ï Arabie - Pétrée. La ville d« 
Petra , capitale de celle-ci ^ étoit dans l'Idu- 
mée. 

ILIUM , ou ILION , c*cft le nom de l'an- En, U 11!^ 
cienne ville de Troye qui fut prife& brûlée^* ^* 
par les Grecs, après ua fiége de dix ans. C'eft 
de*là qu'Enée échappé à rincendfe qui avoit 
réduit fa patrie en cendres , vint s*étfibiir en 
Italie fur les bords du Tibre avec une colo> 
nie de Troyens , & c'eft l'établifTement de 
cette colonie qui fait le fujet de F£neide. La 
ville d'Ilium étoit au voifinage de rHellef* 
pont » à (rois milles de la mer Egée , fur le 
petit âeuve Scamïuidre ou Xanthus. Elle 
avoir le mont Ida à Porient & le promon* 
toire Sigéi à l'occident. Elle reçut difFérens 
noms des rois qiui ta gouvernèrent. Teucex 
qui paroît. en avoir été le premier fonda- 
teui 4 donna aux habitans le pom de Teu^ 
criens r, & au pays celui de Teuc/ie. Il tC" 
^VLt'-âsms fes états Dardanus qui avoit été 
oblic^é de quitter VEtrurie après le meurtre 
de fbn frère Jafius. De Dardanus fuccefTcuc 
4e Teucex >. la ville prit le nom de Dardaaia , 
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de Tros celui de Troyc , te d*Ilus celui 
A'Ilion. Enfin , Priam , le dernier de fes 
K)is, y fit bâtir fur une hauteur la cita* 
dclle qu*il appclla Pergame. Des ruines de 
cette ancienne fyille fe forma la nouvelle 
Jlium y à trente ftades de la première , plus 
Toifine de la mer , puifqu'elle étoit au-deiîbas 
de la jonction du Xanthe & du Simoïs. Ce 
n'étoic encore qu*un bourg lorfqu' Alexandre 
y vint après la bataille du Granique , & fa* 
crifia à Minerve dans un temple célèbre que 
cette DitSc avoic à lilum. Il donna fes or- 
dres pour Taggrandir & en faire une grande 
ville. Elle reçut de plus grands accroiflemens 
fous les Romains qui fe faifoient gloire de 
.defcendre des Troyens. Elle les dut fur- 
tout à Jules-Céfar. La faveur qu'il accorda 
à Ilium , fit craindre qu'il n*y transférât le 
iîége de l'Empire & les richefles de Rome. 
Cette crainte n'étoit pas diflipée fous Âu- 
gufte , & ce fut pour le détourner de ce 

i»III*Od»III* defTein qu'Horace fit Tode Juftum & tenacem* 

C'eft de cette nouvelle Ilium qu'on voit les 

ruines fur le rivage qui borde l'Hellefpont. 

ILLYRICUS SINUS, c'efl le même que le 

En. I» I y, g^îf^ Adriatique ou de Venife. Il prend le 

a^7. nom ^Illyricus , parce qu*il baigne Tlllyrie 

à l'orient , comme l'Italie à l'occident. L'Il- 
lyrie étendue le long de ce golfe > étoit d'a- 
bord renfermée entre le petit ûenrt Arfia 
qui la fépare de VlftriCy & le Dtilo , au- 
jourd'hui Dnn. Ainfi elle comprenoit \z 
Libiimie & la Dalmatîe. La première fait 
aujourd'hui partie de la Croatie ^ la féconde 
conferve fon nom. Elle étoit bornée au nord 
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par la Pannonic, La côte maritime cft bor- 
dée d'un grand nombre d'îles qui facilitoiént 
aux lUyriens les courfes de mer, pour lefquellcs 
ils avoienc un goût décidé , & qui fubfîfle dans 
ce pays» Leurs pirateries attirèrent fur eux 
les armes des Romains. Augufte marcha en 
perfonne contre les Japodes & autres nations 
Iliynques que Tibère acheva de foumettre. 
Dans des tems poftérieurs à ceux de Virgile , 
fous les empereurs , on donna bien plus d'é- 
tendue à nilyrie. On comprit fous ce nom 
toutes les provinces qui font entre le Noriguc 
& le Pom-Euxin. 

ILVA que les Grecs nommoient J£thalïa , Ea. lîy, X» 
cft rîle d'Elve ou d'Elbe fur la côte de Tof- v« i73* 
cane. Les belles mines, de fer qu'elle avoit au 
tems de Virgile ne font pas épuifées, & four- 
niffent encore beaucoup. Elle eft voifînè de 
rtle Vlanapa^ aujourd'hui Pianofa. 

INAGHUS , petit fleuve du Péloponcfe En. L VI^ 
dans TArgoliàe. Il paffoit à Argos , & fe jet- v»?^^* 
toit dans le golfe voifin. If prit ce nom d'I- 
xiachus qui fonda ^ vers le tems d'Abraham » 
le royaume d' Argos , le plus ancien de la 
Grèce» II étoit étraiiger , Se on a lieu de 
croire qu*il vcnoit de Phénicie. Sç:^ defcen- 
dans jouirent long -tems de ce royaume ^ 
jufqu'a ce qulls en furent d^ouillés par 
IDanaîfs venu. d'Egypte. Le fleuve auquel 
Inachus avoit donné fon nom^ eut un ibrt 
fingulier. Il fut entièrement defl^éché (elon ^ 

les anciens, de manière qu'on n'en voyoit au^ 
cun veftige à Argos. Lucien obferve à cette 
occafîon que les fleuves mêmes font fujcts à 
la deftinéee qui fait difparoicre les hommes 
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& les villes. On voit cependant encore au- 
jourd'hui dans la plaine d'Argo un petit 
fleuve fous le nom de Pianina qui fc perd 
dans un marécage près de la mer. 
En. 1. IX ^ INARIME , île de la mer Tyrrhenc ", ap- 

^' 7i<i» pclléc auffi JEnarla & Pitkecufa ^ & aujour- 

d'hui Ifchia* Elle eft voifînc du promontoire 
Mifene, dont elle n'eft féparéc cjuc par un 
bras de mer dans lequel eft l'île Prochyta , 
aujourd'hui Procida. Virgile fait de cette île 
le tombeau du géant Typhée , foudroyé par 
Jupiter. Ce geànt eft comme enfeveli & 
chargé de tout le poids de cette île y. comme 
Encelade de celui du mont Etna» Les Grecs 
n'en conviennent pas , & mettent l'aventure 
de Typhée en Cilicie ou en Lydie. Strabon la 
met en Syrie fur les bords de ïOronte » en 
avertiffant que quelques-uns l'attribuent à 
l'île Pithecufe, & que n<6»*oi » Us finges font 
appelles Arlmi dans la langue Etrulque. Si 
cela eft , cette langue convient en <:c point 
avec la Phénicienne. Il paroît certain que 
cette île a pris fon nom de la multitude aes 
linges qui l'hàbitoient. Celui é^Inarime dont 
Virgile paroît être auteur y a été adopté par 
les poètes qui l'ont fuivi , & qui fe font tait 
cloire de fc tromper avec lui ou d'irniter fa 
nardieffe. Au milieu de l'île eft le mont 
Epopeus.y d'où l'on a vu fbrtir en diffïrcn^.. 
tems des torrens de feu & de foufre, ac- 
compagnes de tremblemens de terre fréquens 
fur toute cette côte* 
Géor. Ul» INDIA, grande région d'Aile plus con- 

^* ^^* nue encore par fes riche/Tes que par fa vafte 

étendue. Les bouches du Gange la divifènc 
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en deux grandes prcfqulles , dont Tune eft 
à Toccident & en-deça du Gange , Se l'autre 
à lorient & au-delà. La première eft arrofée 
par deux grands fleuves , i*Inde appelle au(!l 
Sind^ & le Gange qui prennent leur fburcc 
dans les hautes montagnes qui couvrent 
rinde vers le nord , & la réparent de la 
Scythie^ avec cette différence que le Gangç 
né en Scythie , perce la chaîne de monta- 
gnes pour entrer dans l'Inde. De cette chaîne 
le détache une branche qui parcourt la pref- 
qu*tle du nord au midi , & qui , après l'a^ 
voir divifée en deux côtes , Tune de Malabar^ 
à Tocci dent , l'autre de Coromandel à l'orient, 
fê termine au cap Coraorin , auprès duquel 
fe fait la pêche des perles. Les Indes furent 
peu connues en Europe avant les conquêtes 
d'Alexandre. Ce prince pourfuivant le cours 
de fes viftoires, pénétra dans l'Inde que les 
rois de Perfe avoient foumife , paiTa 1*/»- 
dus & plufieurs des rivières qui s'y jettent. 
Mais il fut obligé de s'arrêter fur les bords 
de VHyphafe , & il marqua les bornes de fcs 
conquêtes par les autels qu*il éleva fur la 
rive ultérieure de ce fleuve. Il ne vit jamais 
le Gange , qui ne fut bien connu des Grecs , 
comme la mer qui baigne l'Inde à l'orient , 
uc fous Seleucus Nicator roi de Syrie. Ce 
t vers le même tems que les Ptolcmécs rois 
d'Egypte s'ouvrirent le commerce de Tlnde 
à la faveur des ports qu'ils avoient fur la 
mer Rouge. Ce riche commerce tomba de- 
puis entre les mains des Romains , de^vcnus 
maîtres de l'Egypte. Pline nous apprend qu'en pjne ^ j, y^ 
partant àlOcdis^ aujourd'hui Ghela en Ara^ c« 24* / 



i 



138 (IN) • 

bie , on arrivoic en quarante - deux jours i 
Mu^iris , Tille de l'Inde fur la cote occi' 
dentale , & qu'on en rapportoit en pardcu- 
lier le poivre qu'on trouroit fur cette côte. 
C'eft aujourd'hui celle de Malabar, Les Âta- 
bes ou Sara£ns envahirent ce commerce en ' 
même tems ^ue l'Egypte dans le feptieme 
fieclct Toutes les ricnefTes de l'Inde paflerenc 
alors par leurs mains. Ils les tranfponoicnt 
par la mer Rouge au grand Caire , qui de- 
vint pour le commerce ce qu Alexandrie avoit 
été fous les Ptolémées. C'eft de -là que les 
Vénitiens & les Génois répandoient dans too^ 
te l'Europe le poivre & les autres épiceries, 
jufqu'à ce que les Portugais ayant doublé le 
Cap de Bonne- Efpérance , & fait par mer le 
tour de l'Afrique , arrivèrent à la rade de Cû" 

L'an 1497. ^'^"^ ^"^ ^* ^°^^ Malabar. A leur exemple 
les différentes nations de l'Europe ont pénétré 
par mer aux Indes , & ont établi fur les deux 
côtes de la prefqu^île occidentale des comp- 
toirs fonifîés , d'où ils tirent direé^ement les 
marchandifes ^récieufes qu'ils recevoient au- 
paravant du Caire. Ce qui a fait tomber le 
commerce de cette ville. 

Virgile fait mention de l'Inde par rapport 
à l'ivoift. C'eft en efFet une de fes pro- 
ductions , quoiqu'elle ne lui foie pas parti- 
culière. Les éléphans y font conmiuns , & 
l'emportent de beaucoup fur ceux d'Afrique 
par la grandeur de leur taille qui eft com- 
munément de douze pieds. On fait que l'i- 
voire n'cft que la dent de l'éléphant. Sur le 
caraâère de cet animal ^ voyez JEMtn , de 
anim. & Plut, utra anim* Au refte , les an* 
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eîcûS connoifloicnt des Indes mfanc hors de 
l'Afic. Ils donnoicnt ce nom en particulier à Gcor.I.lVi 
V Ethiopie , & c*eft pvmi les Indiens noirs, v, 293» 
c*eft-.à-dire , parmi les -éthiopiens que Vir- 
gile met la lource du Nil. Ufque coloratis 
amnis devexus ab Jndis. 

Ils appelloient Indiens tous les étranges 
Tenus de régions éloignées & peu con- 
nues. 

INUI CASTRUM , petite ville du pays En. I. VI , 
des Rotules fur le bord de la mer , entre v, 775» 
Ardêt Se Aniium, On y honoroit Pan ou 
laone appelle Inuus par les Latins., 

lONlUM MARE. Cette mer n'eft pas Géor. 1. lU 
celle cjjfi baigne Vlonie dans l'Afie mineure, ^« ^^^* 
mais ceJle qui baigne les parties occidenta- 
les de la Grèce , c*eft-à-dire , le Péioponnefe , 
VAcamanie & VEpire , & dont le golfe 
Adriatique n'eft qu'un épancbement. C*eft 
pourquoi il eft quelquefois appelle par les 
auteurs Grecs, golfe d'Ionie, Cependant la 
plupart des anciens s*accordent à ne pas 
étendre cette mer au-delà de la pointe des 
Acrocirauniens , où ils mettent le commen- 
cement du golfe Adriatique. Le nom de 
cette mer a confervé celui de Jaon ou Ion , 
père de tous les JGrecs. 

ISMARUS , montagne de la Thracc vers Géor. !• Il; 
les bouches de l'Hcbre , danS le pays des ^* '7* 
Cîconiens. Elle avoir un vignoble célèbre , 
& c'eft du vin dlfraare qulTlvife préfenra 
au géant Polyphème qui ne fut pas aflez 
en garde contre les charmes de cette li- 

ISTER ^ c'eft un des noms du Danube. Car y^ 4^^.' * ' 
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ce fleuve chez les anciens n avoît pas le même 
nom vers fa fource , & dans la partie baffe 
^e Ton cours. Né dans cette partie de la forêt 
Hercinie au'on appelle la Foret Noire , il 
coule rapidement entre la Germanie au nord , 
la Rhétiey le Norique & la Pannonie au 
midi : mais parvenu à l'en rémité de la 
Mdfie , & à l'entrée de la Dace qu on ap- 
pelloit Ripenfis , il trouve en fon chemin 
une barre de roches qui refferre fon Ht & 
le traverfe. Ce qui caufe une chute ou caC- 
cade dans fes eaux. C'efE de-là , £uivant la 
plupart des anciens que le Danube prend le 
nom êaifter qu'il conferve jufqu'à la mer. 
Ceft un peu au-deflous de cette cafcade que 
Trajan fit conftruire un pont fur le ]5anube, 
pour s'afTurer en tout tems le pafTage du 
fleuve & rentrée dans la Dace, On en voit 
encore les rcftes à l'entrée âclsi Bulgarie , en- 
tre Fetillau & Zwcrin. Il étoit de vingt ar- 
ches, dont l'ouverture étoit de cent foixante- 
Voye* Cfcv. dix pieds romains. La longueur, du pont 
Hift. des Em, ^toit de cinq cens vingt toiCes, c*eft-à-aire, 
t. vii,p. 5IÔ» qyg ]g Danube dans cet endroit cft fcpt 
fois plus large que la Seine à Parts au pqnt 
royal. VIfier fe jettoit autrefois dans le 
Pont'Euxin par fept bouches qui font au- 
jourd'hui réduites à deux ^ les autres ayant 
été comblées par les fables que le fleuve en- 
traîne. Ce grand fleuve reçoit plus de foi- 
jtante rivières qui viennent, tant des Alpes 
que des monts Krapacks , & dont pluiieurs 
lont navigables. Parmi celles-là on remar- 
que la Drave & la Save. La principale de 
celles-ci eft la Teyife > autrefois Tiùifcus qui 
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traverfe là Hongrie. Le Danube a le premier 
rang parmi les fleuves de l'Europe , tauc par 
fa grandeur aue par la longueur de Ion 
cours. Maigre fa rapidité , il çft glacé prcf- 
que tous les hivers. C*eft à la faveur des 
glaces que les Daces & Sarmates pafToient 
le flcuyc pour ravager les provinces Ro- 
mainçs fi tuées au midi. 

ITALIA , l'Italie Tune des parties méri- Géor, U !!•' 
dionales de l'Europe, & à bien des égards la ^* ^3** 
plus célèbre. Elle eft couverte vers l'occident 
tXi vers le nprd des hautes montagnes des Al* 
pes qui ferment un rempart naturel autour 
de l'Italie ^ & la féparent de la France , de la 
Suifle & de TAllemagne. Leur étendue en la 
prenant par les fommets , depuis Nice juf- 
qu en I^rie , e(l de deux cens cinquante 
lieues. Elle s'avance en forme de prefqu'île, 
entre les deux mers Superum & Inferum , la 
première s'appelle aufli Adriatiçum , & la fé- 
conde Tufcum ou Tyrrhenum. Elle ne fc 
fçutienc contre la violence de ces deux mers 
que par la force qu'elle reçoit de l'Apennin 
qui la parcourt dans toute fa longueur juf- 
qti'au détroit qui la féparc de la Sicile. Voy. 
Apennins, La longueur de l'Italie prife en ce 
fens depqis Augufta PrAtoria , aujourd'hui 
Apft en Piçdmonc*, jufqu'à Rhegio , eft de 
trois cens trente-cinq lieues environ. Le nom 
i*Ita£ie convenoit d'abord proprement à la 
partie dq milieu , la plus reiferrée entre les 
deux mers. Celle du nord prenoit le nom de 
Galifa Cifalpina par rapport aux Romains , 
parce qu'elle .étoit occupée par plufîeurs na- 
tions Çelpiqujss qui s'y étoient établiçs verf 
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les premiers tctns de Rome. Elle s'étendoit 
des Alpes à la mer Adriatique , & le petit 
fleuve Rubicon la féparoit de l'Italie propre- 
ment dite. La partie du midi prenoit le nom, 
de Grande Grèce , parce qu^elle étoit remplie 
de colonies grecques, & la mer qui la bai- 
gne , s'appelloît Ionienne ou mer de Gfece. 
Les conquêtes des Romatns firent di£paioître 
ces difFérens noms » en étendant ritaîie d*ua 
côté jufqu'aux Alpes & de Tautre côté juf- 
qu au détroit de Sicile. 

Ultalie eft la région de TEurope , la plus 
heureufe pour la douceur du climac, comme 
pour la fertilité des terres. L*air y eft géné- 
ralement fain & pur^ les faifons y font tem- 
pérées. En plufieurs endroits c'eft un prin- 
tems continuel. Les hivers y font plus courts 
& moins rigoureux que dans les pays du 
G^of. li II* nord. Mais que peut-on ajouter à l'éloge 
jr«i|8» auifi magnifique que vrai, que Virgile fait 

de l'Italie. Si elle n'égale pas en ricnefles la 
Medie & les Indes , on ne peut difconvenir 
qu'elle ne l'emporte à bien des titres fut tou« 
tes les parties cfe l'Europe. Koyej Pline ,'//v« 
3 , chap. 5". 

L'Italie proprement dite a changé plufieurs 
fois de nom comme d'habitans. Elle fut ap* 
pcllée Satumie à caufe de Saturne, qui,^ 
chafTé de Crète par fon fils Jupiter , y trouva 
un afile auprès de Janus roi du pays^ à qui 
il apprit l'ufaee des lettres & l'agricolcure. 
Saturne s'établit fur le mont Tarpcïcn oii 
fut bâti depuis le Capitole & Janus fur le 
Janicule. De -là le nom de Satumia Tel" 
l^Ls. Plus de quatre cens ans avant la guerre 
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ic Troye , une colonie d'Arcadiens vint s'é- 
tablir en Italie fous la conduite d'i£notrus , 
de qui le p^s frit le nom d'iEnotrie. Ita- 
lus , Tun de les defcendans , lui donna celui 
d'Italie, Peu après la guerre de Troye , 
Evandre obligé de quitter le Péloponèfe , y 
mena une nouvelle colonie d'Arcadiens , 6c 
bâtit la petite ville de Pallantium fur le mont 
appelle depuis Palatin, Vers le même te^is , 
Enée à la tétc d'une troupe de Troyens qui 
avoient échappé à la fureur des Grecs , entra 
dans les bouches du Tibre , Se ayant époufé 
Lavinie, fille du roi Latinus, bâtit la ville 
de Lavinium. C'cft ainfi que l'Italie fut peuplée 
de Grecs & de Troyens. 

On fait à quel point l'Italie porta la gloire 
des armes dans les beaux jours de la républi- 

?ue Romaine , 3c celle des lettres dans le 
ccle d'Augufte. Virgile a raifon de dire 
qu'elle fut féconde en grands hommes dans ^ 
tous ies genres ; quel honneur n'a-t-il pas ^ 
fait lui-même à l'Italie par fes ouvrages im- 
mortels? C'eft à elle que nous devons la 
renaiffance des lettres en Occident > les 
favans de la Grèce qui s'y réfugièrent après 
la prife de Conftantinople par les Turcs, L'ia 1451! 
y portèrent avec leurs livres le goût de la 
littérature que les Italiens faiiîreni avec 
avidité, 6c qui de l'Italie fe répandit dans 
toute l'Europe. En même tems on vit renaî- 
tre en Italie l'architeélure , la fculpturc & la 
peinture , comme fi les beaux Arts dévoient 
toujours fuivre la deftinéc des lettres. Les 
chefs-d'œuvre des grands maîtres que l'Italie 
t produits dans tous ces genres , partagent 
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avec les Aipcrbes œonutnens ic rancien&e 
Rome y l'admiration des étrangers. 

L'Italie^ qui fous les empereurs Romains, 
donnoit la loi à prefquc tout le monde con- 
nu, eft aujourd'hui partagée en plufîeurs 
fouverainctés. Le roi de Naplcs pofTede la 
partie méridionale. Celle du milieu forme le 
domaine du pape & du grand duc de Tof- \ 
cane. Celle du nord contient les états da j 
roi de Sardaigne au pied des Alpes , les du- j 
chés de Milan & de Mantoue qui répondcoc < 
en partie à la Gaule Tranjpadane , Se ceux de 
Parme, de PlAifancc & de Mod.ène qui ré- 
pondent à la Cifpadane , outre .les deux ré- . 
publiques de Venife & de Gènes qui occu- 
pent , l'une la Vtnctit , & l'autre une grande 
partie de la Ligurîe, 

ITHACA , île de la mer Ionienne ^ voifine . 
de Çephalenia , dont elle n'eft féparée que 
par un détroit de quinze milles leloa Pli* 
ne , & de cinq félon Çoronelli. Elle ^ifoit 
comme Dulkhium , partie du royaume d'U- 
lyfTe, qui s'éccndoitauffi dans l'île de Ccpha- ] 
lonic. Elle avoit mic ville de même nom, | 
fîtuée , ou plutôt perchée comme un nid 
fur des rochers efcarpés, félon Ciceroa. C'*ft 
néanmoins cette yille ^ cette petite ile que, 
le fage Ulyfle préféra aux fé jours les plus 
délicieux que lui offrit une navigation de 
dix ans. il n'y arriva qu'après des dangers 
infinis qui font le fujet de l'Odyiféc d'Ho- 
mère. L'île ilthaque avoit l'avantage d'un 
bon port. Elle s'appelle aujourd'hui Theakif 
ou la petite Cefalqnie, II ne faut pas la con- 
(budrc avec un rocher ftérile , un écueil qui \ 

Cl 
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tù voifin , appelle lotaco. Theàlct a cn« 
viron quarante nilles de cour , quinze mille 
babicans » & un bon port appelle Vathi, On 
y montre les ruines d'un palais qu'on die 
^tre celui de Pénélope , il connue par fa chaf^ 
teté & par Tadrefie avec laquelle elle fçuc 
éluder les pourfuitcs des grands de fa cour 
pendant rabfence d'Ulyflc. 

JULIUS ( PORTUS ). Le port Julc ainfi ^éor. I. lif 
appelle en Thonneur de Jules-Céfar , fut Tou- v. itf i. 
vragc d*Augufte. Ce prince voyant que la côte 
d'Italie n*avoit que dc^ poics peu (urs & 
•trop reflerrés pour recevoir un grand nom- 
bre de vaifTcaux , conçut le dcifcin de joindre 
• le lac Lucrin à TAverne , & l'un & l'autre 
avec la mer, pour en faire un vaftc badin 
qui pût recevoir les flottes les plus nombrcufcs» 
Îl les mettre à couvert des vents. Agrippa fut 
chargé de l'exécution de ce grand ouvrage » 
& s*en acquitta parfaitement. Il fit couper une An. ie lt#-; 
langue de terre qui féparoit les deux lacs , ^ ^* 
& donna ainfi un écoulement aux eaux de 
TAvcrne. Mais le plus difficile étoit de ré- 
parer le lac Lucrin de la mer. Agrippa 
trouva à l'entrée du lac une digue de mille 
pas de long , qui mcnaçoic ruine , & qui 
étoit foUTent couverte des eaux de la mer. 
Il la fit réparer 6c exhaufTer , & pour donner 
cntxéc aux vaifleaux , vl y lailfa deux ouver- 
tures > par lefquelles les vaifTeaux. entroient 
jufqu'au. fond de l'Averne qui formoit pro-^ 
prement le port Jule. Bn même tcms il fît abat* 
tre les forets qui couvroient les bords de 
l'Averne , & qui en rendoient l'air infcd 6c 
pcftikaûcL C'eft dans ce port qu'Agrippa 

G 
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rafTcmbla la l^octe nombrcufe qu*Aagafte de^ 
voit employer contre Sextus Pompée , & qa*il 
forma vingt mille rameurs ou matelots. Roi* 
lin^ Hift» Rom. tom. i$ , pag. 551. Letemi 
. qui détruit tout, n'a pas épargné cet ouvrage 

Pû« '* * vraiment royal régis opus. Un tremblement 
de terre a converti le lac Lucrin en une mon- 
tagne de cendres , & la fameufe digue d'A« 
grippa efl aujourd'hui fous les eaux qui ga- 
gnent de jour en jour fur cette côte. Voyez 
Avcmus. 

(LA) 

En. UVIL lABICUM & LAYICUM, ancienne ville - 
T« 7y6* du Latium au nord & au voiflnage de Tuf- 

culum. Elle donnoit Ton nom à une voie Ro^ 
maine , via Labicana qui paiToit au pied de 
la hauteur fur laquelle elle étoit bâtie. Elle 
étoit ruinée fous Augufte. C'eft aujourd'hui 
la Colonna à quinze milles de Rome* 
En. 1. V. V. LABYRINTHUS , Virgile ne parle que de 
5 8«» celui de Crète. Voyez Gnojfus & Gortyna. Il ! 

y en avoit un autre plus fameux en Egypte 
fur le bord du lac MaHs. Voyez RoUin, 
Hift, Ane» tontr i. 
Gcor. 1. If» LACÉDŒMON. Le nojpn de Lacidimotu 
t, 48 ;• fut d'abord celui de la co;ltrée dans laquelle 

. étoit bâtie la ville de Sparte , & dans la fuite 
il devint celui de la ville même , & la contrée 
fut appellée Laconie. Sparte étoit hade fur b 
rive droite de VEurotas , fur un terrain que 
ce fleuve cnveloppoit en forme de prefqu'îlc, 
& qu'on appelle aujourd'hui Paieo-Ckori ou 
le Vieu;f Bourg, La ville de Mifitra qui $*cit , 
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fbmée au voidnage^ eA différente, & à 

l'occideDt de l'ancienne Sparte. Elle fut gou- x^i^ an» 

▼crnéc par des rois, dont le premier fut avant J.C» 

LeUx. Menelas frère d'Agamenuion parvint 

à la couronne en époufant Helcnc , fille de 

Tyndare , deuxième roi de Lacédémone. 

Mais Paris fils de Priam , roi de Troye , ayant 

enlevé Hélène trois ans après , toute la Grèce 

fe crut outragée par Taffront fait à Menelas, 6c 

fc réunit pour en pourfuivre la vengeance. 

Dc-là le uége & la ruine de Troyc. Les Hé- 

raclides ou defcendans d'Hercule étant ren« 

très dans le Péloponnèfe cjuatrc- vingt ans 

après , les deux frères Euryfthcne & Proclès 

régnèrent enfemble à Lacédémone , qui dans 

la. fuite eut toujours deux rois. C*cft du fang 

de ces rois qu'étoit iiTu Lycurgue qui donna 

des loix à Sparte. Elles furent le fruit de fes RoU. Hift. 

Stands voyages, & de Tétudc qu'il avoit faite Ane. t. 2 , p. 
es loix & des mœurs des différcns peuples. ^^7* 
Rappelle dans fa patrie par les defîrs des 
rois & des citoyens , il travailla à réformer 
le gouvernement , & à réprimer les dcfordres 
qui s'y étoient introduits. Pour tempérer la 
puiflance trop abfolue des rois , il établit un 
Sénat deftiné à maintenir l'équilibre entre les 
rois & le peuple. Pour bannir rextréme in- 
digence & les richefles excelfives , les deux 
grands fléaux de tout état , il partagea les 
terres en trente-neuf mille parts, qu'il diftribua 
S autant-dès citoyens. LaLaconie ne parut alors 

3' uc l'héritage de plufieurs frères qui venoient 
c faite leurs partages. Enfin pour déraci- 
ner les vices que les richeffes entraînent , le 
luxe , la moUcflc , le goût des arts frivoles , 

Gij 
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il profcrivic les raonnpies d'or Se d* argent» 
^ ne domia cours qu'à une monnoie de fer 
fore lourde Se de peu de valeur. Dans la même 
vue il crdoiiua <^ue tous les citoyens mange* 
roient en public des mêmes mets qui étoienc 
très- (Impies., & padmit aucune excepcioa 
même pour Je$ roiS;. Perfuadé que les enfans 
a|>partienncnt encore plus à Tç^^t qu'à leur^ 
familles, il voulut qu'ils fufTem élevés en 
commun , fous les yeux 3^ dans les maximes 
de l'état y ^ qu'ils apprifTent d^s l'enfance à 
aimer les loix de leur patrie , à obéir aux 
magiflrats Se aux vieillards , Se à tout fouf- 
frir. Des hommes ainfi élevés ne craignoient 
aucun ennemi , nç redoutoient aucun dan- 
ger. On fait avec quelle intrépidité trois cens 
Spartiatçs fe dévouèrent pour toute laGrècç 
avec leur roi Lçonidas au pafTage des Theri» 
fnopyles. La réputation de juftice Se de va-f 
leur dont jouifToit l,acédémonç , la mit e^ 
grande cçnildération dans toute la Grèce > Sç 
elle eut le premier rang pendant trente ans. 
Pour le confcrvcr. Se pour faire desconquc-f 
tes , il fallut avoir des armées plus nom- 
breufes , entretenir des flottes , cç qui ne 
pouvoit fe faire avec la monnoie de fer. Il 
fallut donc ouvrir l'entrée de Sparte a Ter 
Si à Targent £a vain }e Sénat ordonna qaç 
ces efpcces ne fefoient efnploy^cs que pouç 
les beioins de l'état^ & que tout citoyen 
qui s'en trpuveypit faifi , feroit puni dç 
mort. Les particuliers s'accoummercnt àde- 
fircr pour eux-mêmes ce que l'état rccher- 
choit avec tant d'ardeur. Avec les richefles 
f ptreiçnt à S|>arte tpus Içs vices que Lvcurguf 
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tn â'^oît bannis. Avec le tcms elle perdit U 
liberté , & tomba au pouvoir de tyrans très- 
cTucb* Jufques - là elle avoit été fans mu- 
railles , & n'avoit eu d^autrc rempart que la 
Taleur des Spartiates Les tyrans comptanc 
peu Tur l'affcélion des citoyens qu ils oppri- 
moient, entourèrent Sparte de murailles qui 
ne purent la garantir des infultes de l'enne- 
mi. Elle fut invincible tant qu elle garda les 
ioix de Lycurgue , Se elle les garda [près de 
fepc cens ans. 

La Laconîe appellée aujourd'hui T^^cd- 
nie y s*étendoit à Torient le long du golfe 
Argotique , 8C avoit au midi le golfe Laco^ 
nique , au fond duquel étoit Gythium , le 
porc de Sparte Le cap Tenare féparoit la 
Laconîe de la Mejfenle. Celle-ci , après deu* 
iongues e;uerres, fut entièrement (bumife 
aux Lacédémoniens. 
LACINIUM PROMONTORIUM , fameux E"- î- I» • 
promontoire d'Italie dans le Brudum ^ zm^* ^^^* 
midi dç Crotoae , à l'entrée du golfe de Ta- 
rcnte, qui eft terminé du côté oppofe par le 
promontoire Salentin. Au fommet de ce pro- 
montoire étoit un temple de Junon , refpedé 
de tout les peuples voiflns ^ & enrichi de 
leurs offrandes. Ciccron rapporte qu'An nibal j^^ n/vïit' 
campé auprès de ce temple , voulut en enle- \^ 1, c. z^ 
ver une colonne d*or maflîf , mais qu'il re- 
nonça à ce deffein fur un avis qu'il eut en 
fbnge. Ce promontoire s'appelle aujour- 
d'hui Capo délie Calonne , à caufe de quel- 
ques belles colonnes qui y font reftées dix 
temple de Junon > ou félon d'autres de la, 

lortunc. 

/•s • • • 
<m 11) 
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Géùt, U ïlî. LAPITHiE. Les Lapîthcs , peuple de ThcC- 
T. ii;» falie, ^toient voifîns des Centaures. Ils oc- 

cupoient le mont Pinde 8c VOthrys qui en 
^coit une branche > comme ceux-ci occtt- 
poient le mont Pelius, On leur attribue 
également l'art de monter & de dompter les 
chevaux , de les faire obéir au frein , & de 
les plier à tous les mouvemens que demande 
7>". 1 VIT le cavalier. Pline partage cette gloire entre les 
ch. 16» deux peuples > il attribue aux Lapithes Im- 

vention de la bride & du harnois, & aux 
Centaures Tufage du cheval dans les corn- 
bats. Les Grecs , qui dans les premiers teins 
ignoroient les arts les plus nectaires , pou- 
vaient bien ignorer l'ufage du cheval. Maïs 
il eft bien plus ancien en Orient , comme on 
le voit par la nombreufe cavalerie des Pha- 
raons rois d'Egypte , & par la belle def- 
cription que Job fait du cheval > 6c de la 
hardiede avec laquelle il fe jette au . milieu 
^s dangers. On connoît le combat des La- 
pithes avec les Centaures qui voulurent en- 
lever Hippodamie , femme de Pirithous , le 
jour même de Tes noces. 
Kn, 1. il, LARISSA , ville célèbre de la Grèce dans 
V. Ji>7. la Theffalie fur le fleuve Penée qui coule 

peu après dans la belle vallée de Tempe, Elle 
a au nord CynofccphaU , oii Flaminius vain- 
quit Philippe roi de Macédoine , & au midi 
Pharfalcj célèbre par la viétoire de Julcs- 
Céfar fur Pompée. Lariffa écoit la patrie 
d* Achille qui eft appelle Larijfkus, Pompée , 
après fa défaite , gagna en diligence La-- , 
rijfe , & de-là le bord de la mer où il trou- 
Ta un vaiffeau. Cette ville eft encore une des 
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neiUeiifï^ de la ThcfTalie. Elle eft Cux une 
hauteur à l'entrée d'une belle plaine qui s'é- 
tend vers le midi , elle a un beau pont Cvu le 
^enée. Les Chrétiens Grecs y ont un arche- . 
vique fc une feule églife. Les Juifs y font 
prefqiTe tout le commerce « qui confifte fur-* 
tout en bleds , en vins & en cuirs. 

LXRIUS. LACUS. Grand lac d'Italie dans %éor. Ull» 
la Gaule Tranfpadane. C'eft aujourd'hui le v. 159* 
lac de Comt clans le Milanez. Il a environ 
trente- milles en longueur du midi au nord» 
& cinq de largeur. Un rocher qui s'avance 
dans le lac , le divife en deux baffins dirigés 
vers le midi. A la pointe de l'un eft la ville de 
Corne, autrefois Novo-Comum ou Comum^ 
qui a donné naifTance à Pline le jeune. De 
l'autre on voit fonir VAddua , aujourd'hui 
Adda qui coulant des Alpes Hkétiques , tra- 
verfe l^, Valteline , & entre dans le lac de 
Corne , d'où il fort pour fe jetter dans le Pô. 
Pline qui connoiâbit bien ce lac, en vante 
les agremens en plus d'un endroit. La pèche» 
félon lui , y étoit abondante , la chaife ne 
l'étoit pas moins dans les bois qui couvrent, 
les montagnes voifines» & dans lefquelles. 
on trouvoit les retraites les plus charmantes 
pour tm homme de lettres. Il avoir deux 
maifons de campagne fur le bord du lac i 
iHine fituée fur le rocher qui le partage ^ 
avoit la vue la plus étendue fur les deux 
baffins dont nous avons parlé i l'autre bâtie 
fur uii terrain qui avançoit dans le lac , don- 
noit la plus grande facilité pour la pêche. , 
On peut , dit - il , jetter l'hameçon de fa j ,' 
chambre & prefque de fon lit. On remarquoit 
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"%. !• XV* ^^ voifinage une fontaine mièrVeiUfSfê qui 
>Jp. io» avoit un flux & reflux , &: dont les eaux par 

un mouvement réglé s'élcvoienc & s*abaif- 
foient trois fois par jour. Le lac harius eft 
entre le Benacus à Torient & le Kerbanus a 
Toccident. Le premier s'appelle lac de GuoT" 
da, 8c\c fécond lac Majeur. De l'un fort le 
Mincius Minzo > & de Fautre le Ticinus 
aujourd'hui Tefîn» 
ïn. tVlII* LXTIUM. Cette contrée que la pmiTance' 
4v. 322. Romaine a rendue fi célèbre eft au milieu de 

ritalie, & renfermée entre le Tiirt & XA-- 
nia y aujourd'hui Teverone. Elle fut ainfi ap- 
pellée , parce que Saturne chaifé de fon 
royaume par fon fils Jupiter , y trouva une 
)retraite auprès de Janus roi du pays, kis 
^oniam latuijfet tutus in orîs. Saturne s'éta- 
blit fur le mont qui fut dans la fuite appelle 
Capitolin^ Se qui prit alors le nom <k Sor. 
'th* V* BS S* tumien. Il adoucît les mœurs féroces des ha- 
bitans > difperfés jufques>là dans les monta* 
gnes » leur donna des loix & fit revivre par* 
mi eux l'âge d'or , en faifant régner la paix 
Se la juftice. Telle eft , félon les poètes ,.1*0» 
rigine du nom de Lafium, l.fzs hiftoriens la 
tirent de Latinus qm y régnoit Vers le tems 
du fiégc de Troye, & lorfque Enée aborda 
aux bouches du Tibre. Latinus înftniic par v 
un oracle que Ùl fille unique Lavinte étoit 
deftinée à un prince étranger ^ la donna en. 
mariage à Enée, qu'il préféra même à Tur* 
nus roi des Rutules. Cette préférence . donna 
lieu à une longue guerre qui ne finit que par 
la mort de 'Turnus qui périt de la main 
"d'Enée dans un combat fingulier» Cct(« 
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viôXiiT^it la mort de Latinus rendirent Enéc 
paifible polTcâfcur du royaume des Latins. Il 
ca confcrva le nom , & en établit le fîcge k 
Lavinium qu'il avoit fondée. Son fils Afcagnc 
le transféra à Alèe la Longue , d*oû fortircnt 
piuficurs fiecics après les fondateurs de Rome* 
Rome fondée dans le Latium, le fournie 
bientôt à fes loix , Se fit fentir la force de fes 
armes à tous les peuples yoifins. Albe même 
ne fut pas épargnée , & Rome s'accrut de fes 
ruines. Les Rutules furent foumis par la prife 
^Ardie s celle de Suejfa Pomeda & de Co^ 
rîole abattit la fierté & la puiiTance des Vo/J^ 
ques, Ainfi le Latîum fut étendu le long de la 
mer jufqu*a\i promontoire Circeii, C'cft ce 
que Ton appelle Tàncien Latîum déjà accrti 
des conquêtes des Romains. Leurs vidloires 
(ur les Éques , les Hemiques & les Aurunces 
portèrent fes limites encore plus loin , c'eft- 
a* dire, jufquaux bords du Liris , aujour- 
•d^hui Garigliano. Le Latium pris dans cette 
étendue depuis le Tibre jufqu'au Liris , s*ap- 
pelle nouveau Latium , qui répond en grande 
partie à la campagne de Rome. Ce pays au- 
trefois G^ bien cultivé, qui nourriffoit, àh^ 
les premiers tems de Rome , un peuple très- 
nombreux y eft aujourd'hui prefqu'inculte & 
ne préfente en bien des endroits, que des ter- 
res en friche ou abandonnées , & des rui- 
nés. Rien n'anime rindùftrîfe du cultivateur 
à qui le gouvernement. enlevé tous les ans le RîbH; Dè^cfi* 
fruit de les travaux , pour le faire vendre à dc^ l'Italie ^ 
/on profit. Le mauvais état des terres influe ï*» Y? p^foi*»' 
Àr les qualités de l'air dont les habitans ref<«- 
fii;nteat. les flùs criftcs effets. 
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"%. !• XV» ^^ voifinage une fontaine mièrVeîUfSfê qui 
Jp. io» avoir un flux & reflux , 6c dont les eaux par 

un mouvement réglé s'élevoienc & s*abaif- 
foienc trois fois par jour. Le lao Larius eft 
entre le Benacus à Torient & le Verbamts a 
Toccident. Le premier s'appelle lac de GuoT" 
da, 8c\c fécond lac Majeur. De l'un fon le 
Mincius Minzo > & de l'autre le Ticinus 
aujourd'hui Tefîn» 
ïn. tVlII* LXTIUM. Cette contrée que lar paiiTance' 
4v. 322. Romaine a rendue fi célèbre eft au miHeu de 

l'Italie, & renfermée entre le Tiire & \A^^ 
nia y aujourd'hui Teverone. Elle fut ainfi ap- 
f ellée , parce que Saturne chafle de fon 
loyaume par fon fils Jupiter , y trouva une 
)retraite auprès de Janus roi du pays, his 
quoniam latuijfet tutus in orîs. Saturne s'éta* 
blit fur le mont qui fut dans la fuite appelle 
Capitolin , & qui prit alors le nom de 5âr. 
A* v« ^ j 8. tumien. Il adoucît les mœurs féroces des ha- 
bitans , difperfés jufques4à dans les monta* 
gnes , leur donna des loix & fit revivre par* 
mi eux l'âge d'or , en faifant régner la paix 
Zc la juftice. Telle eft , félon les poètes , .l'o» 
rigine du nom de Laçium. Les hiftoriens la 
tirent de Latinus qui y régnoit Vers le tems 
du ficgc de Troye, & lorfque Enéc ab<»:da 
aux bouches du Tibre. Latinus înftruic par x 
un oracle que Ùl fille unique Lavinte étoit 
deftinée à un prince étranger ^ la donna en. 
mariage à Enée, qu'il préféra même à Tur* 
nus roi des Rutules. Cette préférence . donna 
lieu à une longue guerre qui ne finie que par 
la mort de 'Turnus qui périt de la main 
"d'Eoée dans un combat fingulier» Cct(« 
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yn&oïT^êt la mort de Latinus rendirent Enéc 
paifible poiTcâfcur du royaume dés Latins. Il 
en conferva le nom , & en établit le fîcge à 
Lavinîum qu'il avoit fondée. Son fils Afcagnc 
le transféra à Alèe la Longue , d'où fortircnt 
piuficurs fîeclcs après les fondateurs de Rome. 
Rome fondée dans le Latium , le fournie 
bientôt à fes loix , & fit fentir la force de fes 
armes à tous les peuples yoifins. Albe même 
ne fiit pas épargnée , & Rome s'accrut de fes 
ruines. Les Rutules furent foumîs par la prife 
êiArdie j celle de Suejfa Pometia & de Co- 
riole abattit la fierté & la puiiTance des Vo/J^ 
ques, Ainfi le Latium fut étendu le long de la 
mer jufqu*au promontoire Circeu. C'cft ce 
que Ton appelle l'ancien Latium déjà accrti 
des conquêtes des Romains. Leurs viéloires 
fut les Éques , les Hemiques & les Aurunces 
portèrent fes limites encore plus loin , c'eft- 
a" dire, }ufqu*aux bords du Liris , aujour- 
•d^hui Garigliano. Le Latium pris dans cette 
étendue depuis le Tibre jufqu*au Liris , s'ap- 
pelle nouveau Latium , qui répond en grande 
partie à la campagne de Rome. Ce pays au- 
trefois G^ bien cultivé , qui noiirriflbit , àhjs^ 
les premiers tems de Rome , un peuple très- 
nombreux , eft aujourd*hui prefqu inculte & 
ne préfente en bien des endroits, que des ter- 
res en friche ou abandonnées , & des rui- 
nes. Rien n'anime rindùftrlfc du cultivateur 
à qui le gouvernement. enlevé tous les ans le r^îcH; Dèfcr;' 
ftuit de les travaux , pour le faire vendre à dc^ riwUe ^ 
/on profit. Le mauvais état des terres influe ï^» Y? p*»3^*»* 
Àr les qualités de Tair dont les habitans ref<«- 
iientéaMes flùs criftcs effets. 
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j^. l^ VI. , LAVINIUM , ville <ritalic d^s Is^îam ' 
T. 764* à vingt milles de Rome , & à ^c de la mer» 

cotte Laurentum & Ardca y ellt étoit vers la 
iburce du petit fleuve Numicus. Elle dut fa 
fondation à Enée qui lui donna le nom de 
Lavînîc fa femme , fille de Latinus. C*eft-là 
qu'il établit fcs Troyens. JLivz/zittti ..devine 
affez puiffante fous Afcagne fils d'Enée^ 
poftir donner naiffance à Albe qui fut la ré- 
iidence des rois jufqu'à la fondation de Rp* 
snér Lavînium s'appelle aujourd'hui PrtL» 

lXuF^NTUM , ville du Latim fur Ja 
mer à rprient d'Oftie , étoit la -ville royilc 
de Latinus , dont on voyoit le palais fur le 
lieu le plus élevé. Virgile nous le repréfente 
comme un édifice augufte, d'une vafte éten- 

En. 1« Vif* due , & foutenu de cent colonnes. C'eft*là 

^. 170. qu'il reçut les députés d'Enée , & qu'il accorda 

aux Troyens la permiflion de s'établir dans le 

Ib. V. 60. pays. Le nom de Laurentum vient , félon 
Virgile , d'un laurier facré que Latinus trou- 
va fur la hauteur , lorfqu'il y fit Jctter les 
fondemens de la citadelle , ou plutôt d'une 
forêt de lauriers qui s'étqMoit le long de la 
côte , depuis les bouches^u Tière jui^u'aux 
Marais Pomptins. L'air étoit fort fain à 
Laurentum Se le pays agréable. Pline le jeune 

L. II« ^p. 17» y *y°^^ ^^^ ^^^^^ maifon de campagne dont 
il nous a laifliê une defcription très -détail- 
lée. 
F L viii LEMNOS , He de la mer Fgée, au midi 

\t 1%, * àilmbros , entre celle de Tenedos à l'orient, & 
le mont Athos à Toccidcnt. Elle eft vis-à-vis 
4c l'entré de THcllefpout. £llc écoit appelléc 
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autrefois JEtkdlia brûlante » à caufe d'une 
monade qui vomi^bit du feu & des âam« 
mes. Ce qui a donné lieu aux poètes d'ima* 
giner q[ue Vulcain précipité du ciel par Ju* 
piter à cauie de fa laideur , ctoit tombé dans 
cette île & fur cette montagne. Audi y mettent* 
ils les forges de Vulcain comme au monc 
Ethna , & Virgile appelle ce dieu patcr Lem^ 
nius. Les prêtres de Lcmnos ezcelloient dans 
la guérifon des bleflures , fur-tout de celles 
oii il y aToit du Tcnin. C*eft pourquoi les 
Grecs allant au (îége de Troye , y lai/Tercnc 
Philoétete un de leurs chefs qui avoit été 
bleiTé au pied par une fliche cmpoifonnée» 
ou peut-être piqué par un ferpenc. On croie 
qu'ils fai(bient ces guérifons au moyen d'une 
terre que fournit le mont Mo/y de , & qu*oa 
croit (buveraine contre les poifons de toute eC* 
pece^ & contrelapefte. Le fameux médecin 
GaXlien fit autrefois le voyage de Lemnos , 
f oiu: connoitre par lui-même les vertus de 
cette terré* Il y trouva un bomme qui gué- 
xiflbit par ce moyen les plaies les plus 
invétérées , les morfures de la vipère & des 
auues feipens , & qui la donnoit avec fuc- 
ces en antidote à ceux qui avoient été em- 
poifbnnés* Elle n'a pas moins de réputation 
aujourd'bui*^ On la tire de terre le 6 Août 
avec des cérémonies particulières , en pré* 
fênce de tout ce qu'il y a de diftingué dans 
l'Hé parmi les Turcs & les Chrétiens. Soixante 
IiQxmiKS travaillent dès le matin à découvrir 
la veine de cette terre* A me(ure qu'on la 
tire, les Caloyers ou moines Grecs en renH' 
flii^at fluiicuis facs» qu'ils remecteuc wok 

G vj 
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commandant Turc qui envoyé la plus granfe 
partie de cette terre au Grand Seigneur^ ea 
petits pains ronds du poids de c£eux drag« 
4paes. Le Grand Seieneur en fait des préfens 
aux ambafladeurs des têtes couronnées. Il eft: 
défendu fous peine de mort aux habitans de 
nie d'en avoir chez eux fans la permiflioa 
du commandant. Se encore plus d'en vendre 
à l'étranger. C'eft œ que Ton appelle terre 
Sigillée de Lemnos, à caufe de quelques ca^ 
xa^èrcs que l'on y imprime. Lemnos avoîc 
ks deux villes de Myrine y aujourd'hui Pa- 
lio-Caftro & d'Hepheftia , & un labyrinthe 
qui ne le cédoit qu'à ceux de Crète & d'E- 
gypte. Elle s'appelle aujourd'hui Lemno , Se 
par corruption Stalimene. 
j 1 YT LÈRNÂ , marais fur les ftonricrcs de VAr^ 

|k8oi** * * golide Se dé l^ Laconie y fameux par une hy- 
dre ou fcrpent aquatique à (cpt têtes, qui rc- 
maifToient à mefure qu^on les coupoit.. C'eft 
pourquoi Hercule ne put dompter ce monf- 
trc qu'en employant le feu. Gn" croit que les 
poètes par ces tctes de l'hydre , ont voula 
déâgncr autant èc (burces infeâcs qui fe 
rendoient dans te marais de Lcrna , Se 
«qu'Hercule détourna ou defTécha. De ce ma- 
rais couloit une rivière de même noni, que 
Virgile tepréfentc comime très-poLffonneufe^ 
tu.!. ^Blj pîfcofk fiuminti Lernéty Se qui (c jettoit dana 

▼• 5i8» ' là'mcr au-dcffous de Prtfjy^^m. 
Géof 1 II I-ESBOS, grande île de la mer Egée fut 

^50, *^ * l^ côte de l'Éolidé au nord de Chius au-* 
joucd'hui Scio , & au midi de Tenedas^ Elle 
a cinquante Keucs de tour » Se eft des plus; 

lextiks ÇA ficomcAC Se ca ïin^ tià^eitiméi d» 
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anciens , fur-tout ceux de Methymm , fa fé- 
conde fille de Tîle. Les montagnes £bnt cou* 
Tertes de bois propres à la conftrudion de» 
YaiÏÏcaux»^ Lesbos a ixi fiéconde en hommes- 
célèbres. Parmi ceux qui Font illuftrée , oi» 
compte Pittacus ^ l'un des (epr fages de \m 
Grâce , Alcée grand poëte , le modèle d'Ho*- 
fatc qui n'afpire qu'a moater fa lyre fur le- 
çon de ce fameux lyrique, Sapho la dixième 
mufe qui a inventé le vers fàphique. Les 
Lesbiens excelloicnt dans la muhquc. Le fa«- 
meux chantre Arion qu un dauphin fauva dm 
naufrage, étoit de Methymne^ G'efl à Ter- 
pandre de LesBos que les Grecs atcnbuenr 
les fept cordes de leur lyre. Mais fi les Lef- 
Biens furent diftingués par leurs talens, d'un; 
autre coté les excès de la débauche la plus^ 
GTutrée rendirent leur nom infâme* C'efl d'eux: 
àuffi que vint k proverbe régula Lcsbia , la- 
règle des Lesbiens^ qu'on applique à ceux qui,, 
au lieu d'afTujertir leurs penchans à la rai- 
fon, tâchent, par une iMufion funefle , dé- 
plier laraifon fur leurs penchans^ £lle ne feroîr 
plus règle, â elle étoit âexible au gré des* 
fztËLons, Mitylene la première ville & l'île ,. 
avott une école célèbre où cnfeignerent Arif^ 
totc 8C Epicure.^ Elle conferve le nom de* 
l^tilini , ft toute Fîlc a pris celui de Mete- 
lîn. Elle efl trcs^ertilc par l'induflrie des 
Grecs qui l^habitent, 8c qui font difkibùés en' 
Cent vingt bourgs eu villages. 

LETHE , oubiL G'cft le nom que les poH- 
tes donnent à un des fleuves des enfers, aux: 
eaux duquel il^ attribuent la vertu de faire- 
•idblict tout le {siTé., Les amcs qui , aptia 
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avoir joui pendant mille aos du bonheur de 
l'Elyfée , dévoient entrer dans de nouveaux 
En. U\'l* corps » fe rendoient fur les bords du Lethé^ 
715* dont les eaux dévoient leur faire oublier le 

bonheur dont elles avoient joui , & les maux 
de leur première vie. Securos latices & longa 
oblivia potant, Virgile fuit en cela la doc-» 
trine abfurde de Pythagore , qui faifoitpaffer 
fuccef&veinent une ame dans différens corps» 
Il l'a voit tirée des Brachmanes philo fophcs 
des Indes. Il y avoir en Efpagne deux fleu-f 
Tes du nom de Lahé , dont l'un le conferve 
encore , c'eft le Guadalete qui coule en An* 
dalouûe & fe jette dans la baie de Cadiz» 
Gua en Arabe fignifie fleuve. L'autre cftch 
Lujitanie, & coule entre le Minho & le 
Douro. C'eft fur les bords de celui-cique 
D. Brutus , après avoir fujbjugué la Liifiia-* 
nie jufqu'à TOcéan, (e vit arrêté par feS 
propres Ibldats, qui efirayés du nom de ce 
petit fleuve» n'ofoient le pafler II fut obligé 
de prendre lui-même l'étendan 6c de mon- 
trer en le paflant que fes eaux n avoient xien 
-de funefte. ^ 

Tn. 1. in. LEUCATE , haut promontoire de Tilc 00 
v»^74* prefqu'île de Leucade dans la n^r Ionienne 

au voiflnage de ïAcamanie. U regarde Tilc 
de Cephaionie. Il a été ainfi appelle de la 
blancheur de fes rockets. Au foounet étoit 
un temple célèbre d'Apollon^ redouté , die 
Virgile , des gens de mer » parce que les ap- 
proches jde ce cap étoient très-dangereufes* 
Kîft. Ane» c'efl. ^^ iijim jg ce lochcr que Sapho , dé- 
t«ii>P»37« CcCpéréc des rigueurs de Phaon, fe jetta 
dans la mer à rexcmple de bien d*aucres« 




teaeate eft yoifin à*j£lîum, C'cft poarquot 
Virgile dépeignant la bataille navale d*^£« 
ttunt repselence la mer de Leucace comme: 
couvcrce de flottes , & Tes ondes coinme 
chancelantes par Téclat des armes» Lcucate 
tenntnoît au midi la prefqu île de Leucate ^ 
qui ne tenoit àTÂcarnanie que par un Ifthme 
de cinq cens pas de long , & de cent vingt 
de large. Les habitans coupèrent cet lûhme 
& firent ainû un« île de Leucadi. Le canat 
qui la fZparoit de rAcarnanic ctoit pcu pro» 
fond , & avec le tcms il Ait comble par les* 
fables. Il étoit dans cet état au rems de Pline» 
I( parok qu'il fut creufé plufieurs fois. Stra«- 
bon qui ecrivoit fous Tibère , rapporte que 
les kabitans aveient jette fur le décroit un* 
pont qui jpignoit les deux parties de la ville 
de Leucas ou Leucade , dont la principale 
^toit dans Tîle, & Tautre dans TAcarnanic av 
nord du déuoit. Ainfi il £aut diftinguer le 
cap Leucatt ^ de l'île Leucûdia & de la ville 
de Liucas, Lêucadia eft aujourd'hui l'île de 
fàinte Maure qui dépend de la république 
de Venife. Le pont qui la joint à la Terre 
ièraie , a mille pas de long fur trois pieds de 
large ^ Cuns aucun appuis La ville de fainte 
Maure eft peu éloignée des ruines de Tan* 
cienne Leucade, 

LIBETHKJDES Nymphe. Ce font Ie$ 
Mufès, aînfi appellées d'une grotte qui leur 
«toit conHicrée (ur le mont Hélicon en Béo- 
de. Ubethrîum Antrum, Il y avoit auffi une 
jfonraine de même nom auprès de Coronée j^. ^* ^* 
en Béotie , ou l'on voyoit les ftatucs des • ' 
Mttfes au pied du mont Idbcthrias^ La ThcC^ 
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falic avoft auflî une fontaine Lihttkraw 
^n. I, 1. LIBURNL La Liburnic eft fur la côte 

*^^ orientale du golfe Slllyrît , aujourd'hui 

golfe de Venifè , entre Xîftriê & la J>ai^ 
math. Elle eft corapri(c entre le mont Albius 
<jui fait le prolongement des Alpes , & la mer 
Adriatique^ Le flfuvc Arfia la féparoit de 
l*Iftrie , & le Titius de la Dalmatie. On com- 
prcnoit fou vent ks Japydes ou Japodcs dans 
la Liburnic , dont la première ville étoit 
Jadira y zyxpMt^Mi Zsltz Vecchia , dont o» 
Toit les ruines auprès de la nouvelle 2Ur» 
qui appanicnt aux V<fnitiens» On voit pa^la^ 
qu Antenor ne pouvoir pénétrer au fond d» 
golfe de Vcnifc fans lairfcr à droite le royau- 
me des Liburniens Les hautes montagnes de- 
la Liburnie étoient couvertes de beaux bois- 
très-propres à la conftrudtion des vaiflcaux^ 
Ce Alt fur-tout des ces bois , & <tans les- 
chantiers de la Liburnie, qu'Augufte fit conf- 
truire la flotte de deux cens loixante vaif- 
feaux , qui lui donna la vid^oire à A<Sliumr 
Ces vaiiïeaux étoîent inférieurs à ceux d^ An- 
toine pour la grandeur & pour la hauteur , 
mais ils avoient l'avantage de la légèreté & 
de la promptitude de la manœuvre. Horace 

1 II? Od ^P^^^^ ^^* vaiiTeaux d'Antoine alta naviunt 
>^, . * * propugnacula , & Virgile les compare à de* 
iks flottantes y Pdago credas înnare revuifas 
Cycladas, 

El». L !• V, LIBYA. Les Grecs & les poîftes d'onnent 

*'^^ communément le nom de Libye à l'Afrique 

entière. C'eft-ainfi que Virgile met Carthage 

& les peuples qui en éroient voifîns^ dans lar 

ilihye.. ^d ^ncs Ubyci^ Qa vante la» fcxdlit£ 
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je la LiBye 6c Tes riches moiifons » ce (^i 
doi|ç s^entendre de la côte maritime le long 
de la Méditerranée* ^intérieur du pays , 
fur-tout au-delà du mont Atlas , n*ofFre que 
des déferts arides èc fablonneux » au milieu 
defquels on rencontre à peine quelque canton 
arrofé & habitable. Ils lont peuplés délions^ 
de tigres > de léopards plus communs &c plus 
terribles en Afrique qu'en tout autre eordroit* 
Mais le nom de Libye convient proprement 
à la partie de l'Afrique qui s*étend des fron- 
tières de l'Egypte jufqu'à la grande Syrte , 
& qui comprend la ^armarique des anciens^ 
& la Cyrénaïque» Les Libyens de cette con^ 
trée font (buvent appelles Lîhy-Egyptiens ^ 
non-feulement parce qu'ils étoicnt voifins de 
l'Egypte 9 & qu'ils en avoient pris les 
Biœurs > mais encore parce qu'ils paroifTeuu 
avoir une origine commune étant ifTus de 
Lahabiniy fils de Mit:^razmy qui peupla l'E^ 

gypfc- 

LIGURES. Les Liguriens Celtes d'origine jn. L X» 
occupoient les bords de la Méditerranée en- y» 185» 
deçà des Alpes & au-delà* Ils s'étendoientdans 
les Gaules jufqu'auz Pyrénées , & même en 
Efpagne ; & en Italie depuis les Alpes jufqu à 
l'Arno. Mais fous Auguf^e , laLigurie fut rea- 
fermée entre le t^ar & le fleuve Macra qui 
fervit de limite entre la Lîgurie & YEtrurîc^ 
On voit par-là qucHe comprenoit cette longue 
céte renerrée entre F Apennin & la Mer , 
qu'on appelle aujourd'hui rivière de Gènes, 
Elle s'étendoit de plus aux pays fitués enrrc 
TApennin & le Pô , depuis les Alpes jufqu'i 
k, iburce de la TrêbU* Les Liguriens étoicnt 
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^ivifés en plufieurs peuples dont les ptas 
connus furies bords de la mer , font les Inte* 
melii autour de Vintimille, & les Ingauni au» 
tour d'Albengue. Le golfe qui baigne cette 
côte , prit de ce peuple le nom de Ugufii-^ 
que , c*cfl: aujourd'hui le golfe de Gènes , fur 
lequel domine la ville de ce nom , autrefois 
Germa , fituée au milieu de la côte. Les Li- 
guriens, comme tous les peuples des monu- 
gnes 9 menoient une vie dure » étoient en« 
durcis à la fatigue & aux travaux les plus 
G^or. !• II. pénibles , affuetumque malo Ligurenu Re- 
▼k i68* muans par caraârère & jaloux de leur liberté > 

ils la défendirent long-tems contre les Ro- 
mains y & exercèrent plus d'une fois les armes 
de leurs généraux. Ceux-ci ne pénétroient 
qu avec peine dans un pays de montagnes , 
à travers des défilés étroits , efcafpés & fou- 
Tcnt remplis d*embufcâdes , & oii ils avoicnt 
à craindre à chaque inftant un ennemi agile, 
infatigable & qui, profitant de la connoif» 
fance des lieux , attaquoit , lorfqu on s*y at- 
tendoit le moins , & trouvoit au befoin une 
retraite affûtée dans des châteaux fortifiés 
par la nature & par Tart. Lorfqu ils étoient 
preffés par ks légions Romaines , ils appel- 
loient à leur fecours la rufe Se la fraude. 
I XL* "^*^^> Pour avoir compté fur leur parole , le pro- 
^*j^ > • ^ * conful Emilius le vil aflîégé dans foa camp 
par une multitude infinie de Liguriens qui 
ne lui permirent pas d*en faire for tir les 
troupes pour les mettre en ordre de bataille. 
Il ne les dégagea qu'en profitant de la né- 
gligence & de la lécurite que les premiers 
iuccès avoient infpirées aux Barbares. Auf& lés 
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lomains ne crurent pouToir afTurer la fron- 
iere de la Tofcane contre les Liguriens 
ipuans y qu'en les tranfportant dans le 
amnium avec leurs femmes & leurs enfans , 
u nombre de quarante milic. Ccfl: ce ca* 
ad^ère de perfidie que Virgile repréfente dans 
: fils d'Aunus^ Se voyant pourfuivi par U 
ameu(e Camille , il lai propofc de defcen« 
re de cheval & de Ce battre à pied. Ce 
u'cUe n^a pas plutôt fait que le ruCé Ligu- 
ien pouffe le fien en fuyant à toute bride» 
lais cette rufe ne peut le fauvcr. Camille 
ôurt , vole après lui , l'atteint & lui fait 
xpier fa perfidie par Ton fang. 

Vaoe LîgTir » fruftra^e znimis clate f«- « » ^r» 
perbis, ^"' '• ^• 

Neqmcqwam patria» tcntaft» lubricus ar- 
tes» 

IILYBEUM , c'cft un des trois promon- Fn- i* "^^ 
oires qui firent donner à la Sicile le nom de ^*7^ * 
Trînacria^ Il eft à Toccidcnt de l'île , & re- 
rardc l'Afrique dont il n'eft éloigne que de 
nille flades y ou de cinquante lieuesr Sur ce 
:ap étoit une ville de même nom forte par fa 
[îtuation & par Tes remparts , & entourée de 
narais qui commùniquoient avec la mer , &c 
:n défendoient Tapproche.. C'étoit la place la 
)tus importante que les Carthaginois eufït:nc 
ïn Sicile au tems de la première guerre pu- 
isque* Les Romains qui dans cette guerre , 
îrent leurs premiers eflais fur mer , réfolu* 
:ent de la leur enlever. Ceux-là firent les plus 
grands efforts pour la conftrver^ Ce ncge 
némprabile ne finit que par la paix qui tcc^ 
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mina cette guerre , & qui fut le fruit cîc U 
vi^oire que Lutatius remporta fur la flotte 
Carthaginoife auprès des îles Egaies, Sur le 
fiége de Lilybée, voye^ Rolhn , Hifi. Ane, 
t9m 4 , fag. 167. Le cap LilyhAum s'appelle 
aujourd'hui Boeo « ou LilybAo , & la ville a 
pris le nom de Marfalla. 

LIPARA , Toyeï MolU înfuU. 

LOCRI. Les Locriens formoient dans U 
> Grèce propre , une nation nombfeufe & di- 
Yifée en trois. Les Ot^oUs ëtoient établis aa 
midi duParnaffe, entre le golfe àz Crijfa k 
celui de Corintke. Les Epicnimidîtns s'éten- 
doient au nord du Parnajfs jufqu'au golfe 
AféCtîaque > & les Opuntîens autour du ^olfe 
de même nom. Ils étoient commandes au 
^égc de Troye par Ajax fils d'Oilée qui 
viola CafTandre fille de Priam , dans le tem- 
ple mê;ne de Pallas. Cette déeflc irritée , le 
pourfiiivit fur mer ^ fit périr fes vaiffeaux 
En I I Y P^^ ^^ tempête , & frappa elle-même le cou* 

4f, • » • pjiijiç jç \g^ foudre. Ipfajovis raptdum^ &c. 
Ceux des Locriens qui échappèrent au nau^ 
frage fe diviferent. Une partie vint s'établir 
en Italie dans le Brutium ^u^rès du promon- 
toire ZfpAyrz^/mjauJourd'hui cap SpartiventOt 
Ils furent diftingucs par le nom à*Epi^ephy-^ 
^ I TTf ^"' ^^ ^^^^^ ^^ Locres qu ils bâtirent fur cette 

99Ï99»* ' ^^^^ un temple de Proferpine très-célèbre, 
dont Pyrrhus enleva les richeffcs lorfqu il fut 
obligé de quitter ritalic. Il en fut bientôt 
puni par le naufrage de {a flotte. Pleminius 
qui comraandoit la garnifon Romaine à Le- 
cxes » renouvella les excès de Pyrrlius, & fit 
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fou^rlr aux babitans tout ce qu*jprouve une 
ville prife d'affaut. Sur les plaintes des Lo- 
cnens , le peuple Romain fit judice du cou* 
fable , & répara l'outrage fait à la religion. 
y, Hifi, Rom, r. ^ , /). 184. 

LUCRINUS ( LACUS ). Le lac Lucrin Géor.ljfi 
dans la Campante , <^roit voifin de l'Avcrnç. ▼• JOi» 
Agrippa par ordre d'Augufte , fit couper la 
langue de terre qui ctoit entre ces deux lacs « 
fépara par une forte digue le lac Lucrin de 
la mer , & fit ainfî un très-grand port. C'cft 
le portas JuUus. Mais tout ce grand ou* 
vrage çft aujouzd'hui anéanti par la vio« 
lence de la mer , & plus encore par le chaa- 
gcment arrivé au lac Lucrin en 153/». Cette 
année ^ la précédente on efiuya aux envi* 
rons des fecouflês afTez fréquentes , qui an- 
convoient un défaftre plus affreux. La nui( 
du i^ au 50 Septembre, après un violent 
tremblement de terre , il s'ouvrit dans le lac 
un gouifre y d*ou fortit une flamme mêlée 
d'une épaifl'e fumée qui çnleva en l'air une 
quantité prodigieufcs de pierres enflammées , 
ic de fables. Cette éruption accoippagnée du 
plus grand fracas , dura vingt-quatre heu- 
res. Toutps ces matières en retombant , com- 
blèrent le lac Lucrin , & élevèrent à la place 
une montagne de cçndres ^ de terres noirâ-^ 
très de figure à peu près coniquç. Ce qui 
reftc du lac n cû qu'un mirais fangeux & 
plein 4c ro féaux. Dans le même tems le 
gros bourg dç Trîpergola véxit tout à coup, 
jant par l'adion d'un gouffre qui s'ouvrit au 
^oifinage , que par celle de la mer qui viiw 
f ouvrir ce 4>ottr^, SçeofevçlitçnuA }timnx Içs 
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malheureuiliabitans & leurs nraifons. Tels 
furent les effets des feux fouterrains que cette 
contrée renferme dans Ton fcin , & qui pa- 
roifTent au-dehors par ce grand nombre de 
bains chauds , d'eaux bouillonnantes , & de 
foupiraux par lefquels s'exkale une fumée 
continuelle , & avec elle le foufre , Talun 
& le vitriol. C'eft ce que Ton voit au voiû- 
nage de Pouzzol dans la Solfatara , ou fouf- 
friere^que les anciens appelloiénc Campiphle-* 
gréii , plaine brûlante. 
G"or, 1, 1. LYCi£US. Monugne du PélopoQnè(^ dans 
ï;- ^ TArcadic , au midi de Mandnée. Elle étoit 

confacrée à Jupiter^ que les habitans croyoient 
y avoir été élevé , & au dieu Pan honoré 
dans toute TArcadie. Les fêtes de celui-ci 
s*appelloient Lupercalia , & (es prêtres Lu" 
perd, Evandre , qui de TArcadic vint s*éta- 
?.n, 1,VIII. ^^^^ ^^^ ^^ mont Palatin , y établit auflî le 
!r« J43* culte de Pan , Se appella Lupercal le Heu ou 

il bâtit Ton temple. 
En. U lu LYCTUS , ville de Crece dans la partie 
T*4oi» orientale, au fud-eft de Cnojfus. C'étoit la 

patrie d'Idomenée qui commandoit les Crc-* 
tois au fiege de Troye. Obligé de quitter 
rîlc à caule d*un vœu indifcrct qu'il avoit 
fait fur mer , & dont fon fils devoir être la 
vidime ; il vint s'établir en Italie à l'entrée 
du golfe de Tarent e , auprès du Promontoire 
Salentîn ou lajygien , & y fonda une ville 

3ui devint floriffante par les loix qu'il lui 
onna. 
LYCIA , l'une des parties maritimes de 
i'Afie mineure fur la Méditerranée , bornée 
)k roricnc fSivhPamphylie, de à roccidenc 



^ 
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p^ la CarU , fôparée de la première par le 
golfe Vafius y ^ de l'autre par le golfe ap- 
pelle Glaucus ou de Telmejfe , aujourd'hui 
dç Macri^ Sur Us bords de celui-ci s'élcve le 
mont Cragus , couvert de forêts toujours ver* 
tçs. II* fe termine dans la mer par fcpt ou 
huit fommets , dont Tun eft un volcan connu 
fous le nom de Chimère , dont les poëtes ont 
fait un monftre (]ui réunit la tête d'un lion 
avec le corps d'une chèvre 6c la queue d'un 
dragon , prima Ito , poftrema draco , média Lucr. 1, Yi 
ipfa chimera y dit Lucrèce, c*eft-à-dire, quç ^* ^°^» 
fous ce volcàû on trouvoit par étages des 
lions , des chèvres fauvages & des lerpens* 
Cette belle province eft arroféc fur-tout pair 
le Xanthus , fur lequel cd une ville de même 
nom. Sur la mer eft celle de Patare , célèbre 
par l'oracle d'Apollon. A l'orient &. fur les 
frontières de la Pamphylie , eft un autre vol-^ 
can dont les feux n'ont rien de funefte pour 
les pays d'alentour. Les Lyciens envoyèrent 
du fecours aux Troyens afïlegés par les 
Grecs. Après la prifc de Troye , ce qui ref- 
toit de ces Lyciens s'attacha à £née. Le vaif- 
feau qui les portoit périt dans la mer de J-i- ^** ^* ^^ 
bye avec Oronte leur chef. v, nj. 

LYDIA. La Lydie eft une des plus belles Géor.K lYt 
& des plus célèbres parties de VAfic mineure* v, 1 12» 
Elle confine au nord à la M-Âfie , & au midi à 
la Carie. La Pkrygie la borne à l'orient. Elle 
•eft arrofée par VHermus y aujourd'hui Sara- 
bat , & par le Méandre , aujourd'hui Madrc 
ou Meinder^ fi connu par fon cours tor^ 
tueux. La Lydie eut une longue fuite de 
%oï% , depuis Atys |ufqu à Créfus ^ui fut |e 
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deraîer. Celui-ci avoir augmenté par fd 
conquêtes le royaume de Tes pères , & fou- 
mis à fes loiz toutes les provinces qui font 
Hîft. Ane. cutis le fleuve Halys & la mer Egée Une 
feule bataille contre Cyrus renvcrfa fon cm* 
pire , & le mit en danger de perdre la vie , 
qu'il ne dut qu'à la générodté de fon vain- 
queur, & au regret qu'il témoigna fur le 
•bûcher , d'avoir fi mal profité des avis de 
5olon. Nous avons dit que les Ioniens s'c m* 
farerent de la cote maritime de la Lydie à 
laquelle ils donnèrent le nom à'Ionie, Ils y 
bâtirent plufieurs villes ^ doût la plus fa- 
jneufe fut Epkkfe, La Lydie propre eut pour 
capitale '5ârx/^^, aujourd'hui Sart, au pied 
du mont Tmolus» Sous fcs murs couloit le 
JPaâole fi célèbre par l'or qu'il rouloic autre- 
fois , Se qui fe jettoit dans l'Hermus. 
En. 1, X, LYRNESSUS, ville de la Tn^ûafir, voifinc 
f» iiU da golfe d'Adramytte. Achille la prit, & 

parmi les prifonniers qu'il y fit, étoit Brifeis 
ijuilui fut enlevée par Agamcmnoa* 

(MA) 

Ea. 1. IV. MiEANDER , aujourd'hui Madré ou 
Meinder, grand fleuve de l'Afie mineure* 
Il prend fa fource dans la Pkrygie fur la 
hauteur où eft bâtie CcUnes , arrofc ApA*^ 
mée , Magnejie du Méandre , & coulant entre 
. la Lydif & la Carie ^ il fe décharge dans la 
mer entre JMikt & Priene, Il fertilife les 
campagnes qu'il traverfe par un limon gras 
qu'il y laific. Rien n'cft plus fameux dans 
jic^ poètes ^ue les détours du Méandre qui 

paroît 
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fâToIt fouTcnt retourner vers fa Confcc. Ce> - 
pendant fon cours eft moins tortueux que 
celui de la Seine au-defTous de Paris. C'cft pat 
analogie que les pob'ces donnent le nom de 
Méandre a tout ce qui va en fcrpcntant , & 
en particulier aux divers contours d'une br<K 
derie. 

MJENALVSy haute montagne du PéiiH fj^\^ jfu/[^ 
ponnefi dans l'Arcadie, au voiunage de Man* v« iim 
tinée* Elle étoit particulièrement confacrée à 
Pan , dieu des bergers. Il y avoir une ville de 
MjLTiaU , & plufieurs autres répandues , tant 
fur la montagne quç dans la plaine , dont 
Epaminondas raflembla les habitans dans 
M^gaiçppiis , pour mettre cette ville en 
^tat de réfifter aux Lacédémonicns. Le mont 
MatulU retentiflbit fans cefTe des chants de* 
bergers, les habitans du pays étant adon- 
nés » comme tous les Arcadiens , à la vie paC» 
oraleu 

Mi£ONIA , c*eft Tancien nom de la Ly« 6éof« h 1^ 
dîe. Voyez Lydîa* Homère eft fouvent ap^ ▼• i«o% 
pelle Mi,onicts ou Mi.ontdes y parce qu'on le 
<royoît né en Lydie , à Smyme, 

M-ffiOTICA PALUS , aujourd'hui met CéorJ.ISi 
d'Azof ou de Zabache. Les anciens lui don- v* \\i% 
nerent le nom de Marais , parce que Teau. 
y eft moins profende & moins (alée que 
dans les autres mers* Le Palus Méotide conn» 
munique au Pont-Euxfn ou mer Noire par 
Ic^JSoJpkore Cimmerien , aujourd'hui détroit 
de Caffa, Un épanchement du Palu^ vers 
roccident , concourt avec un golfe du Pont^ 
. Euxin^ à former une grande prefqu'ilc ha<^ 

H 
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brtéc d*abor J par les CimmcritttSt qui ^tofest 
niTc brancbc des Cimbr^s , i5c enfaice par <lcs 
Scythes appelles Tauri ou Tauro^Scytfu.^ 
d'oii elle prit le nom de Ch^rfonéfe-Taurique^ 
aujourd'hui Crimée. C'tfft cette prerqu*iie 6( 
les pays qui enTironnent le Palus, à Torieni; 
. & aij nord, que Virgile appeHe Mdotica 

▼• 7^1» * 7W/i^j. IJ ne faut pas prendre à la kttre la 
belle defcriptioii que Virgile fait de Thivei 
de ces contrées > elle ne convient qu'aux pays 
voifins du pôle , dans lefquels même les hi» 
vers ne font pas continuels. Il eft vrai eç» 
pendant que le Palus eft fouvent glac^ 
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Ftt. 1. V, M ALEA > PicomûQt^ire dû Péloponiièf^ 
^* 19 i* dans la Lacenie. Il fîipate le gplfe Àrgoli^^ 

que du Z'^^^/zi^tt^** C'cft aujourd'hui le cap,' 
Maik) bu di fantrAngelo. La mer porte avec 
fotcc fur ce cap ^ fçinble y entraîner Icf. 
vaiiTeauz* D ou vient qije les anciens ne bar 
xaidoicnt co paflage qu'ay,<c craintç. |1 éçoi^ 
pdTé en proverbe t[m », ^o9>^u(, vaûffi^, 
(iaukUr le ^ap M^iéfi^^dAvoîf (H^lierfa nuu*^ 
fox de tout ce qu ij V laifloiCr 

MANTUAii ville d'Italie daqs la Gaulf 
Xranfpadane , dans le pays des Gaulois Cf* 
nçnm^aUns ( du Mans ) , £Uç e(l bâciç fur pg 
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terrain (blide , mais bas , autour duquel le 
Mincius y aujourcThui Minzo^ forme un lac 
beaucoup plus long que large. 

• Propter a^ium , taréît îiigeiu wbi flcxibuf • Géor, 1. Ill f 
crrat ^* ^^- 

MÎAciut, & tenerâ prctexic arundlne ripas* 

Cou vient qu*on ne peut arriver à Mantoue 
-que par des chauffées « dont la moindre a 
trois cens pas de long. Cette ville cft fa- 
meule pool avoir donné naiffancc à Virgile. 
Cependant il ne naquit pas dans la ville mé« 
me. , mais à Aadesy viUage voiiin. Le terri-^ 
tolre de Mantoue efl fertile en bled & en pâ- 
turages. Virgile a dignement célébré les avan- 
tages de fa patrie , 6* quaUm infdix , &c. & G/or. K IT» 
déploré le malheur que lui attira le voifl- v* ips« 
nage de Crémone^ La ville & le duché de 
Mantoue font aujourd'hui au pouvoir de 
l'empereur. , 

MAREOTIS ou MAREIA. Lac à'EgypH céof . U n« 
au midi à! Alexandrie. Il commimiquoic au Vt 9}; 
Nil par pludeurs canaux quTy portoient-les 
eaux du ûeuve , & à la mer par le Canal Ca^ 
n^pique. Par-là Alexandrie etoit comme en- 
tic deui^ mers, Bc avoir deux grands ports. 
Tua fur la Médiiieaan^ » & l'autre fu^ le 
lac: Celuirci n'étoît pas moins fréqtjtenté^quc 
Tautie 9 \parce qu'on j abordoit avec faci- 
lité de toute l'Egypte 6c de la mer. La con- • 
trée voifine appellée la Marcote donnoït utik 
YiÀ eftimé^ Marcotimm vimtm. Le plant des 

Hi; 
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vignes de ta Marcotc rca/Tic trcs-bîcn en !«• 
lie, II def>iandoit un terrain léger. Horace 
attribue aux fumies du vin de la Marcote les ' 

Î'rojecs infcnfés que la fameufe Cléopacrç 
brfnoic cçncrç Ip Cg^icplp â^ conciç l'Em-^ 
pire romain, 

MARICiE SALTIJS. La nymphe Marica 
mère du roi Latinus félon Virgile , èc quç 
d'autres croyenc être la fameufe Circée » écoic 
(ÎDgulierement honorée dans un bois qui lui 
écoic confaeré vers l'embouchure du Lirîs p 
aujourd'hui Gari^Iiano , & au vQÎfînage dç 
Minturnes. On obfcrvoit fur -coût de n'en 
rien emporter de ce qui y écoic encré une 
fois.. Auprès de ce bois font de vaftes ma* 
rais que le Liris forme à fon embouchure, 
Hîft. Ane. çydk dans ces marais que Marins qui avoit 
u 10 f]^. 17. ç^^^^^^ j^^jjjç ^ l'Italie, qui avpit écé fix 

fois Conful 9. fuc obligé de chercher un a(île 

contre les fureurs de Sylla. Il ne pue l'y trou-? 

ver» Les cavaliers en\-oyé8 à fa pourfuite, 

l'en tirèrent tout couvert de boue , & ie ine-» 

* , rçrent à MintUmes* 

»»• î. yif MARPESA. Mf nraene de l'île de Paios , 

^* ^7t» VvLrxc des Cyclades , célèbre par fes belles ca* 

ri^rcs de marbre blanc. Vcye:( Paros, 

. MARRUBIUM , ville dltalic au pays de« 

En# I. vu , ^arjes dont elle croit la capitale. Elle écoit 

^* 7>P? au midi du lac Fucimy aujourd'hui de Cc- 

lano,..^ peu éloignée du bois facré d'^n- 

gitU, On attr^buoit aux habitans de Mamt* 

hinm , & en r.cnéral aux Marfes le fecrec de 

charmer lei ferpens, de détourner leur venin, 

^ d:Ç guérir leurs morfures. Ils le cenokpÇ| 
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éit-on 9 de la ditffc Angitie; mais leur chef, 
comme le remarque Virgile, k généreux Vin- Ibi^ 
bro ne f^uc, ni détourner le fer d'une lance 
^royenne, ni trouver dans les herbes du pays 
des Marfcs ^ aucune reâfource contre le coup. . 
mortel qu'elle lui poita# 

MARSI. Les Marfe?, peuple ' d'Italie au- GéofJ* H. 
tour du lac Fucin. Ils occupoienc les vallc^çs ^* *^î* 
Il les hauteurs de TApennin j ils avoient à ' 
l'orient les Peiigniens ^ à l'occident les Eques 
Zc les Herniqucs j & confinoient aux SamiU- 
tes du coté du midi, la vie dure qu'ils me- 
noient dans leurs montaguesi leur donna cette 
vigueur de corps de d'eQ'fit qui les fit redou* 
ter des Romains^ Ayant pli^ avec peine fous 
leuc joug , ils fervircnt avec beaucoup de 
diftinciion dans les armées Romaines «a 

Îjualité d'alliés* De-li, oh difoit des M rir- 
es que jamais on n'avait triomphé d'eux , 
iii fans eux^ Un peuple qui avoir tant con- 
tribué à l'accroifTcment de la puifTa^nce Ro- 
maine, étoit fondé à demander d'en parta- 
ger les avantages. Mais le droit de bourgeoi- 
sie lui fut conilamment rcRifé par les Ro* 
mains. Sur ce rçfus les Maries prirent les ar-* 
mes , & par leur exempte entraînèrent tous 
les peuples du midi de l'Italie. Rome àtta- l'aida t(>=j 
quée par tant & de fi puiflans ennemis , ne ™*^^** 
put terminer la guerre des Marfis ou des 
Alliés , qu'en accordant aux natioiis liguées 
le droit de bourgeoifie , à mefure qu'elles fe 
détachoient de la ligue* Voyez Hift, Rom* 

MASSICUS MONS. Montagne dltale ^^(fr. U II, 

H lij ^* »-^*' 



\ 
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ians la Campanic au voifînage de Sîntieilé,' 
célèbre par (on yignobk. Il étoic Yoi£n de 
celui de FaUmty dont il n^étoic fèpaié que 
far le petit fleuve Savo « aujourd'hui Saône. 
Les portes Latins vantent également les vins 
du majjique & ceux de Falemt. Le chàteaa 
de Mondragone eft aujourd'hui voifin dti 
mont MafTique» ^ 

fji.I.lY* MASSYLL Les Httmîdùs qui occupoicnt 

^' ***• nnc grande étendee de côtes en Afrique fiur 

la Méditerranée , (e dNifoienc en deux na< 

tiens nombreufes , les Majfyli & les Maf* 

ftfili. Ceux -^ là confinoient au domaine de 

Carthage , ceux ci à la Mauritanie. Au rems 

de la féconde guerre punique » les premierf 

«voient pour roi Madînilla û conftamraent 

uni aux Romains , & les aunes , Syphax qui 

fut dépouillé de (on royaume à caufe de (ôs 

attachement aux Carthaginois. Les Romains 

en gratifièrent Maftihiiia qui réunit ainfi 

- toute la nation Numide fous fa puiflancc. 

La Nuntidie répond en grande partie au 

royaume d'Alger. 

En. 1. IV. MAURI , MAURUSir. Ce dernier nom eft 

v« ^6f celui que les Grecs donnoienc aux Maures^ 

qui à la fuite dés Numides occupoient la 
côte d'Afrique jufqu'au détroit de Gibraltar , 
autrefois Fretum Gadhanum , & s'étendoie'nt 
fur les bords de l'Oçéaii Atlandque» Par-là 
la Maures étoient les plus reculés vers Foc- 
cident. C'çft ce que fignîfic le nom de Maw 
karïn ou d'Occidentaux que leur (tonnèrent 
les Phéniciens dans leurs navigations le long 
de la côte d'Aftique« .La Mguûc^ie étoir bor* 
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nie M tnlii par le monr Atlas. Le fleutc 
Molackatk appelle auflî Mulucha U Malva 
la fifparoit de la Naitiidie. Mais dans la fuitt 
elle Vaccrût aux dépens de 1* Nhimidie , •& ft* 
•bornes furent portées juRju' au fleuve -^/w^-* . 
fàgas, aujourd'hui 'W|âé-il-KiWr, ouk^tâni 
Fleuve» La Mauritanie fut alors divisée cxi 
trois parties j'iaprcnnerè ftit appelléc Tînffiy 
tana à caufc de l'ingly aujourd'hui Taiigcr nSt 
le détroit de Gibraltar s la(èconde CAfarienfis 
à cau(é de la ville Julia Cétfarea j bâtie fur U 
-Hier par le roi Jnba 5 & la ttoifiemc Sidfenfis 
i cau(éde {a capitale 5/r//f, aujourd'hui Se-* 
tif. Parmi les rois des Maures , où contwîr 
Bocchus c|ui livra (on gendre Jugurtha toî 
de Numidie, aax Ifcomains y après avoir Sali, dtf V.I. 
Jong-tems balancé s*il îivreroit Jugartha à''"S« 
SyUai ijttcfteur de MaritK^ du Sylla à Jih 
gurtha. La - Mtmritànk Tlngitane répofhl 
affcz exaflement aux royaumes de Fei & de 
Maroc, les deux autres à celui d'Alger. c'a i r 

MEKA. La Médife, grande régiod d'A/ïe , ^^\'^; '' • 
cft bornée au nord par le fleuve Àraxcy & par 
la mer CafoiennCr Elle eft féparée de T-^^* 
w par de nautes montagnes appctté'es 2iz- 
gros , qqi tiennent à celles de la Gordyane , 
& qu'on traverse par un défilé appelé Portes 
de Médie. Vers Tpricnt on trouve les "monts 
Cafpiens Se les portes Cdfpiennes qui don- 
nent entrée dans ta Panhie'^ ou pays des- 
Parthes. Vers le midi , la Médie confine i la^ 
Sufianey & même à la Per/e propre. La partie 
de la Médie qui eft compri{c entre TAraxe ^ 
^t Arménie te la mer Caf^enne , prend le 

Hiy 
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#om i'Atrùpatem , ik cmiCa d'Attopatis ff& 
fcnlcva auï faeccfleurs d'Alexandre , & la 
laifla à fcs defceodans avec le thrc de roi. 
Ceft aujourd'hui l'Aderbigian ou pays du 
Feu , ainfi appelle à cau(e d*uA temple da 
Teu qu'y établit Zoroaftre « auteur de la reli* 
gion des Mages. La principale ville de cette 
contrée cft Tauris , autrefois Tâ^ri^* Mais !a 
ville royale des Medes eft Ecbatane , au- 
jourd'hui Hamadan , bàde par Dejoces leuc 
Îremier roi. Elle fut le féjour des rois de 
Urfe & des Parthes pendant Tété , parce 
qu'étant (icuée dans les montagnes , les cha- 
leurs s'y font moins (entir qu'a Sufc, Paimi 
les riches productions de la Médie, Virgile 
fait mention d'un arbre » au fruit duquel il 
attribue les plus grandes vertus contre les 
poifons. A la defcnption qu'il en- fait , on 
rcconnoît fans peine le citronnier. 

AidtVfi^o. Felîcit mib', q«o non praBfennut ttIIaiB.f«» 

Auxilium venît , & membris agit asra vt» 

nena» 

On ne le cultivoît pas encore en Italie , &^ 
Pline attefla qu'on avoit fait des efforts inu- 
>line,hXlh tilcs pour l'y tranfplantcr de la Médie & de 
«b» J. la Perfe. Il paroît que le citron a plus d'effi- 

cace contre les venins , dans les pays orien-* 
taux od il vient naturellement. On ne pour- 
roit en douter ^ (1 on pouvoir compter (ur ce 
AtTien. U III. que rapporte Athénée de deux criminels con^ 
f^S:» '4» damnes par le gouverneur d'Egypte, à être 

«xpofés aux ferpcns. Comme on ies menoit 




«' 
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SU fiipplice, une femme leur donna par pi- 
tïé quelques citrons donc ils mangèrent. £x* 
pofés enfuice aux morfurea des ferpens ks 
plus venimeux , ils n* en rcdencirenc aucua 
mal. Le- gouverneur étonné , les renvoya le 
lendemain au fupplice » & pour s'afTurcr que 
le ciuron étoic la caufe d'un cfFcc £ peu at- 
tendu , il en fît manger à Tun des deux , Se 
n'en fit point manger à Tautre. Le premier , 
quoique piqué pluueurs fois, n'éprouva nu- 
. cun accident fâcheux « & le fécond expira 
^ans rheure. D*ou Athénée conclut que le 
citron pris à jeun , réfîfle à tous les poifons. 
Dans nos pays, on l'emploie avec fuccés con- 
tre les poifons qui produifenc leur effet en 
aâbupiffanr*^ 

Au refte , le nom & la puiflance des Me- 
des s'étendirent bien au-delà de la province 
de Médie. Iffus de Japhet par Madaï, ils for- 
moient une nation nombreufe , foumife aux 
Affy riens de Ninive. Arbacc qui les gouver- ^''^» A» , 
. noie au temsdc Sardanapalc, ayant pénétre '* ^* 
dans fe palais oii ce prince efféminé fe tenoit 
renfermé , le trouva habillé en femme , 6c 
£lant au milieu de fes femmes. Indigné de ce 
que tant de gens de coeur obéiffoient à un 
prince qui fembloit renoncer à fon Ccxc , il 
le ligua avec BeleHs , gouverneur de Baby- 
lone. 5ardanapale fur le point d'être forcé^ 
dans Ninive , ne crut pouvoir éviter les 
maux qui le menaçoient , qu'en fe bfidaj^t 
avec (es tré{brs au milieu de fon palais. Ar- 
bace content d'avoir affranchi les Mf des , ne 
▼oulut pas régner fur eux. Mais bientôt le$« 
défordrcs que Tanarchie entraîne après ellc^ , 



tes obligcrent à fe donner an'io! ^ans fifc 
perfonne de Dejocès » à qui une réputation 
Dien méricce de vertu & de juftice , avoîc 

Îjagfté tous les Tuffrages. Les Medes réuni» 
ous un feul chef , devinrent redoutables k 
leurs voifins , tinrent TEmpire de la hautç 
' Afie y & s'étendirent vers l'occident jttfqu'àa 

£euve Halys. Ligués avec les Babyloniens ^ 
ils prirent & ruinèrent entièrement la ville 
de Ninive, exécutant ainfi l'arrêt que la juC- 
tice divine avoir prononcé contre cette ville 
impie & orgueilleu(e» Mais ils dtirent leurs 
plus grands fucces à Cyrusv qui, à la tétq 
des Mccfcs & des Perfes , renverfa le trône de 
Créfus roi de Lydie , fournit TAfie mineure» 
iL bientôt après rafTemblant les forces de» 
deux peuples; devant Eûèylone , (c tenait 
maître de cette fùperbe ville en une nuit, 
en détournant le cours de TEuphrate. M«^tre 
ic tout rOrîent* par cette conquête ,. il rcft 
pe Jla les droits de Cyaxare fon onclt , que 
récriture appelle Darius le Mede ; ce ne jfot 
qu'après fa mort qu'il monta fur le ttône àti- 
Medes & des Pcrfes» 
ORi. !. m» MEGARE , ou MEGARIS. On connoît 
^« et $9. plufieurs villes de ce nom, La plus fkmeufe 

eft en Grèce , fur le golfe Sàronîquc , & aa 
couchant â^EleuJis^ Elle a donné naiffance 
& Eùciide , qui dans fès élémens de géomé- 
trie , a fixé les découvertes des Géomètres 
qui Tavoicnt précédé, 6t les Senties* Celte 
iont il s**agit ici , eft fur la côte orientale de 
Sicifc, Elle s* appella d*Wbord Hybla , avec le 
iiirnom de Tatvd\ très-connue par Tercellen- 
^ffc Ae fou miel. £Qe prit le Bom de Mfgart p 
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^mre COÎOûîc de MégarîcM qai vinrent s'y 
établir , & le golfe Tur lequel elle eft bâtie , 
fat appoUée Sinus Mtgarenfis , ou- Mtga^ 
rus, 

MELIB.£A , ville de The/Talic au pied ^ 
(la mont Offa qui la fépatt de la vallée de 
Tempe. Elle eft fur la mer , & Ton péchoic 
fur cette côte, comme au cap Tétnare , le pré- 
cieux coquUlage qui donnoit la belle couleur £"• ••V. r« 
^pourpre* *^^* 

Parpara MÉandro dtt]^liei Mcllb«a cvctt^- 
rtt* 

MELLA, fleuve de la Gaule, félon Scr- vflyV.''^^' 
"Vias , célèbre commentateur de Viigile , par 
•0ii il faut entendre la Gaule Cifalpine. £n- 
Vain chercheroit-on- le fleuve Mella au-deUi 
des Alp^.' Nous avons obfervé que la 
partie fqptentrionale de l'Italie étoit appellée 
jproptement GauU, Le fleove Melia ion du 
mont Brennùs • fur les frontière s du Trcntia ^ 
jaflo auprès de Breflc> autrefois Brida ^ 

FUvM . ^m^ nolU pi^carrit flumtiie Cat* twjik 
MelJa, 77,v. il. 

U (c jette dans tÔiiius , atijottrd*tui Ogiio.- 
C'eft dans les prairies qu'artoïc le J^e//tï,qu*on 
irouvc VAmellum y planté qui tire fon noiji 
^'u fleuve , & dans laquelle Virale trouve l^Id* 
Un remède afiuré contre les^ maladies des 
iàbeiHes. Itujus odorat ^ &c.- Quoiqu'il Tait 
décrite avec imii: , <m «c 1« recoHnok pa«: 
aujourd'hui. On eft partagé entre VAfier At^ 
gicui^ la Camomille , & klMeli/Te. ^ , i 

METHYMNA ,. viUe de Hic de U^hot^y^^^V 

Hv> 
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fameufe par fou vignoble , êc- pir la na^ 
fance d'Arion , qu un dauphin fauva du nau- 
frage en le portanc fur fon dos juC^u^au cap 
T^nare, 
-%.5^Af2t.m,. MILETUS, MILET, viiïe de l'Afic mf* 
9f*f(% neure dans rionicj dont elle fut la eapita* 

le » bâtie Hir le bord de la mer >. au mi£ det 
bouches du Méandre, fur le golfe appelle 
Latmîque^ EUe fur très-célèbre par le nom» 
jbre die Tes colonies , dont elle remplit les 
bords de la Propontide & du Pont-Euxin^ 
On en compte plus de (bîxante. Elle ne fur 
pas moins célèbre par le goût des fciences & 
des ans qu'eUe duct à un de Ces citojtens» Tha* 
lès Tun des fcpt fages. Il apprk des Pbénir» 
ciens Tufage que Ton peut faire: Cm mer it^ 
deux ourfes & de Tétoile polaire i &: par 
cette connoiâ*ance , il rendit la . navigatioa 
de Tes concitoyens plus hardie. L'étude qu'il 
fit des mouvemens de la hme y le mit ea 
état d*en prédire ks.éc]ip(ès.'Eia obTervant 
celles-ci, il s'^appcriçac que U partie, de la 
lune qui étoit éclipfée , étoit toujours termi- 
née en rond \ en portion d^e cercle.. D-'où il 
conclut que Tombre de la terre qui caufe 
«,. cette éclipfe ^ & ^ar conféquent la terre 

même avoir la figure ronde. Par cette im-^ 
portante découverte ^ il jetta les vra^ fonde** 
mens de la Géographie. Anaximandre (on 
"^ difciple » né comme Thaïes à Milet ; en con-^ 
tinuant une étude /I. utile , fit voir ^ la Grèce ' 
' tes premières cartes» & peuNetrc les prisr^ 
' miers globes» Le territoire de Milet éroic riche 
en laines de la plus grande finefic , on les^ 
i«igrA>ir en pourpre.^ ^ oa.ci> faïA^itlc» 
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lat>ics les plus difitingttés ic da plus gcand 

Quamvtt mite (ta mag^no * ^ 

Milet eut ravantage d'entendre rEvangîle 
4c la bouche des Apôtres même > on ne peut 
sempéchcjT de rappeller ici le difcours ton- y^^^ ^^ 
chant que S. Paul fie àMilct aux prêtres zo, 
d'Ëphèfe, & des autres éciifcs d*Afic, qu'il y 
avoit aâemblés , ^ q«i m fondre en larmes 
sous les ailiflans. On ne içait quelle eft la viltt: 
qui répond aujourd'hui à Ist pofition de Miles. 

MINCIUS. Le âeuve Mincius , aujour- 
d'hui Menzo , nak dans les Aipes RAetiques^ GiàuUlSU 
craverfe le lac Btnacus , aujourd'hui, de Guac-^» *5^ 
da 3 & forme hiî-meme autour de Mantouii 
«n lac qui fait Tagrémcnt & la fureté de 
cette Tille. 

Fropter a^vam, târdis iingejii «bi flexr-^ 

bot errât, 
Minciii» > & tenerâ prstexit trundine ri^. 

pas* 

6brti dfe ce- îar, & groffi de pïuffcurs rivières, 
il fe jette dans fc P& €'eft des bords du 
jUinctus & du lac Benacus que le rcfpeûa^ 
ble Aulete amena au fecours des Troyens 
€snq cens guerriers qu'il embarqua (ur trente 
vaiâeaiix^ 

Toi kâT praceret ter dénis navibus îbant Kn^ 1» 3S. 
Sttbfîdio Troj«. V. 213.^ 

MINIO, petit fleuve d'Etrurîe, qui nai(^ En. I, X, r.' 
fant auprès de Sutrîum-y fe jette dans la mer isjtt 
de Tofcane entre Gravifca & CentumcdUm^ 
Ccft aujourd'hui le Mugaoœ» 
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In. 1. Vf. MISîNtrS, ou MISENUM PROMCW- 
W*ai4» TORIÙM , aujourd'hui Cabo di Mïieno. 

C*eft un cap d'Italie dans la Campanie , ^ 
' rentrée du goffe de Baies, Virgile en cela- 
fuivi de tous les poëtes , & de la plapatt des- 
Géographes , nous appiend que le nom de 
Xlifene vient d*un compagnon d'£néc » 

Quo noA prcAahtîôr Httf 

ALrt ehre virot, martemque accender# 
cantu, 

2ii périt fur cette côte , & j|u<]Uel ce héros 
igea un tombeau fur le cap voiiio. Ce pro- 
^ Aïontoire écoit trJs-agréable par la- beauté 3c 
f étendue de la vue , 6e par la' douceur da 
climat. Audi étoit^il rempli de belles raaifom 
de plaÂfance y parmi l&fqutlles on diditH 
ffuoit celle de LucuUus, qui appartint depuis 
a Tempereur Tibère. Il y mourut étouffa ibus 
des couffins & des matelas. 
CiùT.Unu MOLORCHI LUCXJS.Le boit (acre de 
i^v »jr Molorchus , faifoit partie de la foret de 

Nemée fur les frontières de Vjirgolide Se d& 
ÏAchaïe, Le berger Molorchus rcçiit de fo» 
mieux Hercule ^ qui pa^foit auprès de Cléù* 
nes,^ Ce héros , pour gratifier fon hôte , tu» 
k iion de Ncmée , qui portoit la terreur dan| 
fout k voifipage. On établit les jeux^^Wo* 
ques pour perpétuer le (buvcnir de cette vic- 
toire. Ee prix iu ratnqucur datis ces jeux,' 
^toit une couronne de perfii. Le berger Mo* 
Ibrchus reçut auffi les honneurs divins,. 
C?or«tlir MOLOSSI. Les Mbloffes occupoien^ dans- 
i^»W« VBpirt un pays de montagnes fur le pen-- 

chant di) Pindt*- 'C*cft dans kor j^ays qp^oi» 
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ttonre la ville Je Dodom , célèbre par fon 
-oracle. Les chiens qu'on nourriffoit fur ces- 
montagnes» étoiçnt de la plus haute taille 
^ de la plus grande force. Tels font no» 
dogues des Pyrénées^ Ceux de Sparte étoienc 
diftingués par leur légèreté. C'étoicnt des le- 
Triersj Virgile dépeint ces deux efpeces dan» 
itc vers. 

Velocet ^pirt« cstnlM , act«mq«e MoloC^ 
ùua* 



MONIKCI ARX , ou Hercuiis Monacî ^''' 
foitus ^ ville & port de la Gaule, à fon ex- ^*"'* 
trémité.orieûtalc , & à Tentrée de la Ligurîc • 
C'étoit le dernier établiffement des Matfeil^ 
lois fur cette côte. On croyoit qu Hercule 
Mvoit bîti cette ville en allant en Efpagne 
pour combattre Gerion. £lle ^toit accom- 
pagnée d*uri temple d'Hercule furnommcc 
Monœcus , peut-être parce qu'il y étoit fcul 
iionoré.. C*éil aujourd'hui Monaco > ville fc 
principauté à l'entrée de Tïtalie & de la côte 
de Gènes- Elle eft bâtie fur un rocher cf*- 
carpé , dont la mer bat le pied , qui t'avance* 
en forme de prefquîle, & s'élève en amphi* 
théâtre- Elle eft ainfi comme environnée de 
la mer. Mais du côté de la terre , elle eft 
dominée par une très-haute montagne. Cette 
principauté a été long-tems poffédéc par 1*11* 
iuftre mai&n de Grimaldî. Au commence*- 
ment de ce (îecle » une princeife de Monaco 
ta porta avec (on nom dans la maifon de 
Matignon.. Honoré de Grimaldi reçut garni- 
fon françoife dans Monaco , & fe mit fou» 
}lak proteûion de la. Ei^cc ca %^Xy Vo^ 



En. U VI* 



if4 (MO) 

rindemnifer ic ce <|u'i] perdoit iu, c&téic 
l'Efpagne, te roî Louis XIII lui donna & à 
Ww-Cérif ^ dciccDdans le duché de Valcntinois. An- 
et Pommée* ^^^ ^^^ ^^ ^ ^^^c dani les enfers deux 
aitïcs alors fore unies ^ mais qui dévoient un 
|our Ce faire une guerre crueik , malgré le» 
nçms de bcau-pere & de gendre qui dévoient 
les unir. Il (c repréfcnte le beau-pcre fran^ 
chifTant les barrières des Alpes , & la mon* 
cagne de Monœais , tandis que Ton rivât 
t'avance contre lui à la tête des peuples de 
rOricnt. A cette vue fbn cœur s-'attendriu 

ISicf* Ne pueri, ne tinta anhnîs aflàercitft 

V. mil htUvj 

' Kenpatritf validât tn vifcera vertfte viret* 

tpjij^* * MORINI. Les Mosins peuple de la Gauif 
Belgique y étoienc ainfl appelles , parce quils 
étoient fitués fur la mer v car Mor en langue 
Celtique, fignific Mer y & les Armoriques 
font les peuples qui occupent les bords de 
rOcéan. C'eft pourquoi Virgile, met les 3fa- 
ritts au bouc du mondjc , extremîque homi^ 
mitn MorinL Mêla parle plus eraélement 
lorqu il les repréfente comme les plus- reculés 
de tous les peuples de la Gaule , ultimas Gai" 
licarum gentiunu En effet ,. il n*y avoit au- 
delà que les lies Britanniques: Les diocèles 
de Boulogne, de $► Orner Ôcd* Ypres , répon- 
dent exaâcment au pays des anciens- Mo^ 
tins, 
Fm I. Vllr MUTUSCA.. Virgile fait mention de cette 

▼•■ jii% yjiiç parmi plufîeurs autres du pays des Sa*- 

bins , & la repréfente comme bâtie dans un; 
leriicoice fertik «n oliviers* Elle prit depuii» 
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k nom de Treiula, C'eft aujourd'hui Monte- 
'Lé(^e dans la Sabine. 

MYCENil? , ville célèbre du Piloponrùfe ^^n- f* V)f| 
dans VArgolide , & au voifinagc $Argos, On ^* **'• 
en attribue la fondation à Perfée fîls de Da* 
nâé & de Jupiter. Après la mon de Ton aïeul 
Aâifius , il transfera le (îege de l'empire 
d'Argos à Mycene , qui fut auffi la ville 
royale d'Agamemnon. MyCene fut alors trcs- 
florijfTante » ditefqut Myccnas, Mais dans la Hor. od. €i 
fuite la ville d*Argos s'étânt érigée en repu- ^» ^« 
blique, lajaloufiequi fe mit entre ces deut 
villeà rivales & voilines , fut funefte à My- 
cene. Les Argiens vainqueurs, raflîegcrcnt 
& la taferent. A peine en voyoit-on quelque 
veftige au tems de Strabon , c'eft-à-dirc , fous 
Augufte. P j -- 

MYCÔNE. Ifle de la mer Egit, l'une des y^^^^ * "v 
Cyclades , qui fervit comme Cyaros, à aiTu*» 
ter la situation de Dclos auparavant flot- 
tante. £ile a entiron trente -iix milles de ' 
tour. On n'y trouve que deux montagnes peu 
élevées, quoique Virgile Tâppclle Celfa My^ 
cône. Les poètes avoient fait de cette île le 
tombeau des Centaures défaits par Hercule. 
P*où étoit venu chez les anciens le prover- 
be : tout à Mycone , qu'on applique à ceux 
qui dans un difcours veulent parler de tout, 
ramenant à leur fujet des matières tout à fait 
étrangères. Mycone abonde en vins. Les 
François y ont un conful , & les bâtimens de 
leur nation qui font deftinés pour SB»yrne, 
ou pour Conftantinople , paflent par le ca- 
nal qui eft entre ce;ue île & celle de Jintp 
autrefois TeriQU » 
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^OfUlU MYRMIDONES , peuple de Ttcflalîc <\m 
▼• 7# fuivit Achille au fiegc de Troyc. Les poê'tef 

donnent aux Myrmidons une origine faba- 
leufc. C'<îtoient, difcnt-ils, des fourmis qui 
furent changées en hommes à la prière 
d*i£acus , pénétré de douleur de ce que la 
pefte avoic fait périr la plus grande pa:6e ! 
de fon peuple. Voye^ Ovid, Méum. L 7, 
fab. 7. 

(NA) ^ 

NAR , âeuve dltalie , qui naît au pied Sa 
Eb, !• VU* mont Fifcellus , Tun des (ommets de TA- 
▼•J*7« pcnnin. U coule entre VUmbrîe & le pays 

des Sabins , il reçoit le Velinus , ^fc préci- 
pite avec grand bruit du haut d'un rochd 
taillé à pic par la nature , & pafTe de* 
"Vant la ville de Namia , au/ourd*hui Narni y 
pour fe jetter dans le Tibre- Les eaux iu 
Nar ont une odeur de foufrçr ïl eft reflcrré 
entre deux montagnes devant Narni ;> ou roii 
voit les reftes d'un m^nilique pont conâroie 
ibus Augufte. 

Non procul amnls aBcft irrbi » qui nominif 
Claud. de auftor. 

«• conf. bon» H'ce fiib densâ fylvit irôatus opacîs, 

Inter «trsmqùe fà^um tonit ahfraâlbtts 
alber« 

En. I. Ilî. NARYCIUM, ou Namium & Naryfe, 
y*i994 ^îl^^ ^c Grèce dans k pays des Locriens, 

furnommés Epîcnemîdii ,. (ur les bords du 
-golfe Malïaque^ Cétoit la patrie d'Ajax fil» 
d'Oïlée, que Pallas frappa de la foudre. Après 
fa mort , une partie de Tes Locriens vint s*éta' 
blijT en Italie ^ auprès du cap Zepkyrium, U 
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f fonJa ufte ville de Locri. Ccft pour rap- y. locrf. 

pellet Icut; origine que Virgile leur donne le 

nom de Narycii. Il parle ailleurs de la poix Gdor» Ull» 

que fournifibic cette contrée , NarycUque gi- ^* ^^** 

fis lucos. Ccft celle que Ion tiroit de la 

forée de pios , de fapins & autres arbres ré^ 

fineuz qui couvrent l'Apennin dans cette 

extrémité de Tltalie. Pline donne te premier 

rang à cette poix qu'il appelle Brutid , com-* 

me Ta forêt qui la produiu>it. Les Phéniciens 

que le be(bia d'une matière fi utile attira fur 

cette côte , Tappellcrent pays du goudron , & u t- 

dans leur langue itaria. D'où on peut croire ^ ^^^^^' ^^^ 

qu*eft venu le nom à* Italie , qui dans Tori- * » * * * 

glne fut propre à l'extrémité de la prefqu'Uc 

qui avance vers la Sicile. Foyrj; Sîla, 

NAXOS, Ifte de la mer Egée , la plus ^^ "^^^ ^- ^^* 

Srande, la plus aeréable, & la plus fertile * ^* 
es Cyclades , à 1 orient de Paros ^ & au 
nord d* Jox. Elle a trente-cinq lieues de tour , 
& dix de diamètre. Elle fut d^abord appel- 
lée Strongyle à caufe de fa figure ronde. On 
Croyoit que Bacchus avcit été élevé à Na-» 
xos. De-la toute l'ile lui étoit confacrée. Elle 
a de hautes montagnes , dont le penchant ed: 
couvert d'oliviers , d'orangers & de grena-- 
diers > & d'où (brtent des ruifTeaux & des 
fontaines ^qui fertili{ent les plaines. Naxos 
autrefois maîtreiTe de ta mer & de pludeurs 
lies voifines , con(èrve une ombre de liberté 
même (bus la domination des Turcs , & eft 
en pofTeffion d'élire les magiftrats qui la gou« 

NEMEA, vilfc & forêt du Péloponnèfc ^J^'J^^^ 
ïArgolide , entre CUoncs ScPklius^lA> * -* 
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forêt eft célèbre par on lion (Tuhe gra 
extraordinaire qu*Hcrcûle mît en piec< 
4ont la dépouille fei'vit depuis à cou\ 
héros. Les feux Neméens qui fe céléb 
dans cette forêt , perpétuèrent le fbuVc 
cette viétoirtf. 
En, U III. NERITUS. Ce n'^eft point une îfc c 

t. Z7I. pIuHeurs Géogra:phes l'ont penfé , ma 

haute montagne de Tilc d'Ithaque cç' 
d*uîne forêt. C*cft pourquoi Enée déc 
cette montagne avant d*appercevoir 1 
ciiers qui bordent Ithaque, 
©éor, UIV.- NILUS. L'Egypte n a d'autre fleuve 

tê 3i«t ^ji^ Mais elle doit plus à ce fleuVe m 

qu aucun autre pays à ceux qui Tarn 
puifqu'eHe fui doit tdUte fa fertilité 
n'»tcnd rien des pïuics^ qui ne tombe 
(ur la côte de la mer , & encore rar< 
Ainfi fans les eaux du Nil , l'Egypte 
toit qu'un terrain tcc & fterile. Mais le 
fortant de fbn lit vers le (olfticc d'étt 
Juin ) fe répand dans les plaines , s') 
à la nafuteur de quatorze à quinze coi 
les couvre pendant trois mois , & 
quitte qu'en y laifTant un fimon gras 
ftitre qui {ont les principes de la pfus 
de fécondité. Viriderrt Egypturri ntgrâ 
dat arenâ. De grands canaux Creufes p 
anciens Egyptiens, portoient les^ earux 
fut des terrains , fort éloignés du flei 
la plupart fablonneux , qui devenoient 
de tems des terres agréables & fertiles 
de ces canaux qui fubfrftent encore , 
qu'ils étoient taillés dans le roc> fcri 
ies deux provinces d'El-Ouah ( au 



Oafis)6cic Tîoum. Le Nil arrofe l'Egypte ci| 
xpùlant prefquc du midi au nord , toiijour$ 
irçflcrré çntre id^ chaînes de montagnes, 
dont les fommets s'abaifTent d'un côté vcr$ 
ia mer Rouge , & de l'autre vjers les fables dç 
la Libye. Au fortir de cette longue vallée , Iç 
Nil s'étend , fc partage en plulîeurs bran- 
ches , dont les deux principales embrafî'ent 
un terrain de figure triangulaire , que les 
€recs ont appelle Delta y parce oij'ii refTcm- 
Uc à cette lettre grecque C eft la Éajfe Egypte^ 
dans laquelle \p fleuve divifé en fept bran- 
ches, fe jette par autant de bouches , dans la 
M^diterraJiée : ^r diverfa mens feptem dif-r 
furrit in ora. 

Mais quelle cft la caufc de ces déborde-r 
mens réglés , & où cft la fource de ce flcuvç 
merveilleux t II n'cft plus douteux aujour- 
d'hui que les débordemens du Nil ne foient 
canfés par les pluies abondantes qui com-r 
menccnt à tomber en Nubie & en AbilTmie , 
lerfquç le foleil s'approche du tropique dvt 
cancer » ^ qui durent pendant trois mois. 
L*e vent du nord , qui régne alors en Egypte, 
balaie les nuages qui flottent dans l'air, êc 
les entaAe ûir les hautes montagnes de TA-f 
b{(!înie, d'où ils fe déchargent ,en pluie» hor? 
irbles. Toutes CCS jcaux portées dans le Nil 
par les torrcns & par les rivières , le groflîf- 
tent & robligcnt à fortir de fon lit. G'eft 
par la même caufc, Se dans le même tems 
que le Niger & le Sénégal débordent. Ainii 
C6S pluies abondantes ont le double av^n? 
tagé de tempérei les chaleurs qui feroien| 
^^ppèrtablcs aux f eu^$ voUiii^ do %xm\r 
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3ue , & de procurer à l'Egypte les dflx»- 
etnens réglés de fon fleuve ^ fans krcjudl 
elle fcroic inhabitable. 

Quant à l'origine du Nii , elle fut ton» 
Jours inconnue aux anciens. Les cataraâ^' 
de ce fleuve à l'entrée Se au-^eiTus de TE* 
gypte» les déferts affreux, les forets qu'oa 
trouve ea le remontant , la férocité des peu- 
ples c]ui en occupent les bords , étoient ail* 
tant d'obllàcles qui s'oppofoient à leurs re- 
cherches. On crut au commenccnsent da 
dernier fiecle avoir découvert les fouaces 
du Nil dans le xoyaume de Goyam en 
Abi (finie. On trouva deux fources rondes 
d'une eau trés-claire , très-légère , au haut 
d'une montagne dominée par plufieurs an* 
très , du pied de laquelle , fort avec impé- 
tuofité un luifleau qui , grofli par pluiîeuxs 
autres , rraverfe rapidement le lac J)am* 
hedy fans confondre fes eaux avec celles 
du lac. De-ià , après de grands détours 9C 
pludcurs ca£cades , ce fleuve tourne vers ]e 
nord , & fon cours eft très-connu jufqu'à 
ce quil entre en Egypte. Les ÂbyiixDS rap- 
pellent <^^âir/ , ou père des eaux^ & font 
pcrfuadés que c'cft le NiL Mais quelque im» 
portai^te que Toit cette découverte , elle ne 
levé pas tous les doutes fur rorigine du Nil* 
U eft encore incertain Ci l'Abavi des Abifr 
fins eft le Nil , ou une rivière qui fc jette 
dans le Nil. En effet , il fe joint' dans la 
Hutie à un fleuve appelle dans le pays 1^ 
Rivière Blanche , qui ayant plus d'eau que 
ïAbaviy & venant de beaucoup plus loin » 
f^roit eue le au des ancien^» ;;Sj^.^^aur(;^ 
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reculée dans . Imtéricur de l'Afrique, Se 
qu'on juge être au voifinagc de l'équatcur, 
BOUS cft encore inconnue. 

NIPHATES , haute montagne de la grande Géor, 1. IJJf 
Arménie, au midi de laquelle naît le Tigre , ^' ^^' 
félon Strabon^ Virgile défigne TArménic par 
une de fes plus hautes montagnes. 

"NOMENTUM , vUlc du pays des Sabins En. L WU 
fujr Je tprd de rJL'ia , ^ au voifinage du ""* ^7^' 
Tîbrc , à douze milles de Rome vers le nord. 
Ceft aujourd'hui Lamfsntano, C'cft une des 
villes dont Anchife montre les fondateurs à 
ion fils dans les enfers. Haptum nomlna erunt^ 
niinc funtfittê nomînt terré. 

' NORICUM. te Noriquc s'étend ^u midi au Géor. I. m.' 
Iiord , çntre hs Alpes & le Danube. Le fleuve v. +74» 
JEnus , aujourd'hui Tlnn , le fépare de la F/n- 
delicîe Se de hJUutie i ileft borné àl'orient 
par le mont Corr/uj, qui s'avance jufqu'au 
Dariubc au voifinage de Vienne. On voit par 
I4 que le Nprique embra/Te unç partie de la 
Bavière & de l'Autriche» 6ç en particulier U 
Styrie & la Carinthie.. Ce pays avoit des mi- 
nes d'ezcçUçm fer , Se les habitans habiles à 
«'en fcrvir , ne furent fournis que fous Au^ 
gufte. Une pefte a^reufe fit périr tous les 
^uiimauz daqs cette contrée , jufqu'au^ 
bords du .Tin?avc $ & quoiqu'antérieurc à 
Virale» on en yoyojt encore de fon tems les Ijbll* 
trilïej^ efiç^ U tes lepréfentç de là panierç 
la plus viyc;^ 

NUMtCiyS,ouNUMICIUS, ruijffeau du^^^"'^^* ^Ib 
Latiumt dont la fource étoit confacrée à * ^ 
Arm^ Perenna.i que l'on croit avoir été la 
(fftui: 4e,Di(lôa. U fe jcctoit dans la mçtft 
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entre Laurentum St Ardéc. £née p&it , dit- 
on , dans les eaux du Numicus ^ & fat mis 
«près fa moit au nombre des dieux du pays 
ou indigetes. 
«■. I. IV, NUMIDiE, ou NOMADES. UsNumlda 
^' * ^®* furent z^]^^és Nomades par les Grecs , parce 

3u*ils s'occupoient fur^tout à la nourritorc 
es beftiauz » avec Icfquels ils ërroîent dans 
les campagnes ; traînant avec eux leurs fem- 
G^or. I« Illt nies & leurs enfans dans des chariots. Om* 
.¥• 34^. niafecum armentarîus aftr agïî^ ttBumqut la^ 

remqut. Les Numides établis fur la cote de k 
Méditerranée , entre V Afrique propre, aa 
voifînage de Carthag^ Se la Mauritanie ^ 
étoient divifçs en deux grands peuples ^ les 
Mafyli à l*oiient, & les Mafdfili a Tocci- 
dent. Les premiers obéilToient à Maffinifla 
dans le tcms de la féconde guerre punique, & 
les autres à Syphax. Mais vers la fin de cette 
guerre , toute la Numidie fut réunie fous 11 
puiffance d*un feul prince. Maffinifia que 
Syphax «voit d*afoord dépouillé de (on royau* 
me , non-feulenient y fut rétabli par les Ro- 
mains , mais encore il fut mis en pofleflioû 
de celui de fon rival. C'cft dans cette étendue 
que Jugurcha pofTéda la Numidie » après qu'il 
SâUl.BcU* cm £jjj p^j-ij. fç5 frères. Il brava long-tems 

^* la puiffance Romaine , moins par la foret de. 

fes armes » que par celle de fon or , dont il (c 

fervit pour corrompre les généraux qu'on en- 

voyoit contre lui. Le royaume d'Alger répond 

aujourd'hui à la Numidie*- 

En. 1. VU, NURSA , ville du pays des Equès dans les 

F^'l VH montagnes, dont la htuation eft incenaine. 

4 71*^.* * NURSIA» aujourd'hui Norcia dans k' 

'^ duché 



(NU) .^3 

ixuiié deSpolete , étoit autrefois la dernière Hifl. VLomi 
yilïc des Sabins vers le noid. Elle étoit ficuéc t* lo. 
au pied des monts Tetricus & Severus , quos 
frigida mifit Nârjta, Ce fut la patrie de Scr- 
torius , grand capitaine élevé dans la difci- 
pline auftére àts Sabins. Il fe forma un tem« 
pcrament capable de fupporrer les fatigues de 
Tart militaire» 11 fe foutint en Lufitanie con- 
tre toutes les iforces de Sylla , maître de la 
République , & ne fuccomba que par la tra- 
faifon de £çs officiers. 
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OAXES , fleuve de Crète où Toa connoit jd, j, y, m 
auflî une ville à'Oaxes. On croit que c'efl 
aujourd'hui le Ga(î qui fe jette dans la mer à 
foccidenc de Candie. 

(SBALIA. Cefl un des furnoms donnés à Géou L lYw 
k Laconie, à caufe d'Œbalus l'un de fes v. i2^« 
rois. Comme Phalante qui fonda, ou rétablit 
la ville àt'Tarenu en Italie , étoit forti de la 
Laçonu , cette ville a auHi été fumommée 
(Shalîa. MbalÎAfub turribus altis. Ibid. 

ŒCHALIA. Hercule détruifît cette ville Pp. UvII^ 
pour fe venger de la perfidie d'Erytus qui ▼• 25>i«. 
ca étoit roi, & qui après lui avoir promis en 
mariage fa fille Joie , avoit retiré fa parole* 
Mais il n'eft pas facile de déterminer la pofi- 
don de cette (Rchalie. On connoît une ville 
de ce nom dans la Mejfenie au Péloponnèfe > 
& on croît que c*efl celle d'Erytus. Stra» 
bon penfe queVŒckalie détruite par Hercule 
cA dans VEubée au voifinage à'Eretrie ; oi^ 
en conzioic une cioiiieme en Theffalie, 

. I 
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^ Ut bcUo tgrtQ'Oiê idem disjeceric iul>el^ 

F». U yiU ŒNOTRIA y l'un des ahciçns nom^ de TI* 
*♦ *^' cafic. CSnotru^ fils iç Lycaon II , roi 4*Arca^ 

die , voyant <\ix% auroic à partager ^e royaux 
^e de £011 p^re ^vec vingt r deux frères ^ fç 
inic en ^er avec Peuceciiis l'un de fcs frères, 
& une colonie AArcadipns. Les deux frères 
ayant traverfë }a mç|r Ipnifrmp » çat^erent 
dans le golfe ^driatiquf. Peucetius prit 
terre auprès 4'^ Pro^iontoire Japygium » s'éi* 
tablit fur la montagne , ^ fe rendit maîtrç 
4i\i pays yoifîn auquel il donng le nopi dç 
Peucetia ^ qui fit depuis partie de la Pomlr 
le, Œnotrus poufia p}us Jioin, jSc vintdebar'' 
qucr avec la plus grande partie de ]a coloniç 
lur la côte occidentale de Tlcalic » dans I4 
prcfqu'ne qui comprend aujourd'hui les deuj( 
Calabres. Il y trouva un pays de montagnes ^ 
cel que celui qu'il avoir quittjf , abondant en 
j^âtuiagcs , jk fertile quoique peu culdvé. Ij 
4cn chafTa les Barbares qui le poiTédoient, de 
l'appclla de fon pom (Snotrip, Ce nom fut 
changé depuis en celui èHtafif ou Italie quç 
fcs Pnéniciens donnèrent à cç pays , à caufç 
de la grande quantité de poix & de refinç 
qu'ils en tiroicnt. V. ffurycium, Virgile tire cç 
nom d'Italus l'i^n des rois Latins, ^ais $*il A 
confiant que l Italie ne fut d'abord que h 
crefqu'Uc dont nous venons de* parler , oi| 
fcnt .qu'elle ne dut pas ce nom à un roi Lar 
pn. Au rcfte, les Œhotriens ne fe bornercat 
pas à ce premi«r établiiTcment. Ils s'avance» 
fçpt y m k Nprd , & fufçnt Ja tige 4es fiJugt, 
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rSgcnes félon Denys d'Halicarnaflc, ^nt. Rom* 

(Saotrii colvere vlH; nunc fâmt xnînom 
Icaliam dixiflfè diicis de nomine gencem* 

<ETA, Mont^^c de Theflalie en Grèce. HcU WÏU 
ïUe cft fi haute aue ks peuples voifîns ^' i*- 
croyoicnt <juc les aftres fc levoient du fom- 
met du mont (Eta, C'cft fuivant cette idcc 
gue Virgile dit r/^/ deferit kefper Octam, EHc 
icrre la mer de fi près , qu'à peine laiffe- 
t-elle un pafiaee de foixante pas , oui fe rè- - 
dùit dans Tendroit le plus étroit, a la voie 
d'une charrette. Ceft à ce défilé appelle Ther- ^*'^* X»<' 
' mojyUs que Léonidas à la tcte oc trois cens * 
Spartiates , arrêta Tarméc immenfe de Xenès 
roi de Perfe. Le mont <Sta efl célèbre dans les 
poëtes par la mort d'Hercule qui , déchiré par 
les douleurs cruelles que lui caufoit là t uni* 
que du centaure Nefius, fe brûla lui-même. 
' Au refte , il ne faut pas concevoir le mont 
(&ta comme un fommet ifolé. C'efl une 
chaîne de montagnes , qui commençant aux 
Thermopylcs fur le bord du golfe Maiiaque, 
court vers Toccident, & laiflant au midi les Lo^ 
cres Epicnemidiens & la Phocide , fe joint au 
Pinde , traverfc YEtolie le long du fleuve 
Evenus , & va fc terminer fur les bords de la 
mer Ionienne, 

OLEAROS , Tune des îles Cyclades , à l'oc- E«' ^* "I. t, 
cident & au voifinage de Parosn C'cft aujour- *^^* 
d'hni Antiparo. Géor. U I| 

OlYMPUS , montagne de Grèce fur les ▼• i»2» 
frontières de la Thejfalîe & de la Macédoine^ 
fiine des plus hautes que nous connoifiionsé 
Homire & les auucs po'etes après lui ^ en onc 

T \\ 
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^it la demeure des Die iix. tls croyoient qtf om 

y joui (Foie toujours de la lumière la plus vifç 

^ la [>l\is pure , parce que le fommet.de ce 

Mo»r n*efî jamais battu des vents ni de la 

pluie , comtQc étant au-defTus de la région 

de l'air ou fc fprqicnt ]es orages , Jes brouil-»* 

lards & la neige. Les anciens ne s'écartent pas 

4e cette opinion fur la hauteur de l'Olympe. 

les cendres qu'pn y laifToit après les facrifices, 

(^ rçtrouvoient , dit-on, dans Je nicme état 

Tannée fuivante. Il en éroit de même des ca-? 

ç^ouard tyi^^érçs quony traçoit fur la cendre & fur le 

Irowi>r fable. Cependant un voyageur Anglois at-f 

tçfte qu'il vit l'Olympe couvert de nuages 5 

quoiqu'il convienne que çfcA une très-haute 

ipontagne , puifqu'il dit l'avoir apperçuc dç 

vingt-quatre lieues. L'Olympe n'eft pas moins 

remarquable par fon étendue d'orient en ocr 

cidcnt, des bords du golfe Tkfrmée, aujour» 

d'hui de Saloniki , au couchant 4e Ifi Thejfai 

llç où il fc joint au Pinde, 

^ I uc2n. !. IL ^^^^ trteàït Olymput 

JLeg^eDe&m: mînimas rertim difcqrdîa curbat» 
Pacem fumn^a tenenc* 

Fn. I. VII. OMOLE. Montagne de ThcfTalic. Virgilç 

^'^''^' la joint au mont Othrys , parce qu'elle cft 

ctoit voifme , ^ fait de l'une & de Tautre la 

demeure des C§nta\ires, 

En., 1. X. ORICUM , ou ORICUS. Cçttç ville qui 

?# J3«» a, été coniprife.en difFérens tcms dans rÇpirc 

& dans la Macédoine , eft à l'entrée du golfe 

de Vcnife i & par conféqucnt au voifinagç 

4ç5 «JOQtç j^crocéramî^ns , ^u fo^4 4'W 
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gcîire qui lui donne un bon port. Les Te-» 
iebinthes qui croifToienc dans cette contrcd 
étoient eftimés , quoiqu'ils n'égalafTcrit pa's 
kl grandeur de ceux de Syrie. Inolufum èuxa IblL 
aut Oriciâ terebintlio lucet ehur, 

ORTYGIA. Ccft ainfî que fût d'abord âp- Eh. U IW 
pcllée rîk de Delos, Le même nom fut donné v. \^u 
i une île frtuëc fur (a côte orientale de la Si-» 
cile 3 Sicanio prdtenta flnu jac^t infula contra 
VUmmyrium undofum. Le golfe dont parlé 
ici Virgile , cft celui fur lequel: fut depuis bâ?- 
tte hk viUe de Syracufe fa plus fioriffante des 
colonies Grèques. Fondée d*abord dans Tik 
êiOrrygU par Archias de Corinthe , elle de-* 
vint bientôt puiflante pifr le commercé , & 
paT la commodité de fes ports , & s'érendif 
dans la Terre-fertne. Par les différ'ens âccroif* 
femens q\i*elle reçut , elle fut cômpofée de' 
quatre parties <Jui étoiciit cdmmfe autant de Ctcsro i*« 
villes féparées les unes des autres, mais réunies Wtiu 
fous une mêinc enceinte. L'îîe d'Onygie fut 
toujours la partie la plus importante. Située 
entre les deux ports de Syracufe , elle reffer- 
rôit l'entrée du grand & la commandoit. A^ 
quoi conttibuoit aufTi le cap Plemmyrlum qui . 
lui étoit oppofé vresle midi. Un caail c:roit? 
qui la féparoit des autres parties de la ville , 
faifoit la* jonâion des deux pcrts , qui ayant? 
des entrées différentes communiquoient aifé-» 
ment l'un à Taiitre prfr ce bras de mer. C'eft 
fur le bord occidental de l'île , qu'étoit la ce-» 
lèbre fontaine Aréthufe. Voyez Arethufa, Là 
-ville de Syracufe eft aujourd'hui bornée à 
flfle. On voit encore dans le château une 
ffù& fourcc qu'on croit être VAréthufe'^ 

1 iij 
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k4ai$ ta mer a beaucoup gagné (air ce n- 
Tage, compie il patoit par plufieurs (burces 
c[u*on voit jaillir du fond de la mer , & qui 
grodifToient autrefois cette fameufe fon- 
taine. 
Cil* I# VU» ^^^I- ^^ nation des Ofci appelles auffi 

>• 7^o» Opfci Se Obfci y & par les Grecs Opici , eft 

très-ancienne en Italie. Elle étoit yoifîne des 
Volfquts , & occupoit les deux bords du Xi- 
ris» Elle s etendoit juA^u'au zolfe de Pouz- 
zol. Les villes de Cunus & a Attila ëtoient 
dans le pays des Ofques, Les mœurs de ce 
peuple ecoient fort corrompues, & le lan- 
gage étoit afTonî aux mœurs. De-là ks Ro* 
Ûhfeatm ib mains donnèrent le nom à*Oifcene à toute 

*'^''* fté^ion ou parok licemkufe» Les Ofques eu- 

rent un fort iii^giulier, eii ce que la nattoa 
fut détruite & confondue avec les pcupks. 
Toi fins , & que fa langue fubfifta» Elle fe 
conferva à Rome dans des pièces de théâtre, 
extrêmement libres & fatyrîque?, qu*on appelle 
Attellanes , parce qu elles avoient pris naif- 
fance dans Atdla Tune des vilks des OJr 
qu€S. 
^éof. It !• OSSA. Montagne de ThefiaBe en Grèce, 

'^•28x»' au midi du fleuve Penéé, Ceft entre VOJa 

& ÏOlympt que le Penée fe jette dans la 
mer , après avoir arrofé la diélickufê vallée 
de Tempe* 

OTHRYS. Haute montagne de Tbefla- 
lie qui fe détachant du mont Finde travetfe 
la Phthîodde , & s*étend jufqu'au voifînage 
des golfes Maliaque & Pélajgîque^ Ceft d* 
cette montagne que naiftènt VEnipeus tc 
fApîdaaus^ Elk fut habitée gar ks Cemaq^fb 
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tACflîNUM, Tun des trois cûvt qui ont j.^,^ ^^ |jj^ 
fait âonDer à la Sicile lo nom de THnacrin^y^^^ 
terre à trois pointes. Le cap Pachin termine 
au midi k coté oriental de la Sicile y il s'a-' 
Irance en mer en forme de prefqu'ik, qui ne 
tient ^ la terre que pat un ifthme 6c vingt; 
pas. Au haut eft une toi^ pour découvrir en , 
Hier^ comme ;ai cap Pelore, Le pied du cair 
cft bordé de rochersqui stirancent en mer ^ te - . 
^ en renilent Tapproclie dangeîeufe : 

Hisic altas sautes projeâaque ùixi Pachttfl 
Radimu8« 

le cap Packyri $!!âtppelle aftt)oiufd*liuft Pafi 

faro^ 

PAÇTOLtTS. te Paâofç coufe eo Lydie, lï Rn. UX^ v. 

û fa fource dans le mont Tmolus , arrofe la '^^' 

iriUe de Sardes, & Te jette dans l'Hermus^ 

les ricbeiTes du I^a^ote (ont célèbres dans^ 

Tantiquité^ Il fut appelle Ckryforroas » à caufe^ 

de Tor qu*il rouloit dans Ton fable. Les poë* 

tes rapportent l'origine de cet ov à Midais soi 

iit Phrygict qui s'y baigna :^ 

Auninf -^tfv^» S?*» t > 
Qubd Tag:utf âr rtitili volvlt Pàâolus arenâ. v. 258. 

le Paâole avoir perdu fes richeflès au tem» 
ic Strabon^ 

PADUS. fce Ï>Ô, fleure d'Italie. V. Erida- ^"^r ^* ^^i 
nus. Le Pô vïe«t d'un lac du mont Vifô , aa-^*^*^ 
trefbis Vtfutus ^ Fun des pks hauts (bmmet^ 
"ies Alpes. €hi voit fortir du pied trois grof^ 
lés fouxceSy donc la? pks bafle a le nom de 
>ô. Il fc précipite avec un grand bruit fur 
un lit de roche, coule fous terre Tefpace de 
4ttiz milles ^ reparolt tf. prend fon eours y er^ 

I iv 



rorieQt. U reçoit à gauche des Alpes» là 
Doria , la Scflia , le Tcfin , T Adda , TOglia , 
le Minzo , à âxoitc de rApénoin y le Tanaro, 
la Trebia , la Parma. Vers (on embouchure 
il forme de grands marais , 6c au lieu de 
fepc bouches que lui donnojenc les anciens , 
on lui en connoïc aujourd'hui plus de douze. 
En. U nu PADUSA. C'eft félon Plirie , le canal ap- 

Vîne',I.lll.t^^" ^^/^ ^^?'^^^> "l^^V^^'^îl une partie 
t, itf» des eaux du Fo SiRavenne. Virgile repréientc 

ce bras du Pô comme recentiffanc du chant des 

cignes» 

Amne Padufa? 

Dant fonîtum nucl per iUgna loqnacîa cycau 

El». I. IW. PALATINUS MONS. Le mont Palatin 

^* ^* Tun des fept que Rome renferma dans fon 

enceinte, fut d'abord habité par Evandre 

3111 y établit fes Arcadiens dans la petite ^ille 
e Pailanteum. Cette ville fit donner le nom 
' de PaUtin , au mont fur lequel elle croit bâ- 
tie. Ce fut fur ce mont que Romulus jetta les 
premiers fondemens de Rome y & qu*un vol 
de douze vaucours lui aiiura la qualité de 
fondateur & la royauté que fbn frère Re- 
mus lui difputoit* La maifon qu'il y fit bâtir 
fut appelle Palatlum , comme celle ou rcfi- 
derenc depuis les Empereurs» De-là vient no- 
yre mot de Palais, L'Empereur Heliogafoale 
joignit ce mont au Capitolin au moyen d'u« 
ne gallerie foutcnue par des colonnes de mar* 
. bre. Voyez Pallanuum^ 
En. 1. VI. PALINURUS. Promontoire d'Italie dans 
i*» 381* la LiLcanie* Aujourd'hui Cabo di Paiinuro 

dans là principaux^ .cic<^ieure, Virgile n'fift 
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pas îc fcul qui nous apprenne que le nonl 
de ce Promontoire fût celui du pilote d'Enéc, 
qui accablé de fommeil tomba dans la^mer 
avec fon gouvernail. Les habitans de Velh, 
ville voiune, qui eurent la cruauté de tuet 
Patinurc , lorfqu'il fc fauvoit de fon nau- 
frage , furent obligés de lui ériji^cr un tom- 
beau fur le Promontoire , pour le délivrer de 
ia pefte donc ils écoient affligés. 

ProdigHs aâi coeleftibut odà plabunt; 

£t Aa tuent tumulum , & cumul o folemnîa 
xnîtrent. 

PALLANTEUM. Ceft la ville quT- van- En. 1. VIU; 
. Jrc , chef des Arcadiens, bâtit fur le mont v. J4» 
qui fût depuis appelle P^/ârz/t. Elle lui rap- 
pclioic le nom de celle ^Arcadie , d'où il 
ecoic fbnl, & celui de Pallas roi du pays ,. 
l'un de fes ancêcres. Paliantis- proavi de no^ 
mine , Pallanteum: 

PALtENE , prefqu*île de Macédoine qui Géor. U IV» 
avance dans la mer Egée , entre le golfe v. 3$>i. 
.Thermaïque , aujourd'hui de Saloniki ,- & le 
Toronai^uCy aujoutd-hui de Toron. Elle ne 
tient au concincnc que par un ifthme zffcz 
étroit, fur lequel fut bâtie la ville de Po- 
tidée^ appellée depuis Cajfandria, Virgile fait 
de .cette prcfqu'île la patrie de Protée , »<!*• 
iriamquc revifit Pàllenen , quoique les Kifto- ' ^ 
riens conviennenc qu'il régna- en Egypte an 
tems de la guerre de Troye. C^eft dans un 
antre caillé dans le roc fur les ' bords de la 
jner, qu'Ariilée inftruic par Cyrene fa mère > 
fiicjldtPcotéc &robligca, après bien- dos^ 
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KR fc ftul qui nous apprenne q'jc le nont 
K « Piotnoncoire fut ct-lui du pilote d'E;ite, 
^ accablé de fommeil tomba dans la met 
iTCC fon gouvernail. Les haliitar.s de Ville, 
ville voibne, qui eurent la cruauté de tuei 
Ptltnuie , locfqu'il fc fauvoii de fou uau- 
frigc, turent obligés de lui éri^ft un coiii- 
Ikau fur le Promontoire , pour le délivrer àe 
la fcfte donc ih étoient affligés. 

Pïodigiii aâi coeleftibut ofli pîibunt; 

Et RatucDi tuRtulum, & tumulo folcaBJa 



■ EALLANTEUM. C'cft la ville ciuT-van- En. 1. ViBt 
tn, chef des Arcadiens, bâtit fur le mont". I4» 
fû foc depuis appelle Pdlacin. Elle lui rap- 
fclloit le uom de celle SArcadU , d'où il 
WDÎc focti, & celui de Pallas roi du pays , 
i'nn de fes ancêtres. Pallantis- proavi dt no- 
•mine , VallanieuTn. 

■I- JALfcENB, preft^u'ile de M:uédoine qui Géo:. !, IV» 
iWancc dans la mer Egfe , entcc le g"lle v, 
'fPkenjzaîqu! , aujourd'hui,^ 
roaaique , aiijoc 
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déguiremens , à ki découvtir la cxaCc ic 
fcs malheurs. 
V. itr PANCHi£A. Ccft une contrée de TArabier 

keureufe , la plus fercile en encens & aucr?» 
aromates, Totaque thuriferis Panckaza pingulr 
arenis, Diodore de Sicile veut que ce foie une 
île de rOcéan , voifùiede l'Arabie. Voyez Sa^ 

Géof . l IV^ PANGitUS MONS , ou Pangâa. Monta-» 

yf%^6u 8pc ^<^ Macédoine fur les frontières de la 

Thrace, & au voifînage de PhiizppL C'clk 
une branche du mont Khodopty qui s-*avan- 
ce (\ fort vers la mer , vis-à-vis d« ThafiiSn 
qu'elle ne laifTe qu'un défilé , qui fuc autrer 
fois fermé d'un mur^ comme celui des Ther* 
mopyles,. 
Ih. 1. III. PANTAGIAS , petit fleuve de Sîcife ap- 

'^ttis;*. f^Wé. aujourd'hui Porcari, (ur la cote orien* 

taie y entre la ville de Leonti&c celle de Mé^ 
gare. Il a fon embouchure entre deux rocher9> 
très-élevésy quoique (on cours (bit fort 
court, & qu*il n'ait pas beaucoup dtcau, gur^ 
311. 1» XIV* gîte parco , dit Sîlius ; cependant lorfqu'il 
eft groffi par les pluies d'niver & par les 
torrens qui viennent des collines voifines^ 
il entraîne même des quartiers de rochers^ 
Chud. de -c^tft pourquoi Claudien l'appelle Saxa ro^ 

Jtapt. 1. li*. tantem-j ce qui s'accordie avec l'étymologic 
de fon nom, 9r*vT«fli>iTv 
Eh. m. V. PAPHOS , ou PAPHUS , ville ck 111e de 

•t^^*^ .Chypre dans la partie occidentale > célèbre 

par le culte de Vénust, à laquelle toute l'ile 
etoit consacrée. Quoique les poëtes> lie par- 
lent que d^une ville de Paphos , U'ycn avoir 
jkux éloignées Tuoe de L'autK de fôiittté: 
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Hiict , l'ancienne dans les tetres PaUa , 3c 
£a nbuvelle fur la mer de Neopaphos» On 
eroyoit que Vénus en fortant du. (fin des 
eaux, s*itoit d'abord montrée à Tanciennc 
Papkos* Au(fi y avoit-elle un temple magni- 
fique. La nouvelle eut au(fi le fîen. Sur les 
autels de la Déeflè fomoit fans ceâe Ten- 
cens le plus exquis. Mais jamais ils n'é- 
toient rougis du fang des animaux. Son culte 
n'admettoit pas ces fortes de facrifices , mais 
il autorifoit les plus grands excès , & la plus 
affireulc diiTolution* C*eft à la nouvelle Po- 
pkos que S. Paul convertie le Proconful Ro- 
main Sergius Paulus » & qu'il frappa- d*avea^- Aâ«.cti» rj. 
glement le juif Elymas. 

PARNASSUS. Montagne de Grèce- d'ans la Géor. 1. ûû 
Phocide^ Elle couvre au nord la ville de ^* ^^^^ 
Delphes y aujourd'hui Caftro, fi connue par' 
l^oracle d- Apolion^ On découvre très-bien de> 
Delphes les deux fommets du Pamaife Cyr- 
fha S& Nyfà qui cachent les autres. C'eft 
<ntre ces deux fommets qçie naît & coule la 
fontaine Cafialie i dont les eaux aVoient tant 
de vertu pour former les po)îtes.< Voyez Caf^ 
Éolius,- 

_M<m8 il^ verdieibM petit artliiits afira duobu$ » ^ OVld^ M^. 
Mpmxpe^.lÇaiJ^airuSy^ Aiperarque. c^ouxnine nu-, *''*' 

. jCettè - mopragne eft .uift des plus hautei^ 
JK)n««feuieRiëflt xièla Grèce , mais dii mon- 
it. On 'i-i^>6r9dit.i affirment de la fortereffe 
de Corinthe qui en: eft à Quatre-vingt mil- 
Jds. Elle • a' di tout une bonne journée de 
.dheaiia^ mats^^eUe A*dt habitée que par le 
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bas. Le haut eft froid & ftérîlc. Les iexx 
{bmmets qui ont fait appellcr le ParnaiTc 
Biceps y ne préfentent (jue des rochers nuds.. 
£n y montant on rencontre à peine, quel* 
ques huttes de bergers. Il eft vrai que le 
ParnafTe a de belles fontaines , quelques 
* vallons très-a^éables & bien couverts , ^es 

plaines aiTez étendues. Mais en général , s'il 
fut la demeure d* Apollon & des Mufes , (on 
plus grand avantage fut celui: d'un air pur &. 
d'une vue très - étendue. L'arche qui fauv» 
Deucalion & Pyrrha du déluge univerfel» 
fut portée fuivant les poètes ,. fur le mont 
Paraaffky qui fut d*abord appeUé Lamajfus 
Pîuc. ntr. ^^ AacfVAf , arche , coffre, Plutarque rapporte 
•arrim. terr. an qu'i^ ^^^ inftmit de la retraite des eaux par 
a^wu la colombe envoyée à la découverte* Cette 

circonflaiicc prile évidemment du récit 
de Moyfe , montre, comme tant d'autres», 
que la mémoire da déluge univerfel s'étoic 
bien confervée chez les Grecs.. S'ils ont 
tranfporté d'ans leur ptyis la nM>atagQe où 
l'arche slarréta, s'ils: ont altéré* les noms des 
perfonnes 6c. des lieux , ils ;CQnrervé fidèle- 
ment les principaux traits de ce grand éi&éner 
lîient^ 
etor.UUh PAROS, runc Jes îles CyciaAs tàns 1* 
|t..H* "ïcr Egée. Eilc'â^ à l'orient ctllciSc Nûxos^ 

& à l'occident Antipàro , autrefois 'Oliarus 
eu Olearus,.. Paroa eft célè|>re rfsc (èr tàaux 
marbres blancs quijobtrété^effl|doyés pac les 
plus habiles. SculptcùfiSide';hrÂcde^ Oi les^ 
tiroit fur-tout du mont Màrpefiis l'un des 
plus hauts de cette .île ; & commet-on ne: 
.«uLieaiiliQit dans ccs.prQfQadesL.casripfie&qa'^ 
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Faîdc des lampes , le marbre de Paros Pû- 
rius Lapis y fut.auflî appelle Lychnites ^ quo- yyyvT ' 

niam ad lucemas in cuniculis cAderetur, Ce- û* * ^ 

pendant nos fculpteurs trouvent aujourd'hui 
quç le marbre de Parcs a le défaut de fauter 
par petits éclats lorfqu'on le travaille ^par- 
ce qu'il dk à gros grains criftallins. Ce quî^ 
fait qu*onr préfère les marbres A' Italie , &. " 
fur- tout ceux de MaffcC Carrera , parce qu a* 
Tec Tavantagc d'être plus blancs , ils ont en- 
core celui -a obéir au cifeau du fculpteur ^ 
ayant le grain plus fin & plus uni. Mais, 
quelque réputation qu'ait donné aux mar- 
bres. de Pûaioj l'art des plus fameux fculp- 
teurs de la Grèce & de l'Italie ^ je ne fçai. 
s'ils n'en ont pas reçu une plus durable d'ua 
citoyen de Paros qui ^ graver fur le marbre 
le plus beau monument de chronologie qui/ 
exifte. Ce monument donne la fuite des évé- 
Siemens les pkis importans de l'hifloire grè» 
eue, depuis Cecrops fondateur du royaume 
A Athènes » juiqu'a l'Archonte Diognete , 
c'eft-à^dire ^ pendant treize cens dix - huit 
ans.. Ces . marbres fbnt connus fous le nom 
de marbres de, Varo& , ^Arondel ou d'0;c»- 
ford , parce que- le comte d'Arondeh , am- 
bafladcur d'Angleterre à la Porte, plus heu- 
•leux que Jt célèbre Peirefc qui en avoir faic 
Ji^idécouvetie âdiKajcqiiifitiou r les fit enlever 
.deParosy &-emporter en Angleterre > îl les 
-ligua: depins à F'Uhiverfité d-Oxford, où on 
-îéd voit:AÙîo!ii!^'hul Sil'aTtafait fortir des J//,^'^^"'** 
chéfis?-?d'œttYre des carrières de Paros j la na- Vc^ogî aU' 
-ture en fc jouant dans les gaottes d*auti-Pa- lev» u I^Uttr€t 
iiçsiéi^ ajf0rnîi£ des merveilles qui pàroiâq^ Ut, 
iôimicables à l'art le plus parfait» 
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Kl. 1. VIII, PARRHASIA , ville d'Arcadic, qui doûô» 
f.j4f. fon nom à une contrée & à une for^t voi-^ 

fine i P'arrhafium nemus. On ctoic quelle fut- 
ainfi appcUée de ParHiafiis fils de Lycaon.* 
Ibos po<fces donnent quelquefois -ie nom de^ 
farrhafia à^ toute YAnadiê^ 
Éclo^^. t^ PARTHENIUS MONS, Sfoniagne d^r- 
♦•^ 57»; cadie^ Tune des plus hautes au Péloponnèfi. 

Elle s'étend des environs de TegJe , jufqu'aïk- 
voifinagc d'^rj'oj.- . 
Géor.UlV. PARTHENOPE. C'èft le nom qu'eut d'a- 
♦rV^V* bord la ville deNaples. Cétoic celui de l'une 

deiSirenes^, qui outrées de douleur de ce 
qu'Ulyffe avoir réfifté aux charmes de ku^ 
toix , fc précipitèrent de défcfpoir.. Parthe- 
nope péri4: dans le golfe de Naplês ». & la^ 
tille qui y fut bâtie prit le nom de cette 
Sirène» On en attribue la fondation' aux ha-^ 
6iuns de Cumes^ Ils ne pouvoient 'choific 
ttne plus belle (îtuation. Mais^ dans la fuite 
craignant que cette ville n'efFaçac fa métro* 
pôle, ils la déttuifirent- La pefte dont .ils 
hirent attaqués y les obligea bientôt à la re- 
bâtir. Ils lui donnèrent alors le nom de Nea-^ 
folis y ville nouvelle. Mais ce nom ne fit pat 
oublie^- celui de Fankenope-y qui fe trouve- 
fréquemment dans les poëtes.' Il efk di£&cile 
de trouver un plus beau féjour que celui de' 
Kaples. La baie fur laquelle elle .eirbâ£i6,i 
écoit appellée Crater ,• à caufe de *fa figuse^ 
fonde. L'edtrée en eft refferrée par le Pzion- 
montoire de Summum y & par. Ifik de ùà^ 
prée, qui par la hauteur de fcs bords fem^- 
ble deftinée à.' rompre la violence des va-- 
. (uesv A Toôcnt -de la- ville dk la plaine qjiï 
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«TCîïc atr mont Vefuve , famet» pat fcs 
éruptions depuis le règne de Titc. Tous Ics-^ 
environs font auffi agréables que. ftrtile^ 
Virgile aima finzulierement le f^jour de Na- 
pies. Il y finit l«s GéorgioueSjrfruir , dit-iS 
modeftement , du Ibifir oblcur dent il jouii^ 
foit. Il y commença fon EAisïde; On Voir 
«ncore aujourd'hui foa tombeau auprès do 
Naplcs fur le Paufilyfê:^ à l^entrée du die»- 
min fouterraiÎT qui perce cotte montagne.- 

PAUTHL Iles Panhes étoient au tems de CÎ^<ï^; UW, 
Tirgile les ennemis les plus redoutables des^*'**'^ 
Komains.. Hï mirent du coté de Torient des^ 
bornes à- leur empîre^, qui ^f^ues-^là avoitP 
paru n*en coniioître. aucune. Ils étoient orl-« 

E inaires de Scythîev & ayant été obligés de^ 
t quitter, leur nom même qui fîgnîne exi^ 
Us , rendoir témcngnage qu'ils étoient éiàranr 
frers dans cette partie de YA&t , oii ils vinitntr 
a'établirvLe pays qu'ifs occupèrent au midi* 
flfe VHyrcaniê., entre la Médie à l'occident fie 
tJlme^ à l^rîent y écoit a^ez ingrat & fiéri^- 
le, plein de montagnes & de fables. Le9^ 
Pannes y furent peu connils pendant plu- 
iSeursûecles, Se obéirent fuccemvement aux- 
MedtSy aux Perfts & aux rois Macédo-^ 
niens de Syrie» Mais fous Antiochns fur-^ 
nommé' }è Dieu , pouffes à bout pat les in- 
juflices dts gouverneurs Macédoniens ,• ilsp 
fêcouerent le joug*,, ija afi$ avant Jéfus- 
Chrift ,. 6t fe dbnnerent pour roi Aïfacès , 
«le qui Feurs rois prirent le nom à*Arfiicides^ 
En peu dfe tems ils étendirent leur empire 
^'es bords de VOxus & de l'^Océan, jufqu'si 
iEugbsau*' Telle étoit leur puiflance y loxiq^ 



■4 



t9^ (OS) 

tMati ta mer a beaucoup gagn^ (ofee ri- 
Yage, comp[ie il paioit par plufieurs (burces 
qu'on vote jaillir du fond de la mer , & qui 
grodlâbient autrefois cette fameufe fou* 
taine. 
Cft* U VII. ^Sd- ^s nation des Ofci appelle auffi 

'v* 7^ Opfci & Okfci , & par les Grecs Opici , ett 

très-ancienne en Italie. Elle étoit voifine des 
Kolfquts y Se occupoit les deux bords du Li^ 
ris. Elle s etendoit jur^u'au golfe de Pouz- 
zol. Les villes de Cunus & a Ateila étoiçnt 
dans le pays des Ofques, Les moeurs de ce 
peuple ecoient fort corrompues, 6c k lan- 
g:^e étoit afTorti aux mœurs. De-là ks Ro- 
Ûhfeattus ab mains donnèrent le nom d*Qlfceru à toute 

•*j''' adion ou parok licemkufe» L« Ofques eu- 

rent un fort iingulier, eii ce que là natkm 
fut détruite & confondue avec les peupks 
Toidns , & que fa langue fubfifta. Elle fe 
con&rva à Rome dans des pièces de théâtre: 
extrêmement libres & fatyriques qu*on appelle 
Attellanes , parce qu'elles avoient pris naif- 
fànce dans Atdla Tune des vilks des 0/> 
qu€s. 
€^Qf, It !• OSSA, Montagne de Theflatk en Grèce , 

'^.isx» au midi du fleuve Fcnéc. Ceft entre VO£a 

& ÏOlympt que le Pente fe jette dans la 
mer , après avoir arrofé la déHcku(ê vallée 
de TempL 

OTHRYS. Haute montagne de Thefla- 
lie qui (e détachant du mont Finde traveric 
la Phtkîotide , & s*étend jufqu'au voiftnage 
des golfes Maliaque & Péiajgique. Ccft d^ 
cette montagne que naîffent ÏEnipeus &L 
jl^Apidaaus^ Êik fut habitée gar ks Cemai^^fk 
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]^ACtîtNI^ , l'un des trois <MS qui ont j.^,^ ^^ ^^ 
Élit donner à la Sicile le nom de Trinacria^y^^l 
terre à trois pointes. Le cap Pachin termine 
au midi le coté oriental de la Sicile y il s'a-^ 
Ifance en mer en forme de prefqu'îk , qui ne 
tient à la terre que pat un ifthme de vingt 
pas. Au haut eft une tour pour découvrir en , 
Iher^ comme ;m cap Pelore. Le pied du cap 
cft bordé de rocbersqui sCirancenten mer^ et - . 
^ui en rendent Tapprocke dangel^ufe : 

HîBC altis caute» projeâaque Taxa Paehut! 

Radimu8« 

le cap Packyn $!âipptne jtujotufd'hul Pap^ 
faro^ 

PAÇTOLt/S. te Pa<SoIç côufc en Lydie. II Rit. UX* v. 
A fa (burce dans le mont Tmolus , arrofe la '^* 
Yille de Sardes , & Ce jette dans THermus.^ 
Les richcfTes du ^a^ote Cont célèbres dans^ 
Tantiquité^ Il fut appelle Chryforroas , àeaufe^ 
de Tor qu'il rouloit dans fon fable. Les poe* 
tes rapportent l'origine de cet ov à Mida^ soi 
lie Phrygîe, qui s"/ baigna ? 

Quod Tag:ui & tvctïXi vqIvic Pàâolus arenâ. v* 2:98. 

te Paâole avoît perdu fes riche^es au tems» 
ic Scrabom 

PADUS. fce PÔ, fleuve d'Italie. V. Erida- *^' ^* ^^i 
nus. Le Pô vient d'un lac du mont Vifô 5 aa-^*^^^ 
trefbis Vefulus > Fun des plus bauts (bmmet$ 
"des Alpes. 0n voit fortir du pied trois groP' 
lés fources , dont la> pks baâe a le nom de 
tè. Il fc précipite avec un grand bruit fur 
un lit de rocbc, coule fous terre Tefpace dc^ 
4tux milles ^ reparolt & prend fon ^ours v^$ 
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TorieQt. Il reçoit à gauche des Alpes» ta 
poria , la Sepia , le Tcfin , T Adda , l'Oglio , 
le Minzo ,. à droite de 1* Apennin , le Tanaro, 
la Trebia , la Parn>a. Vers (on èmboachure 
il forme de grands marais , & au lieu de 
fept bouches que lui donnojent les anciens ^ 
on lui en connoît aujourd'hui plus de douze. 
En. I. Iir, PADUSA. C*eft félon Plirie , le canal ap- 

VinJ',l.lll..r"^ ^^/^ I^S""^^^ ^"^P^."^,^ une partie 
€• itf» ^^^ ^^^^ ^^ ^^ 2iBjiyenne» Virgile reprelentc 

ce bras du Po comme retentilTant du chant des 

cignes^ 

Amne Padufa? 
Dant fonîtam ravcî per ^^;taL lo^uacîa c/coû 

E», !• ni. PALATINUS MONS, Le mont Palatin 
^* ^* Tun des fept que Rome renferma d'ans fon 

enceinte, fut d*abord habité pat Evandre 
qui y établit fés Arcadiens dans la petite fille 
' de PuUanteum. Cette ville fit donner le nom 
' de Palatin , au mont fur lequel elle étoit bâ- 
tie. Ce fut fur ce mont que Komulus jetta les 
premiers fondemens de Rome , & qu'un vol 
de douze vautours lui afiura la qualité de 
fondateur & la royauté que fbn frère Re- 
mus lui difputoit* La maifon qu*ii y fit bâtir 
fut appelle Palatïum , comme celle ou réfi- 
dcrçnc depuis les Empereurs. De-là vient jio- 
■ g:c root de Palais, L'Empereur Heliôgabale 
joignit ce mont au Capitolin au moyen d'u- 
ne gallerie foutenue par des colonnes de mai- 
. bre. Voyez Pallanteum* 
En. 1. VI» PALINURUS. Promontoire d'Italie dans 
>• 381» la Lucanie. Aujourd'hui Cabo di Palinuro 

dans là principaiiu^ ciij^iieure. Virgile n'dl 
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pas fc fcul qui nous apprenne que le nonl 
âc ce Promontoire fût celui du pilote d'Encc, 
qui accablé de fommeil tomba dans la' mer 
avec fon gouvernail. Les habitans de VelU^ 
ville voinne , qui eurent la cruauté de tuet 
Palinure , lorlqu'il fe fauvoit de fon nau- 
frage , furent obligés de lui ériger un tom- 
beau fur le Promontoire , pour le délivrer de 
hi f efte donc ils écoient affligés. 

Prodigns aâi cceleftibus odà pîabunt; 

Et ftatueot tumulum « & cumulo folemnîà 
mttrent. 

EALLANTEUM. Ceft la ville qu'K van- En. 1. VHi; 
ifrc , chef des Arcadiens, bâtit fur le mont v. 54^ 
qui fût depuis appelle P<z/âH/i. £lle lui rap- 
pelioit le nom de celle ^Arcadie , d*ou il 
«coit fortl, & celui de Pallas roi du pays ^ 
l'un de fes ancêtres, ^allantis- proavi de no^ 
nùne , Pailanteum'. 

PALtENE , prefquile dé Macédoine qui Géor. î, IV» 
avance dans la mer Egée ^ entre le golfe v. 39 !• 
Thermaïque , aujourd'hui de Saloniki ,- & le 
Toronaique y SLVipMtà^hm de Toron. Elle ne 
tient au continent que par un ifthme affeï 
étroit, fur lequel fut bâtie la ville de Po- 
tidée , appellée depuis Cajfandria. Virgile fait 
àc cette prcfquîle la patrie de Protée, p^^ 
trîamquc revifit PaUeneny quoique les hifto- ' - 
riens conviennent quHl régna en Egypte aH 
tems de la guerre de Troye. C^eft dans ua 
antre taillé dans le roc fur les bords de la 
aier, qu'Ariftée inftruic par Cyrene fa mère , 
lïii^tit Protée & Tobligea , après bien- dcs^ 



déguiremens , k M découvtir la cxaCc ic 
fcs malheurs. 
V. 1 tr ^^* PANCHi£A. Ccft une contrée de F Arabie 
keureufe , la plus fertile en encens & autrtfr 
aromates, Totaque thuriferis Panckaiapinguir 
arenîs. Diodore de Sicile veut que ce (bit une 
île de rOcéan , voifinede l'Arabie. Voyez Som 

Géof . l IV^ PANGitUS UONS , ou Pang£a. Monta-» 

^^6z^ gne de Macédoine fur les frontières de la 

Thrace , & au voifînage de PhilippL Ccft. 

une branche du mont Rhodope , qui s-^avan* 

ce fi fore vers la mer , vis-à-vis de TkafiiSn 

qu'elle ne laifTe qu'un défilé , qui fûc autrer 

fois fermé d'un mur ^ comme celui des Tktr» 

mopyles». 

Ih. 1. IIK PANTAGIAS , petit fleuve de Sîcilia ap- 

^^ôg/» * * pcllé aujourd'hui Porcariy (ur la cote orien-^ 

taie , entre la ville de LeontiSc celle de Jtf/* 

gare. Il a fon embouchure entre deux rocfaer9> 

^ très-élevésy quoique (on cours (bit fort 

court ,& qu'il n'ait pas beaucoup dfeaOyjgiKr^ 

9iL 1» XIV* gîte parco , dit Sîlius ; cependant lor(qu*îl 

eft groffi par les pluies d'niver & par les 

torrens qui viennent des collines voifines^ 

û entraîne même des quartiers de rochers ^ 

Cfaud. de ^*<ft pourquoi Claudien l'appelle Saxa ro" 

Jtapt. 1. lit tantem-, ce qui s'accorde avec l'étymoiogic 

de (pn nom, 9r*w««>i*v 

Eh, VI. V. PAPHOS, ou PAPHUS. ville dfe 111c de 

•t^^*^ .Chypre dans la partie occidentale > célèbre 

par le culte de Vénust, à laquelle toute l'île 

etoic consacrée. Quoique lès poëtes< ne par-> 

lent que d'une ville de Paphos , ityen avoir 

jk\uL éjipignées Tune de L'autK de fàuutfè 
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UsaSct , îancienne danS' les tetres PaUa , &: 
Ja nbuvelle fur la mer de Neopaphos» On 
eroyoit qae Vénus en fortant du. (fia des 
«aux, s'ëtoit d'abord montrée à Tancienne 
Paphos^ Au(fi y avoic-elle un temple magni- 
fique. La nouvelle eut aufH le fîen. Sur les 
autels de la Déeflè fomoit fans ceâe Ten- 
cens le plus- exquis. Mais jamais ils ne- 
toient rougis du fang des aniniauz. Son culte 
n'admettoit pas ces fones de facrifices , mais 
il autorifoit les plus grands excès , & la plus 
affireolc diiToIution* C*eft à la nouvelle Po- 
pkos que S. Paul- convertie leProconful Ro- 
main Sergius Paulus , & qu'il feappa^ d'avco- Aô^ch» tj. 
glemeftt k juif Elymas. 

PARNASSUS. Montagiie de Grèce- dans la Géor. 1. Mû 
Pkocide^ Elle couvre au nord la» ville de ^' ^^^^ 
DeipheSy aujourd'hui Caftro, fi connue par' 
l^oracle d- ApolTon^ On découvre très-bien de^ 
Delphes les deux fommetg du Parnaife Cyr- 
pha S& Nyfà qui cachent les autres. C'eft 
^ntrc ces deux fommets q]Be naît Se coule la 
Ibfitmnc Cafialie , dant les eaux aVoient tant 
et vertu pour former les polîtes.- Voyez Ca£- 

_M<m8 ilU vertiieibM petit arifiitts a(ba duobu$ » ^ OVldl^ M^. 
ïipxQ|tie..^4i7iairtt8 ,. fuperatqiuB. cJ^eumine nu*-, ** '** 

^jCetté' mopcâgne eft.uûe des plus haute^' 
JK)n-«fed)eRiem jdèla Grèce , mais dû mon- 
àt, Otï'Ï^SfGt(fiiù^^mmt de la fortere^Te 
^ Corinthe qui en: eft à Quatre-vingt mil- 
Jbs. Elle»' a' db^ tout une bonne journée de 
JtkkçsM^ maù^elle o^eft habitée que par lo^ 
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bas. Le haut eft froid & ftérilc. Les Jeasc 
fommets qui ont fait appeller le ParnaiTc 
Biceps y ne préfentent que des rochers nuds.. 
£n y montant on rencontre à peine, quel- 
ques huttes de bergers. Il eft vrai que le 
ParnaiTe a de belles fontaines , quelques 
> -vallons très-aeréables & bien couverts, ^es 
plaines aiTex étendues. Mais en général , s'il 
fut la demeure d'Apollon & des MuTes , fon 
plus grand avantage fut celui: d'un air pur &. 
d'une' vue très - étendue. L*arche qui fauv» 
Deucalion & Pyrrha du déluge univerfel» 
fut portée fuivant les poètes ^ fur le mont 
Panuijfêy qui fut d*abord appelle Lamaffus 
Pîuc. utr. ^^ AjifvAf , arche , coffre, Plutarque rapporte 
•arrim. terr. an qu'i^ fut inftruit de la retraite des eaux par 
a^wu la colombe envoyée à la découverte. Cette 

circonftaticc prile évidemment du récit 
de Moyfe , montre, comme tant d'autres», 
que la mémoire da déluge univerfel s'étoic 
bien confervée ■ chez les Grecs.. S'ils ont 
tranfporté dans leur pay/S la nM>ntagne où 
l'arche s!an:êta ^ s'ils: om altéré' les noms des 
perfonnes 6c. des lieux ,. Us ,CQnfervé fidèle- 
ment les principaux traits, de ce grand éYéner 
ment. 
C^of.UIiL PARÔS, l'une Jes îFes Cyclaiies tins 1* 
ït. H* * ' "ïcf Egée, EÎIc'à^ à' l'orient celle tfcWixoj » 
& à l'occident Antipàro y zatrcfôii^' Oliarus 
eu OIearus..Pan>â >eft célèbre :p3r (èrtàaux 
marbres blancs quiiOhtrétéfemployés pan les 
plus iiabiles.Scnlptxiiêstdeilaç^éiéde^ <ki les 
tiroit fur-tout du mont Màrpefiis l'un, des 
plus hauts de cette .île ; & comme* > on. ne: 
lAuueaiiLQit dans ccs.£iQfQades..casripi£s;qa!k 
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Faî(!'c des lampes , le marbre de Paros Pû- 
rius Lapis , fut/auflî appelle Lychnites , quo- yyyvT 

niam ad lucernas in cuniculis cAderetur, Ce- û* * 
pendant nos fculpteurs ccouvenc aujourd'hui 
quç le marbre de Paros a le défauc de fauter 
par petits éclats lorfqu'on le travaille , par- 
ce qu'il dk à gros grains criflallins. Ce qui^ 
fait qu'onr préfère les marbres A' Italie , &. " 
fur- tout ceux de Maffk Carrera , parce qu a-^ 
Tec l'avantage d'être plus blancs, ils ont en- 
core celui a obéir ou cifeau du fculptcur ^ 
ayant le grain plus fin & plus un:« Mais, 
quelque réputation qu'ait donné aux mar- 
.bres.de Paros l'art des plus fameux fculp- 
teurs de la Grèce & de l'Italie ^ je ne fçai- 
s*ils n'en ont pas reçu une plus durable d'ua 
citoyen de Paros qui ^ grdver fur le marbre 
le plus beau monument de chronologie qui/ 
exifle. Ce monument donne la fuite des éyé- 
Siemens les pkis importans de l'hifloire grè-^ 
eue, depuis Cccrops fondateur du royaume 
«Athènes , jufqu'a l'Archonte Diognete ,. 
c'efl-à-dire ». pendant treize cens dix - huit 
ans. Ces marbres font connus fous le nom 
de marbres de. Paros , ^Arondel au d'0;c»- 
ford , parce que- le comte d'Arondch , am- 
baffadeur d'Angleterre à la Porte, plus heu-^ 
.•leux que k célèbre Peirefc qui en avoir fait 
Ir; ^couverte âc.Kacqiiifitiou r les fit enlever 
: de Paros > & emporter en Angleterre > il les 
•liégua depuis, à FUhiverfué d'Oxford, où on 
-feà voitoaùjotit^'hul Si l'art a fait fortir des J//,^^'^^"' 
chèfsî-'d'œuvr* des carrières de Paros , la na- Vcyogî a\ 
-tore en fc jouant dan j les eaottcs d'anti-Pa- Uv. uUlettz 
iz05«:y a>f0rm£dc5 merveilles qui pairoiâci;^ Ut, 
ànvmicabres^ à l'art le plus parfait*. 
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Êi. 1. VIII, PARRHASIA , ville d'Arcadic, qui dbûô» 
t; i4f. fon nom à une contrée & à une for^t voi-^ 

fine i Parrkafium nemus. On ctoic qu elle fu& 
ainfi appcllée de Parrhafiis fils de Lycaon.- 
Los po'tfces donnent quelquefeis-le nom de 
farrkafia à^ toute VAnadiê, 
tclog^ t^ PARTHENIUS MONS, Sfoniagne d*-<<r- 
^•^ 57* cadie^ Tune des plus hautes à\ï Péloponiùfi. 

Elle s*étcnd des environs de TegJe , jnfqu'aik' 
voifinage d'^rj'oj.- . 
©?or,l»lV. PARTHENOPE. C'eft le nem qu'eut d'a- 
♦rV^V* bord la ville deNaples. C'étoic celui de l'une 

des Sirenes^y qui outrées de douleur de ce 
qu'Ulyffe avoir i^fifté aux charmes de ku^ 
toix , fe précipitèrent de défcTpoir.' Parthe* 
nope périt dans le golfe de Naplês ». & la! 
tille qui y fut bâtie prit le nom de cette 
Sirène» On en attribue la fondation' aux ha^^ 
Sitans de Cumes.- Ils ne pouvoient 'choifit 
ttne plus belle fituation. Mais^ dans la fuite 
eraignant que cette ville nefFaçâc {a métro- 
noie , ils la déttuifirent»' La pefte dont .ils 
kirent attaqués y les obligea bientôt à la re* 
bâtir. Ils lui donnèrent alors le nom de Neo' 
jjfoiisy ville nouvelle. Mais ce iu>m ne fit pa$ 
oublie? celui de Parthenope-^ qui fo trouve 
fréquemment dans les poëces.- Il efk di£&cile 
de trouver un plus beau féjour que celui de' 
Kaples. La baie fur laquelle elle .eflTbâde^ 
^coit appellée Crater ,- à caufe de ^fa figuoe 
fonde. L'entrée en eft refferrée par le PiioK 
montoire de Surremurriy & par. Mile de Cé^ 
prée, qui par la hauteur de fcs bords feuK 
ble deflinée à: romptc la violence des va-^ 
^ gués,. A Toôcnt -de la- ville dk la jdàine qtiîi 
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m^ne air mont Vefuvt , famcttr pat (es 
éruptions depuis le règne de Titc. Tous leS" 
environs fônc auffi agréables que. ftrtile^ 
V^giîe aima fingulierement le frjour de Na- 
pies. li y finit Us Céorgioues jr fruit , dit-iS 
modeftement , du Ibifir oblcur donr il jouii^ 
fi)it. Il y commençja: fon En^ïdc; On Voir 
tncore aujourd'hui foa tombeau auprès do 
Naples fur le Faufilypg:^ à Centrée du che>- 
min (buterraîÎT qui perce cette montagne.* 

PARTHI. Hes Partîtes étoicnt au teœs de ^^^^ ^^ 
Tirgilc les ennemis les plus redoutables des/^**''^ 
Romains- fis mirent du coté de Torient des 
Bornes à' leur empire, qui ^nfques-^là avoit^ 
paru n'en connoitre. aucune. Ils écoient ori-* 
ginaires ée Scy thiey ^ ayant été obligés de 
Ik quitter» leur nom même qui fignii^ esci-' 
Us , rendoir témcngnage qu'ils étoient étïanr 
f^rs dans cette partie de l'Ade , od ils vinitnr 
s'établir.- Le payé qu'ifs occupèrent au midi* 
«fe ïHyrcanic, entre la Médie^ à l'occident Sc 
TAiic à l'btient , étoit a^ez ingrat flc fiéri^ 
le, plein de montagnes & de fables. Les^ 
Pannes y furent peu connus pendant plu-* 
Meurs^fiecles, & obéirent luccemvement aux 
MedeSf aux Vcrfes & aux rois Macédo-^ 
niens de Syrie. Mais fous Antiochas fur^ 
nommé' lé Dieu y poufTés à bout par les in^ 
juftices dés gouverneurs Macédoniens y ils;^ 
fêcouerenc le )oug*j. i ja afis^ avant Jéfus- 
Chrifl: ^ &L k dbnnerent pour roi Aïfacès , 
Az qui leurs rois prirent le nom à^Arfocides^ 
En peu db tems ils étendirent leur empire 
des bordis de VOxus & de l'^Océan, jufau'à 
tEu^kfiou*- Telle étoit leur puiilànce ,. losiq^ 
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Cradus » foxiffé par . le defir de fe refidfr 
maîue de leurs richefTes , vint les attaquer 
Vov. Hift.-^*"^ aucun fujct. Il p^rit avec fon fils dans 
l^oDi* 1. 13« cette malheureufe expédition. Les PartKe^ in- 
B»65- fultant à (on avidité infaciabla, firent vet'- 

.fer de Tor fondu dans la bouche du général 
Romain. Ils conibattoient toujours à çneval;» 
leurs armes écoicnt la lance , Tare &c les flè- 
ches. Uadrefie avec laquelle ils tiroient de 
Tare en fuyant , les rendoic auili redoutables 
dji^s la fuite que dans TadHon i. 

Céor. 1. IIU Fidenteiijque ftgà Parthnm rerfifque fjgîtîsr 

Les villes royales des Parthos furent CU" 
fipkon fur le Tigrt jSc EcLqtane en Mêdie. 
E„^ ,^ , . PATAVIUM. Virgile en cela d'accord 
y^ 242, avec les autres poètes & hiftoriens-, attribue 

la fondation de cette ville, à Autcnor qui , 
échappé à Tincendie de Troye , pénétra- au 
fond du golfe ^lllyrie^ aujourd'hui de Ve- 
nifc, & établit dans la ville de Patavium les 
Tfoycus qui.s'écoient attachés à lui-, & les 
Henetes ou Venet^ peuple d-'Afie , qui s'^- 
coient joints auxTroycns. Cet étabUiTemenc 
fut antérieur à Tarrivée d'Enéc en Italie. La 
ville d'Antenor devint la plus illuftre de ce 
canton. Bâtie fur le Mtdoacus y aujourd'hui 
la Brenta ,. elle commuuiquoix à la mer par 
ce ffeuve,& par une fuite de marais qu'il 
forme à fon embouchure. C'cft aujou;:d'hui 
Pàdoue dans l'état de Venife cnt Terrc-fei>- 
Hie. Elle a donné naiifance à Titc-Live, le 
plus grand hiftorien qu'ait eu le peuple Ro- 
main. On montre à Padoue deux tombeaux 
f«:on croit cttc l'un d'Antcnor, & l'auttc-dc- 
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Tîtc-Livc. Le goûc des fci.enccs & des let- 
tres diftingue cette ville ; fon Univerfité cft 
des plus anciennes. 

PÈLASGI , l'un des plus adciens peuples Enrl.I^^» 
de la Grèce. C'cft pourquoi les poètes aott- ***• 
nent fouvent le nom de Peiafgi à tous les 
Grecs, Ce peuple habita d'abord VArgolîde. 
Mais depuis que Danaiis fe fut emparé da 
royaume ê^Argos , les Peiafges pafferent 
dans la Tkejfalie fous la conduite de trois- 
..chefs Achseus , Phthius & Pekfgus , qui 
conquirent ce pays^ & donnèrent chacun 
leur nom à ta. partie ou ils s*établirent. De- 
là vient la Felafgiotïde en Thejfalie , & Iç 
golfe Pélafglque. Mais les Peiafges n'ayant 
pu fe maintenir en Thejfalie > tachèrent de 
s'établir dans l'Epirc auprès de Dodone. Obli-^ 
\ gés de quitter l'Épire ^ih fe mirent en mer ^ 
arrivèrent aux bouches du Pô , & eurent 
long-tems un état fioriifant fur cette côte âc 
dans les terres. Mais la din^inution de kur 
puiffance » les obligea de fe joindre aux 
Aborigènes , qui par leur moyen chaflcrent 
£ Italie les Sicules. Ceux-ci fe retirèrent dans 
l'île qui a pris d'eut le nom de Sicile, * 

PELETHRONIUM , Montagne de Thef- J^^l^'^ ^^^^ 
falic , voifine du mont Pelius , habitée par 
les Lapïtkes^ Voyex LapitkA. On croit qu*îl 
y avoir une viDe de même nom» ^/ 1 

PELIUS, ouPELION. Montagne de Grèce ^Géor.um^ 
en Tkejfalie dans la partie orientale de la Ma- 
gnefie. Elle s'étend le long de la mer dans la 
presqu'île qui reiferre ^l'entrée du golfe Pe- 
la fgique. Les poètes y mettent la demeure des» 
Centaures^ 
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(hfié* Fait» PelîoA ^monlc mdflft eft o(>veHaB & aidlrôlf 

^* Summa virent pinu , altéra ^aerctfs hàbtu 

Ceft (ur k Peiion que fe^ gë^s enfaos 
^e la terre , tentereoc de mettre le nïont Ofà 
^i en étoit voifin , pour e(caU<ter le ciel: 

Oeot. 1. !• ^'^'' P*^c' cxtruâô» disjectt faïmine montef^ 

^*En!u II Ji, PÊÏ'ORUS, otf Pelûmar. Ceft îc Cap k 

Yr 4»i. p^s feptentiionat , & en même tcms le pifls 

oriental <f« ttois qcn ont fak ^peller la Sh 

cîle Trinacria. Cm »ifà celai qui s*ayan(t 

le plus en mer^ par-«là il refTeite extrême 

ment le d^oit de Sicile y qui dans cet cn^ 

Sîl. Te. I. dtoit â au plus quinze cens pas de large, il 

XIV. ▼. 79. cft très-ifcvé c^lfits arimofi toUit fê malêPû' 

lorus , 9c regarde le £ameux écxsàîSeylia quî 

cft fur la côte êi'hali^ la; proximité des ixjd 

terres a( fait trmtt aruX slffcieâs oue la Sicile 

tenoit autrefois à lltalie par le BfUtîumy. & 

Ju'cHe en avoit été détachée par un' trfcirt^ 
lement de terre accompagné d une violenter 
sempéte^ Virgile rappelle cette tradition hie 
hca Vi quondam , 3cc. Mats nous n'avon$ 
aucun monument hiftorique q«i nous aifure 
cet événement ^ & qui nous en^ donne la 
date. Le'cap Pelore eft aiujouirdliui Cuho di 
Faro. 
Cé6T, t. u PELI/SÎUM , trilftf impon^ftfte dé Tan- 
.f. aiSr cienne Egypte' , dont elle étoir comme la 

clef & le rempart du côté de b, Vaieftînt^ 
Elle étoit (îtuée (ur la bouche îk plus orien^ 
lale du Nil, qui dfelà s*appelloit P«/tt/7tf^tf<. 
Le nom de Pelufum fe tire des marais qut^^ 
caviioimoient cette place. Uéccicure lUippdk 
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Sirtf mot qui fignifie dans la langue orien«* 
talc , ce que celui de Huxoç fignifie en grec. 
Peiufe a donné naiffance au céhcbre Ptolé-* 
mée , à qi^i l'aflronomie doit beaucoup & la 
géographie encore plus. Il âeuriilbic a Aie- 
zanarîe (bus le règne d^Antoniur On faifoic 

Slnd cas des lentilles de Pfiufe. Pline en Pî. 1. XVïlXi 
ftingue deut espèces à caufe de kur fîgu- *^* *^» 
re. En général les légumes d*£gypce avoieni 
no gont ezquisw On fçait con^icn les Ifraë^ 

fites les regrettèrent* Céor. l* IVr 

PENEUS. Le Pcnée arajourd^ui Selam- y/^^^* 
bria » a fa (burce dans le mont Pinde , cou- 
le dans la Tkcjfalie d*onenc en occident y 
arrofe Larîffc , & travcrfé la belle val- 
lée de Tempi pour (e jetter dans le golfe 
Thirmaïque entre le mont Olympe au non? y 
& VOJfa au midi. Les bords du Penée (bnc 
couTens de lauriers, ce qui â donné Heu aux 
poëte^ d*y placer la métamûrpho(e de Da- 
phné en laurier* Il y a un fleuve de même 
nom dans VElidcy contrée du Péloponnèfê. 

PERGAMA. Ccft ainff qu'on appclloit la En. lii^R 
fottcreffc de Troye , fituéc au Heu le plus ^'"^ '♦7^ 
élevé de la ville. Il y avoir un temple de 
Minerve » & c^étort à la ftatue de la déefTe 
{Palladium) m* étoit attachééc la deftinée de 
la ville. Ulyfle & Komede Tenlevercnt ca/Tx 
fummA cuftodîbus arcîs, Enée ayant pris terre 
Jans rîle de Crète, y bâtit une vilîe de Pcr^ 
gamt auprès de Cydonia. Mais ta pefte qur • j^^ ' . 
ravagea cette ville naifTante , l'obligea de * * ^^^ 
ht quitter pour padêr en Italie , ou l&s dcf^ 
tîns rappelloient. Fclog. Vlé 

9£RM£SSUS > petit fleuve de Béotie qu£ v» 6^ 
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coulant du mont Hélicon , fe rend daAs U 
lac Copaïs. Les poëces donnent à Tes eaux 
les mêmes vertus c^'à celles de la fbntaioc 
Caftalie, 
Géor.LlV. PERSIS. ta Per(é proprement d'itc s'ttcnd 
t, 290 r ) du midi au nord , entre le gplfe Ferfique & la 
Partkie. La Supane la borne à roccrdcnt , & 
la Carmanîe à l'orient. Éllo eut Tes rois dé- 
pcndans des Medes, Mais c'cft de Cyrus 
qu elle reçut fon plus grand éclata Ce princç 
ayant fuccédé à Ion oncle Cyaxare , réunit 
fous fes loix les M^^^^ ^ ^^^ Perfes , 3^ 
étendit fob empire des bords de \ Indus juf«» 
qu'à Ta mer Egée, Ses {ucceffeurs^butinrcnfi 
■^ ' mal la gloire de ce grand prince. Toutes 

leurs forces échouèrent contre la Grèce. Ale- 
xandre la vengea par la conquête de TAfie, 
& fit pa^er Fempirc de Forieiu entre lc« 
mains des Macédoniens,- Los fucceneurs d'A- 
lexandre dans le royaume de Syrie', perdis 
reot leS' provinces: qui font a^-delà àtï-Ea* 
jhrate , par la révolte des Parthes , nation 
^ auparavant obfcure; Mais la Perfe , quoique 
dépendante des Parthes, eut fes i?ois parti-» 
culiers.'^ Virgile & la plupart des auteurs do 
fon tems , confondent les Ferfis avec leV 
Parthes. Parfis pkaretrata ne fignifie que les 
Parthes fi connus par leur habileté à tirer 
de l'arc même en fuyant.' Horace les a aulfi 
en vue lorfqull dit 3: ferrum quo graves PerfÀ 
meliîis jperirent, La Perfe s'appelle aujourd'hui 
Pars ou Farjïftan. C'eft l'ancien nom avec 
ïe changement d'une lettre. On trouve au-* 
yrès de Schiras les magnifiques ruines d« 
jPêrfdpolis y réfidciicc ào^ rois de Perfe; 
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Afpàdana plus avancée vers le nord , eft au^ 

j.<Hird'huî Ifpahan. 

^ PETILIA , vaic d'Italie dans le Brutium En. U Hfc 

à l'entrée du golfe de Tarente , mais dans ^» +o*» 

les terres. Virgile ai attribue la fondation à 

Philoé^etç , compagnon d'Hercule 6c roi à^ 

fifïelibéecxi Thejfaluy qui au retour du fiegç 

4c Troye » vint s'établir en Italie. Il nous re- 

préfente P^tilie comme une petite ville > elle 

fut telle dans fa naifTance. Mais elle forcit 

dans la fuite de cet état de médiocrité , & fut 

regardée comme la plus forte de la Lucdnie* 

Dans la féconde guerre puniaue , elle fut 

çomm&^agoKte ^ viélîme dp fa fidélité envers 

les Romains. 

. Jnfelix £de! , mlfersquc fecunda Sagunto. Sll* It. Vi7i 

Pétille étoit bâtie dans le lieu appelle aO" 
jourd'hui Strongoli auprès du Noto dans la 
Calabre citérieurç. 

PHiEACES. Les Phéaciens font les anciens En. l. VU 
habitans de l'île de Corfou , autrefois Cor- v. 291» 
cyra à l'entrée du golfe de Venife. Elle s'ap- 
©ella d'abord Sckeria fuivant Homère , c'elt- 
^-dire , lieu dt commerce dans la langue des 
phéniciens , parcç que les habitans portèrent Od. 1. Vli^^ 
)e leur dans les pays éloignés , 6c devinrent 
puiiTans fur mei:> 

Les richeffes qu'ils acquirent par le corn- 
inerce , les firent appeller Phéaciens , c'eft-à- 
dire, dans la même langue, heureux , puif* 
fans. Ils vécurent dans l'opulence ^ fc livrer- 
relit à une mollelTe honteufe qui afFoibli( 
leur efprit , 6c énerva kur cœur. C'eff pour* 
f^9\ il^.éçoupç^f nt avpc tant d'avidité le récit 






*i4 (PH) 

qu'Ulyilc leur fie de (es aventures , 
peu vraifemblables qu'elles fuffent* 
a célébré les jardins de leur roi A, 

DdyflT. It VU» qui réuni/Toienc les fruits de toutes 

ions» dans lefquels les arbres n*ét( 

Géor. 1. llj mais fans fruits , ni Thivci , ni l'ét^ 

fts $7» que & Aicinoï JylvA. La grenade & 

déjà mûres en moncroient de nouvc 
alloient niûrir. Ce verger étoit acco 
d'un potager, dont les quarrés toujoi 
Se toujours fertiles réjouiffoient toute 
celui qui Tentretenoit. £née en parta: 
iium I fit voile dans le canal qui e 
file des PhiacUns & VEpîre , & bi 
perdit de vue les hauteurs qui font 
de rîle , & entra dans le port de Bm 
L'île de Corfou eft aujourd'hui au^ 
tiens, auxquels elle aflure l'entrée c 
de Vcnife* 

t. ^8^* *' "* PH ANiEUM , ou PHANjEUS. P 

- * * «oire de l'île de Chio. Les vins qu'oi 

cucilloit étoient aufC eftimés que ceu 

'vifium au nord de la même île. Virgi 

ble même leur donner le premier rang 

mettre au-de/fus des vignes de Pharià 

celles ^Italie qu'il appelle AmmînCi 

Céor. I, IV. PHASIS. Le Phafe , grand fleuve 

^*^^7\ ^ns la Colchîdt y eft trés-connu dar 

toire des tems héroïques de la Gré 

l'expédition des Argonautes , qui en 

^AfhetA en Thtjfalie , pénétrèrent 

Pànt-Euxin jufqu'aux bouches de ce 

pour enlever la Toifon d'or. C'eft 
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A cofifcrvc celui du fleuve fur les bords du» 

4]uel on le trouva^ C'eft Je faifan , Phajtan(i 

avis. Le Fhafe , comme les autres rivières dç 

Ig, Colchide > e(l rich^ i:n or , ^ cet or eft Iç 

plus pur 9 jetant iîiparé par La nature même 

<ies matières écrangeres avec iefquelles i} eft 

confondu dans la mine $ Curfu ipfo trituque^\^ UXXXlïL 

perpplitum. Les hal^itans le pe choient dans Iç ci, 4. 

Pbafe Jk dan« les rorrens qui s'y remlenr , & 

pioar le féparer xiu fable fin avec lequel il 

étoit mêji , ils fè fervoient de toilbns ve** 

lues , di^nc les poils retenoient les petites par** 

eelles d*or^ Un ttéCpi ainfi amaiTé auprès du 

Pkafe fur des roifons , a probablement don- 

njé lieu à la fable de la Toi(bn d-Qr. Pr^s des 

bouches du fleuve étoit la ville de Fhafis , 

^ à quelque diftance de la mer celle d!JEa , 

▼illç royale d*Oeta, roi dç Coichide : plus 

avant dans les tçrres Cyta» patrie de la far 

meufe Med^e. Le Phafe s'appelle aujourd'hui 

F.afi[^ ou Rione, 

PHILJPPI , ville de Macédoine vers les Céou h tè 
frontières de la Thrace au pied du montv^i^o* 
PangAus. ^lle fur bacie par Philippe père 
d'Alexandre le grand , pour arrêter les cout^- 
fcs des Thracfs , & pour couvrir la Macé-p 
doine de ce cocé-là. Elle étoic dans une il« 
tuation avantageufe, fur une hauteur at; 
pied de laquelle font les plaiaes de Philip** \ 

pes. Ceft dans ct% plaines quOâavius Â^ 
Antoine vainquirent Brutus ^ CafHus l^s 
derniers défenreurs de la liberté Romaine^ 
Virgile femble mettre la bataille de Pharfal§ 
dans les mêmes plaines quç çe^ç 4f Pkh 



Ergfo intcr fefe paribut concurrei 
Roxnaaas acîes iterùm vldcre Phi 

onoiqu'il y ait quatre-vingt lieues e 
deux villes. On fauveroit cette erre 
gtaphique , fi on rapportoit Tadverb 
a concurrere & non à videre. On fçait 
Metathcfes font familières aux po 
^ès-lors il n'y aura rien que d*exa<5l 
penfée de Virgile , puiique la bat 
Philippcs fut conftamment la fécond 
armées Romaines en vinrent aux mai 
décider de Tempire du monde. La 
Philippes fut colonie Romaine , el 
;Aft. ch« t6» révangile de S. Paul qui y guérit ui 
fille pofi'édée de l'efprit de Python. ] 
qu il écrivit à Téglife de Philippes , 
quelles étoient la foi & la conAance 
lippiens au milieu des fouffîances. 
. PHŒNICES. Les Phéniciens Ci 
dans l'antiquité par leurs navigatio 
leur commerce , & par leurs colonies 
poient en Afic fur la côte de Syii 
Faiefiine, une langue de terre aficz 
mais fort étroite , relTcrrée entre les 
gnes & la mer Méditerranée. Par . 
duftrie, ils rendirent ce petit pays tr< 
fant , & en firent le centre du co 
& des richcffes de tout TUnivers. Li 
gine n*eft pas douteufe , ils écoient 
néens , c*cft-à*dire , defcendans de C 
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lites , fe fauverent par mer , & tentèrent des 
établilTemens dans des pays éloignés. Ce. fut 
vers ce tems-là que Cadmus, Phénicien^ vint , . 

fonder Tfùbes en BéotU , & apprit aux 
Grecs Tufaee des lettres qu'ils ieuoroient. 
D autres troupes le jetterent lur la cote 
d'Afrique , & donnèrent naifTance aux villes 
A'Utique, iAdrumet & de Carthûge, que Di- 
don aggrandit & fortifia dans la fuite. Les 
hautes montagnes qui s'élèvent fur les 
bords de la mer , aux confins de la Trièi^ 
d'Afer, donnèrent retraite à la plus grande 
partie des Chananéenss ils s'y maintinrent 
contre toutes les attaques des Ifra'élites ^ & y 
formèrent un état qui fut puiifant même pen- 
dant les règnes de David &c de Salomon, 8c 
dont Sidon & Tyr furent les villes les plus 
célèbres. Un pays auffi borné né fouvoit 
fuffire au peuple nombreux qui l'habitoit. 
De -là la nécefiité de le décharger en en- 
voyant des colonies dans les pays étrangers. 
Les Phéniciens en remplirent les deux côçés dé 
la Méditeiranée , & en établirent même dans 
V Océan Atlantique. Us eurent attention à lès 
placer dans les lieux avantageux pour le com« 
merce qui fut toujours leur premier objet* 
Leur langue s'établit ^ non-feulement à Car** 
thage , mais encore dans la Numidie & dans 
la Mauritanie. Elle eft pour le fond la même 
que celle des Hébreux. ' C'efl: dans cette lan^ 
gue qu'on trouve la fignification de la plu- 
part des noms qu'eurent- d'abord les conti- " ' 

nens, les îles, les villes les plus anciennes. t * 

Les Phéniciens qui les leur donnèrent , les pi?.^| ^ 
cirèrent le plus fouvent de leur fituatioo^ dç |qaU|. 
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lears produâions» & de la qaaiicé des eer« 
tains. • 
Géor. U IV. PHRYGIA , région de TAfic minciirc. 

V» ♦*• £lle fe divife en grande & en petite. Celle-ci 

écoic fur les bords de VHeiie/pont , & com- 
^renoit les villes de Dardanus & à'IIzum, 
Ainfi Troye étoic dans la petite Phrygie, 
C*eft pourquoi Virgile donne fi fouvcnt aux 
Troycns le nom de Phrygiens. Cependant il 
y a lieu de croire que les Phrygiens ne s'y 
établirent qu'après la ruine de Troye , 
prenant ainfi fur la Myfie. La grande 
Phrygie s'étendoit d'orient en occident, en- 
tire la Lycie & la Cappadoce : c'eft dans celle- 
ci que régnèrent Gordius & Midas , qui , foi* 
yânt les portes , reçut de Bacchus le funeflé 
•pouvoir de changer en or tout ce qu'il tou- 
thoit. Une poignée de Galates ou Gaulois 
fe détachant d'une armée plus nombreufe de 
leur nation, traverfa VHel/eJporu, 8c vint 
ètétablir dans la Grande Phrygie. Là paniç 
ibùè ces Gaulpis occupèrent , prit le nom dç 
'Gàlatie , ScAncyra, aujourd'hui Angora, en 
fut la principale ville. Les Phrygieps paf* 
'foient pour être mous & efféminés. De-là les 
reproches fanglans que Romulus fait aux 
Troyens renmmés dans leurs retranche^ 
mens , â verh PhrygÎA , neque enim Phryges^ 
ficc. Cicétôn cite un proverbe qui n'eft point 
à leur louange, feràptpiunt Phryges. 
En. 1. h V. ' PHtHIA , ville de Thefaiie, célèbre par 

218. " ' la naîflancc d'Achille, qui cft fouvent ap- 

r.-': * pellé Phihius Àchilles. Elle a donné fo|i 

' nom à la Phthiotide y contrée qui s'étend 

* autour de$ golfes Pelafp^ue $c ^iaiia^^ 



^ 



Zc yers le midi, jufquaux Tkermopyles. 

PINOUS. Le Pinde eft confacré aux Mufes Eclog* X* v* 
comme le Pamajfe & i'Hélicon, C'eft moins n» 
une montagne <]u'une longue chaîne de mon- 
tagnes qui borne la Theffalie au midi & au 
couchant , & la fépare de ÏJEpire & de VA^ 
chdie^ Ceft du Pindt que coule le Penée, 
& les autres rivières qui le groffifTent. Le 
pinde s'appelle aujourd'hui Mr^jn^ovo, 

PISA, ville du Péloponnefc dans VElidt^ ^oT.UUli 
fur la rive droite de ïAlphée, £lle fut affez v» X8ç« 
coniidérable pour donner fon nom à la con« 
trée dans laquelle elle étoit bâue 5 mais dans 
une guerre, qu'elle eut contre les EUens y elle 
fut prife & ruinée , de manière qu'il ne refta 
aucun vcftige de fes murs , ni de fes édifices» 
& le fol ou elle avoir été fut couvert de 
vignes. Des ruines de cette ville fe forma 
celle à'Olympie , qui eut auffi le nom de 
Pifa , parce qu'elle en fut très-voifine , n'en 
étant féparée que par le fleuve. Elle fut bâtie 
fur la rive gauche de ïAlphie » & devine 
trés-fanleufe , tant par le temple & la ftatue 
de Jupiter Olympien, que par les jeux qui 
£b célebroient tous les quatre ans dans la 
plaine voifine, ou Ton voyoit toute la Grèce 
aâcmblée. Une colonie fortie de Pif^^ vint 
fonder , félon Virgile , la ville de Pifa dans 
rJStrorie. Alphui. ab origine Pifa , urbs Etruf* 
ra/ô/o.iCettevilkv bâtie fur TArno, devint 
une.irépabliquc pmâante dans le onzième 
ficelé^ in parcage^ avec Gènes & Venif&le 
commerce & l'empire de la Méditerranée, 
Mais afFoiblie par des divifions inteftines « 
cUe tomba au pouvw des florentins an 

Kij 



lia (PO) 

commencement du quinzième fiecle. Elle faif 
aujourd'hui panic du grand duché de Tof* 
cane. 
E«. l. nu PLEMMYRIUM , Promontoire de Sicile, 
y» 65>|. Qit ja côte orientale » à l'entrée du grand 

Krtde Syracufff vis-à-vis de Vtïc OrtygU ^ 
: ce cap étoit un fon qui défendoit l'en*- 
trée du port. Il s'appelle aujourd'hui Caho 
di M-aJJa 4'Oiivero, 
Fn* If If y. PiCENI. Ce font les Carthaginois. Leur 
|o«» nom cft tire de celui de Phœnices , parce 

que Carthage étoit une colonie des Phéni* 
ciens. Voyez Cartkago & Pkctnicts, De -là 
on appelle PœrUques ou Puniques , ..les guer- 
res des Romains contre les Carthaginois. Ils 
np fe piquoient pas de. £délité à tenir leur 
parole. Leur mauvaife foi étoit paffée en 
proverbe , fidcs punica» Ils avoient tiré des 
Hlft A Chananéens la déteftable coutume d'immoler 
I, ,. * ' leurs çnfans à Saturne., & dans les calamités 
publiques» ils choififToient de préférence ceux 
des premières familles. : 
Ea. 1. VJ. r POMETII, ou SUESSAPOMETIA, ville 
^' 77 s* principale des Kolfques , au voifinage de Fe^ 

2itr£, Le furnom de Pometia la diftinguoit 
d'une ville de même nom » qui étoit dans le 
pays des Aurunas , SueJJa Auruncay au-delà 
du Lyris. Le territoire de Pometia s'appelloit 
Ager Pometinus on Pomptinus. Ce nom s*eft 
confcrvé dans xelui des . Marais Pomptins 
qui couvrent lune grande, étendue de pays dans 
)a campagne de Rome , fur les bords de la 
fîicr. Les Romains firent en diffcrens tems 
des tentatives pour les deffécher , & ils y 
^ttJSi:ent en f%iw^ mais feulement pom lu» 
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ttms. Horace fait honneur à Auguftc d'avoir 
converti ces marais en terres labourables. 

Stcrilîfvc diii paluf Jlptaqae rcrttî» Art. Vozu 

Vicinas iirbe$ âTit^ & ^ave fentlt iratrunf # \ ' 

Trajan fit conAruirc une belle chauffée qui 
les traverfbit d'un bout à l'autre , c*eft-à- 
dire, depuis k Forum Appîi jurqu*à Terra-- 
cme. Mais la nature plus puiâante que l'stit 
& les eâbrts des faommçs a toujours ramené 
les chofes à leur premier état^ ■ Là difiknlté 
de ce defféchemehc vient de ta mature da 
terrain qui eft bas ^ des rivières qui: fe Jet* 
tent dans ces marais , ëc des fources qui y 
nai âent. Des Hollandols à qui on :avoit pro« 
foCé cette entreprife , après en avoir exa-'- 
miné les difficultés j dirent qu'il n'étoit pàf 
néceflairc de chetchet de nouvelles terres à 
(Cultiver, tandis qu'il y en aVoic tàût d'iû* 
cultes aux environs de Rome. 

PONTUS. C'eft le noiii que les Grcfcs , & c Zdloç. VUL 
les Latin» à leur exemple , donnent à la mer ^' ^^*' 
en général. Ils s'en fervent auffi pour défi- 
gnet en particulier ce grand efpace de mer 

Îui s*étend du palus MAOtide jufqu'à la mer 
Igée. Ils appellent HelUs Pontus ^ ou racr 
d'Hellé , l'endroit ou cette mer efl la plus tcf- ' 

Terrée. C'eft le détroit par lequel elle commu- 
nique à la mer Egée, Au fortir de ce détroit, 
elle s'étend vers le Nord , & s'élargit. Le 
baffîn qu'elle forme , prend le nom de Pro- 
pontide , parce qu'il donne entrée dans k 
Pont'Euxin. L'efpace de mer auquel on 
donne ce nom , eft beaucoup plus grand que 
k précédent , il s*étend fur-tout d'occident ea 
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orient. Mais on ne peut y artiver de la Pf^- 
pùiuidt y que par la bouche étroite' appellée 
Bofphorus Thracius. Bojphore fignifie pajfage 
d'un bœuf^ parce qu*on croyoit qu*an bauf 
pourroit faire ce trajet à la nage. Le Bof- 
pbore de Thrace eft anjourd'hid le détroit de 
Conftantinopie , comme la Thrace eil la Ro- 
manie. Le Pent-£uzin fut d'abord appelle 
Vontus Axenos , , inkojpitalîs , à caufcdela 
férocité des habitans qui immoloient à leu^s 
dieux les étrangers que la tempête jettôit fur 
leurs côtcfi. Il prit le riom à'Eaxinus Hq/pi" 
talis y loHque les habitans des côtes furent 
ciyilifés par le commerce. Les anciens don« 
noient au Pont-£uxin la forme d'un arc fcy^ 
thique qui refTcmble au figma majufcule des 
Grecs. C'cft cette longue fuite de mers , & 
fur-tout V Heêlejpont (iwc Virgile a ciu vue dans 
CCS deux Yçrs, / • 

Géor. Uïk Quibua in patrlim reiitofa per ftqvoraveâîi 

t» ao<« ponnia ^ Oftrifcri iâucea tentantur ' Abydî. 

Le nom de Pontus s'eft étendu à cette 

fuite de côtes que le Pont-Euxin baigne aa 

midi y depuis Tembouchure du fleuve Jaalys , 

jufqu'à la Colchîde. Cette région eft fertile 

-en plantes venimeufes , nafcuntur plurima 

Ponto. Le royaume du Pont eft connu» 

Wxfl^ Roflu fm-tout par Mithridate , Tennemi le plus re- 

t» 19 ft XI» Joutable qu*ayent eu les Romains , après An- 

nibal. Les vidoires de Sylla 8c de^Lucullus 

f affoiblirent fans l'abattre. Pompée le prcfla 

fi vivement , qu'il Tobligea à fc donner h 

mort. 
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POPULONIA, au POPULONIUM, ville En. l. X. 
\*Etrurie fur IthotàÀzïzmtiTyrrhene» Elle ▼, 172. 
toit bâcie fur une poince qui avance veri Tife 
rj/vtf, aujourd'hui Elba. Des minci ieP<?-. • .!> "^ 
ulonia s'eft formée la ville de Piombino. '"^ 

POTNIifi , ville de Béatie auprès de TH*- céor.l. IH, 
>es. Glaucus fils de Sifyphc , y fut dévoré v. 268« 
►ar (es jumens devenues furieufes. • 

PRjENESTE , vilk du Latium fur le» çq. u vu. 
routières des Eques. Virgile femble en attrir v. 678» 
Hier la fondation à Cœculus fils de Vûlcain^ 
|ui paroît avec diftindion dans l'armée de 
Furnus. Cependant Evandre fe vante d*a- 
foir terraffé avant l'arrivée d'Enée » Herilus 
oi de PrATiefie , à qui fa mère Feronie avoit ' ^ ' 
lonné trois âmes , U à qui il fut obligé de 
ionner trois fois la mort. Ter Uthà ftemen^ En. l.Vîif. 
ius erau Cette ville- étoit fur une monta- ^•^^^^ 
;ne , forte par fa fituatiûn & par l'art. Elle 
ivoit un temple de la fortuné célèbre dans 
toute l'Italie , & une forte de divination \ 
fortes PrAneftiriA^ que la fuperftition des pcu^ 
pies & radreife des prêtres avoieutfort accré- 
ditée. Sylla afliégea àzns'PrAnefte le jeune H5fi. R n 
Marius qui s'y étoic enfermé , & fit un hor* t. lo» 
rible mafTacre des habitans. La ville de P^* 
leftrine eft bâtie fur le penchant & au pied 
de la montagne de PrAnefte. 

PROCHYTA, aujourd'hui PROCITA ou En. KlX. 
PROCIDA , île à l'entrée du golfe de Na- v. ^lu 
pies , entre le cap Mlferse & l'île JEnaria , 
aujourd'hui Ifchia » à laquelle on dit qu'elle 
tenoit autrefois. Cette petite île de neuf milice 
de circuit , eft très-fertile. Elle a de belles 
maifons de plaifance & des reftes d'antiquités. 
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orient. Mais on ne peut y arriver de la Pro-* 
pontide , que par la bouche étroite' appellée 
Bofphorus Thracius. Bojphore fignifie pajfagt 
d'un bœuft parce qu'on croyoit qu'un bœuf 
pourroit faire ce trajet à la nage. Le Bof- 
pbore de Thract eft aujourd'hui Te détroit de 
Conftantinopie , comme la Tkrace eil la Ro- 
manie. Le Pent-£uzîn fut d'abord appelle 
Vontus Axenos , Jnhofiitalîs ^ à caufe.de la 
férocité des habitans qui immoloient à leu^ 
dieux les étrangers que la tempête jettôit fur 
leurs côtes. Il prit le nom à'Euxinus Hojpi" 
talis y lorfqne les habitans des côtes furent 
ciyilifés par le commerce. Lès anciens don- 
Aoient au Pont-£uxin la forme d'un arc fcy- 
thique qui reffemble au figma majufculc des 
Grecs. C'cft cette longue fuite de mers , & 
fur-tout yHelIeJpont<i\xc Virgile a ein vue dans 
CCS deux Yçrs,- / ' 

Géor. Uïk Qulbua in patrlim reiktoû per «squora veôU 

y» *©<• ponnia fc Oftrifcri iâuce« tentantur * Abydî. 

Le nom de Pontus s'eft étendu à cette 

fuite de côtes que le Pont-Euxin baigne au 

midi y depuis l'embouchure du fleuve Jaaiys » 

jufqu'à la Colchide, Cette région eft fertile 

-en plantes venimeufes , najcuntur plurima 

Ponto. Le royaume du Pont eft connu» 

Wxfl^ Roflu fm-tout par Mithridate , l'ennemi le plus re- 

t» 19 ft XI» Joutable qu'ayent eu les Romains , après An- 

nibal. Les vié^oires de Sylla 8c de^Lucullus 

f afFoiblirent fans l'abattre. Pompée le prciTa 

fi vivement , qu'il l'obligea à fe donner la 

mort. 
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POPULONIA, au POPULONIUM, ville En. l. X. 
A*Etrurie fur le bord 4e la mer Tyrrhene, Elle y* \^^• 
écoit bâcie fur une poince qui avance veri l'ik 
d'J/vtf 9 aujourd'hui £lba. Des ruinci ie P<?- . '• .î>*'^ 
judonia s'eft formée la ville de Piombino. •" 

POTNIi£, ville de Béotie auprès de Tb^è- eéor.l.IH, 
bes. Glaucus fils de Sifyphc , y fut dévoré v. 268 • 
par fies jumens devenues furieufes. * 

PRiENESTE , vilk du Latium fur le» çq. uvu. 
frontières des Eques. Virgile fenible en attrir v. 678» 
buer la fondation à Cœculus fils de Vùleain^ 
qui paroit avec diftindion dans Tarmée de 
Turnus. Cependant Evandre Te vante d'a- 
voir terraffé avant l'arrivée d'Enée , Herilus 
loi de PrATiefie , à qui fa mère Feronie avoic ' ^ 
donné trois âmes , U à qui il fut obligé de 
donner crois fois la mort. Ter Utho fiemen^ En. LVlif, 
dus erau Cette ville- étoit fur une monta- ^•^^^^ 
gne , forte par fa fituatiôn & par fart. Elle 
avoit un temple de la fortuné célèbre dans 
toute ritalie , & une forte de divination \ 
fortes PrAneftiru^ que la fuperftition des peu^ 
pies & l'adrcfle des prêtres avoicnt.fort accré- 
ditée. Sylla afliégea d^ns'PrAnefte le jeune Hfl. R n 
Marins qui s'y étoit enfermé , & fit un hor* t. lo» 
rible mafTacre des habitans. La ville de P^- 
leftrlne eft bâtie fur le penchant & au pied 
de la montaÊÇne de PrAnefte» 

PROCHYTA, aujourd'hui PROCITA ou En. KlX. 
PROCIDA , île à l'entrée du golfe de Na- v. yu* 
pies , entre le cap Mlfene & l'île JEnaria , 
aujourd'hui Ifchia , à laquelle on dit qu'elle 
tenoit autrefois. Cette petite île de neuf millei 
de circuit , cft très-fertile. Elle a de belles 
maifons de plaifance & des refies d'antiquités. 
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orient. Mais on ne peut y artiver de la Pa)-* 
pontide , que par la bouche étroite' appellée 
Bofphorus Thracius. Bofphore fignifie pajfage 
d'un Bœuf, parce qu'on croyoit qu'an bœuf 
pourroit faire ce trajet à la nage. Le Bof- 
phore de Thrace eft aujourd'hui Te détroit de 
Conftantinopie , comme la Thrace eil la Ro* 
nanie. Le Pent-£uzin fut d'abord appelle 
Vontus Axenos , , inkojpitalis , à caufc.de la 
férocité des habitans qui immoloient à leurs 
dieux les étrangers que la tempête jettôit fur 
leurs cdtcs. Il prit le liom à*Éaxinus Hofpï" 
talis y lorfqne les habitans àcs cdtcs furent 
ciyilifés par le commerce. Les anciens don- 
Aoient au Pont-£uxin la forme d'un arc fcy- 
thique qui reffemble au figma majufcule oes 
Grecs. C'eft cette longue fuite de mers , & 
fur-tout yHelIeJpont<i\xc Virgile a en vue dans 
CCS deux Yçrs, 

GéùU Uïk Quibua in patrlim reiktoû per aeqvora veâîi 

y» *©<• Ponma * Oftrifcri iâuce* tentmtur ' Abydi* 

Le nom de Pontus s'eft étendu à cette 

fuite de côtes que le Pont-Euxin baigne au 

midi 9 depuis l'embouchure du fleuve Halys , 

jufqu'à la Colchîde. Cette région eft fertile 

-en plantes venimeufes , nafcuntur plurima 

Ponto. Le royaume du Pont eft connu» 

Wx^ Roflu fur.tout par Mithridate , l'ennemi le plus re- 

t» 19 « XI* jQutable qu'ayent eu les Romains , après An- 

nibal. Les vidoires de Sylla 8c de^Lucullus 

f affaiblirent fans l'abattre. Pompée le prclTa 

fi vivement , qu'il l'obligea à fe donner la 

mort. 
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POPULONIA , au POPULONIUM , ville En. l. X. 
A*Etrune fur le bord 4e la mer Tyrrhene. Elle ▼. 172. 
écoit bâcie fur une poince qui avance veri Tîk 
A'Iivay aujourd'hui Elba. Des ruiner ie P<?-, • .t> ""^ 
puionia s'cft formée la ville de Piombino. •" 

POTNIi£, ville de Béatie auprès de Tb^è- eéouUllU 
bes. Glaucus fils de Sifyphe , y fut dévoré v. iôs. 
par Ces jumens devenues furieufes. • 

PRjENESTE , vilk du Latium fur le» çq. u Vtf. 
frontières des Equcs. Virgile femble en actrir v. 678» 
buer la fondation à Cœculus fils de VûUamV 
qui paroit avec diftindion dans l'armée de 
Turnus. Cependant Evandre fe vante d'a- 
voir terraffé avant l'arrivée d'Enée , Herilus 
loi de PtAnefie , à qui fa mère Feronie avoit 
donné trois âmes , U à qui il fut obligé de 
donner trois fois la mort. Ter lethoi fiemen^ E^- !• Vîlf. 
dus erau Cette ville- étoit fur une monta- ^•^''^^' 
gne , forte par fa fituation & par l'art. Elle 
avoit un temple de la fortuné célèbre dans 
toute l'Italie , & une forte de divination \ 
fortes PrAneftîriA^ que la fuperftition des peu^ 
pies & radreife des prêtres avoieut.fort accré- 
ditée. Sylla afliégea dsLtis Prdnejie le jeune Hfi. R n 
Marius qui s'y étoit enfermé , & fit un hor- t. lo» 
rible mafTacre des habitans. La ville de P^* 
leftrine eft bâtie fur le penchant & au pied 
de la montagne de FrAnefte. 

PROCHYTA, aujourd'hui PROCITA ou En. I.IX. 
PROCIDA , île à l'entrée du golfe de Na- v. yiJ- 
pics , entre le cap Mlfene & l'île JEnaria , 
aujourd'hui Ifchia , à laquelle on dit qu'elle 
tenoit autrefois. Cette petite île de neuf miilei 
de circuit , cft très-fertile. Elle a de belles 
maifons de plaifance & des reftes d'antiquités. 
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La irille de m£ine nom eft .forte par fa fittia- 
' lion fur une pointe haute èc efcarpée du côté 
de la mer. 
<;éef.l.n. ,PSYTHIA VITIS. C'eft une vigne de 
▼• 9S* Grèce • fnivanc Columelle, //v. 5 « cAif;y. 5. 

Mais on ne fçait pas de quel lieu de la Grèce 
on Tavoit tirée. 
En. 1. X. T. PYRGI , ville i'Etrurie fur la mer , «ç 
it4» auprès de la voie Aurdid. C'écoit le port de 

Cœre ou AgyUa. EUe^'étoit pas éloignée de 
Gravifu. 

(RH) 

Géof . !• l. - RHiETIA. La Rhetie eft comprifc entre les 
y» 9ji Alpes Rhedques & la VindelicU qui* la borne 

au Nord. Elle s'étend d'occident en orient des , 
' frontières de VHelvetie à celles du Norique. 
Ce pays embrafTe les fources & le cours du 
Rhin jufqu*à fon entrée dans le lac de Conf* 
tance, celles de XŒnus jufqu'à fon entrée 
dans le Norique, Du penchant des Alpes de 
la Rhetie , naiffent le Ticinus qui traverfc le 
lac Verbanus^ ïAddua qui traverfe le Larius, 
& ïAtheJis ou Adige qui arrofe là Venetie. 
Les Rketiens étoient originaires des Tof^ 
cans. Obligés de quitter leur patrie à caufe 
d'une invafîon des Gaulois , Us fe réfugie* 
ïent dans les Alpes où ils prirent peu à peu ce 
€ara<^ère féroce qu infpire un climat lauva- 
'ge. Les courfes qu'ils firent en Italie , les 
cruautés qu'ils y exercèrent , obligèrent Au- 
gufte d'envoyer contre ces barbares Drufus, 
iils.de Livie. Ce jeune prince aidé de £bn 
^i^ere Tibère^ vainquit ces montagnards^ for^a 
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leurs dhlceaux & fournit la RketU : Horace 
en célébrant ces exploits , en rapporte la 
principale eloire à Aueufte. Le pays des Gri- ^P^'*^* ^^' 
Lns 4onl en grandlparde à fa hetU. La ^^- * * '*• 
vigne Rketique y tranfplaotée dans le terri- 
toire de Vérone , donnoit un yïn très-eftimé 
que Tempereur Augufte mettoit au-deiTus de 
' tpus les autres. Virgile ne lui préfère que les 
vins de Falemet 

RHENUS » le Rhin le plus grand âeuve de £clog;. X. 
r£urope après le Danube y féparoit les Gau- ^•^7» 
les de la Germanie dans toute la longueur de 
fon cours > depuis fa fource jufcju'à fon em« 
bouchure. Il naic au pied du mont Adula , 
qui fait partie des Alpes Rhétiques. On ap-* 
pelle Adula un groupe de montagnes toujours 
couvertes de glaces , & dont les principaux, 
fommets foot connus fous le nom de mont 
de roifeau , Lukmanier & Crifpalt , aux- 
quels il faut joindre le mont Saint-Gotard, &: 
celui dé la Fo.urebe.^ C'eft des trois premiers 
que naît le Rkin daûs le Khinv'atd au pays 
des Gn(bns , pat trois ruifleaux que iVon 
appelle le bas BJkin y le Rhin du milieu &: 
le bzxxtlUiin. Du mont Saint-Gotard, coule lé 
Tcfin vers le midi , & la Ruff vers le nord. Le 
mont de la Fourche donne naiffance au Rhôno 
& à l'Aar qui arçoCe la Soiife. Telles font 
lesfources-du Rlnn, mieux» connues aujour- 
d'hui qu'elles ne l'étoient .au fiecle d'Âuguf- 
te. Ce âeuy^ formé des tcpis ruiiTéaux dont 
BOUS venons de parler , traverfe le lac de 
Conftance , autrefois Lacus Brigantinus « 
& tournant tout à coup vers le Nord à 
BâûQcy il rç^it le Neçre, Nicery le Meift 
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Minus , la MofeUe , Mofella. Grôffi paf 'èe§ 
rivières , il arrive à Tentrée du pays des Ba^ 
taves, aujourd'hui la Hollande. Là il fe di* 
TÎfe en deux bras qui forment avec TOcéan 
ce que les anciens appelotent Infula Bata^ 
vorum , rile des Batavcs. Le bras <jui Te dé- 
tache à gauche , connu dès le tems de Ce* 
far fous le nom de Wahalis , fe joint à là 
Meufe , & fe jette avec elle dans la mer , 
• ejus îmmenfo ore eumdem in Oceanum infun-- 

Anm 1. n» ^^^^^9 dit Tacite. Le bras droit conferrant le 
c. «• nom de Rhin , avoit fon embouchure parti- 

culière. Virgile ne donne que ces deux bou- 
ches au Rhin , BJunufque Buomis, Mais il 
en reçut peu après une troifieme par le ca-^ 
nal que Drufus , fils de Lirie, fit tirer da 
Rhin i riflcl , «c qui eft appeUé Fofa Dru^ 
pana. Ce nouveau oras du Rhin; après avoir, 
traverfé le lac Stevus , fe déchargeoit dans 
rOcéan. Mais la mer ayant pénétré avec le 
tems dans les terres^- &'aggrandi ie^ lac, à 
formé le '2uiderzée;- D^dn ^tre côté, le 
Rhin a ' encore perdu une* grande partie de 
fes eaux par les canaux du Leck 6c du "^aerr. 
Epuifé par ces divifions , ce fleuve û pro« 
fond & û rapide dans prefque tout Con 
cours , ne peut arriver à la mer , & fe perd 
auprès de Leyde fous une montagne de fable. 
Il (brmoit ' une '^ barrière naturelle entre les 
Gaules & IsL'Gerfnanie, Les Romains > pour 
contenir les nations Germaniques , entretin- 
rent fur le Rhin Une armée de huit légions 
diftribuées le long du fleuve , & une flotte 
de barques qui leur eTi afluroit la naviga- 
tion. Maigre ces précautions, ils ne réiiffi- 
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rent pas toujours à arrêter ces^ nations re^ 
muantes & animées par le de(îr de la yen* 

feance. £Iles rompirent enfin cette barrière 
ans le cinquième fiecle, & après avoir ra<* 
vagé les Gaules ^ y firent des écabliflemens 
folides , & ruinèrent la puifTance Romaine. 

RKODOPE. Haute montagne de la Thra- Edoç. VI. ▼. 
ce , qui fe détache de VH/^mus vers la four- io. 
ce du Neftus. Tkreiciam Rhodopen kabet an- g^^^'^* ^^' 
l»ulus unus & Hœmum. Elle parcourt la Thra- 
ce obliquement jufqu'aux bouches de l'He- 
bre & au-delà : elle donna fon nom à une 
province de Thrace , voifine de l'a Macé- 
doine. 

RHODUS, Vireilc ne parle de Rhodes Géor. 1. Ifc. 
qu a cauie de les vms qui paroifloient avec 
diftin^ion fur les tables des Romains dans 
les libations qu'on faifoit aux dieux. Mais 
cette île eft célèbre à bien des égards. Située 
dans cette partie de la Méditerranée qu'on 
appelle Carpathium mare , 8c féparée par un 
canal de dix lieues de la Carie , elle jouifToit 
du ciel le plus pur , & du climat le plu» 
fain. G'eft ce qui y attira plufieurs illuftres 
Romains , cntr'autres Tibère , qui fut depuis? 
empereur, amoenitate & falubritate infidéLJarhi 
inde captas , dit Suétone. Les Rhodiens s'en-; 
richircnt par le commerce > & fe rendirent 
puiffans fur mer. Leurs loix navales furent let 
modèle de celles des Romains. La TÎlle dà 
Rhodes fondée environ 400 ans avant Jéfus«> 
Chrift , joignit la gloire des atmcs à celle 
que donnent les Sciences & les Arts. Efchine 
ce fameux rival de Demofthène , y ouvrit 
nne école d'éloquence» qui eut la plus grandç 
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lépuutioû. Cicéron déjà bien connu dans h 
barreau Roaiain, voulut encore fe former focs 
Molon , célèbre rhéteur de Rhodes , 6c ce 
rougit point de prendre fes leçons» La ville 
fut embellie par les chefs-d^auvre des Par- 
rhafius , des Protogènes & des Apelks , & 
on y compta jur<]u'à trois mille ftàtues des 
plus grands maîtres. Elle étoit dans cet état 
floriuanc , lorfqœ Demcthus furnommé 
KK>. Ane* Poiiocerte, preneur de ville , vint en faire le 
t. 7.p« 2i4« £cge. Les Rhodiens par leur belle défenfc, 
méritèrent l'eftime de Tenncmi y qui en le^ 
vaut le fiege » kur fit préfent de toutes les 
machines £ euerre qu*il y avoit employées* 
L'aident qu us en retirèrent leur lervit à 
conftruire ce £imeuz colofle qui a été mis 
au nombre des fept merveilles. C'étoit une 
ftatue d*Apollon élevée à Tentrée du port de 

PL L X^Yw ^^^^^* ^^^ avoit foizance coudées , on cène 
^^ -^ cinq pieds de haut j aufS les vaiflcaur en- 

troient dans k port à pleines voiles en paC> 
faut fous les jantes de la ftatue. Un trem- 
blement de terre ta renverfa cinquante - fix 
ans après x^u*elle eut été élevée ^ il Y a.voic 
^tt de perfonnes qui purent embrafler foa 
pouces (es doigts étoient plus gros que la 
plupart des ftatues } (a chute y fit décou- 
virir de grandes cavités nkines de grofTes: 
pierccs » par le moyen delquelles Thabile ou- 
"vrier.Charès de JJndus , dîfcipk deLyfippe , 
avoit fi bien fçu contrebalancer la pefanteur 
4u colofle , qu'il l'avoit affermi Cur fes pieds- 
Il ne fut. jamais relevé, quoique ks Rho- 
diens euifent reçu pour cet objet des préfen» 
fonfidécabks d^ rots & des peuples de la 
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Grèce. Lorfque les Sarra£ns fe rendirent mai* 
très de Rhodes dans le fcptieme tiecle , ils 
vendirent ce qui reftoic da coloiTe à un mar- 
chand Juif y qui y trouva environ de quoi 
charger neuf cens chameaux : la charge d'un 
chameau eft de huit cent livres. 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérufalem Veftot,bîIl; 
fe rendirent maîtres de cette île en i j i o , & ^c Mahhe , r* 
ne la perdirent en 1511, qu'arcs avoir fou- * » i* • '*' 
tenu contre Soliman I , empereur des Turcs , 
le fiege le plus mémorable dont il foit parlé 
dans rhiftoire , & qui a immortalifé le grand 
xnaitre Philippe VilÛers de llûe Adam , & fes i Hd* t. $i 
chevaliers. 

RH-fiTEUM , Promontoire de la J'roade En. L UI* 
fur la côte de VHelUfpont au nord , & à qua- ^» ^^*- 
tre milles de Sigeum, Il y avoir une ville de 
même nom , auprès de laquelle étoit le tom- 
beau d*Â)ax , Sk de Tclamon. 

RIPHjEI , ou RHIPHiEI MONTES. Il faut céor. I. IV» 
chercher les monts Riphées^ dont la Sarmatie v» 518» 
Européenne au-deâus dn Palus Méotide. Le» 
portes les confondent avec les monts Hyper- 
borées. Les géographes les diftinguent & pla- 
cent ceux-ci plus au nord , & au voifinage da 
Pôle. On met les fources du Tanazs dans les 
monts Riphées , qu^on repréfente comme 
couverts de glaces éternelles. Mais nous ne 
connoiflbns aucune chaîne de montagnes , 

près des fburces de ce fleuve. 

ROMA , ville d*ItaMe dans le Ldtium fui ^^* I. VI; 
le Tibre y autrefois capitale de Tempire Ro-^' 7»i» 
main , & aujourd'hui du monde Chrétien, 
yirgik en attribue b £podati9a aux ivaA 
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frcrcs Remns ^ Romulus , pctît-fils Je No-' 
V*The-Iive« mitor roi d'Alhe. Elle fut d'abord bâtie fur lé 
<• i' mont Palatin , & s'étendit fur £x autres mon-^ 

cagnes ou coiines. 

Sepcemque una ^i mnro clrcumdedit arces* 

Ces monts font le mont Aventin y Cétiius, 
Palatin , Capitolin , Efqtiilin , Quirinal , à 
la gauche du Tibre & le JanicuU à la droite. 
Le mont Vatican où Ton voit la fuperbc 
bafilique de faint Pierre , n'écoit point dans 
l'enceinte de l'ancienne Rome. On peut con^ 
fulter Jufte-Lip(é fur la Candeur de cette 
▼ille 5 & fur les merveilles qu'elle renfermoit. 
Il vaut mieux n'en rien dire , que d'en parler 
avec la brièveté qu'exige cet ouvrage. Si elle 
a perdu l'empire du monde par l'invaûon des 
nations barbares , elle en a été dédomms^ée 
par le rans diftingué ^'elle tient dans k 
Chriftianitme» 

Sedes RoMA Petrt , que paftoralîs honoris 
Faâa caput mand* , ^ttidquid non poflidet 

armîs , 
Religione tenet, S. Prof, carm^ de ingr, v« $ u 

En. UYVti RUFiE, ou RUPRiE, ville d'Italie dans 
▼• 7>9» la Campanic , aujourd'hui Ruvo. 

En. U VII. RUTULI. Les Rutules , ancien pétale du' 
▼• 472, Laîîum , re/Terrés entre les Latins Se les 

Volfques , avoient Ardée pour capitale , & 
s'étendoient le lone de la mer entre le petit 
fleuve Numicus & la ville à*Antium qui ap- 
partenoit aux Volfques. Turnus, roi desl&- 
tults, lorfque £aée aborda ca Italie > ne. vif 
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tpi^ûycc indignation qu'un étranger voulue 

lui difputer la main de Lavinie. Il fit entrci 

dans ion refTcntiment la plupart des peuples 

Toifins , & les Troyens trouvèrent en lui un 

autre -Achile^ Alius Latio jam portas Achîl^ £b« U VI* 

les, Ilfiit tué dans un combat fineulier contre ^» ^^* 

£née , & les Rutules obligés de le foumettrc 

au vainqueur , furent confondus avec ki 

JLatinsl 

(SA) 

SABiEI, Les Sab&ns, peupfc de rArabic Géor. U U 
Iieureu(ê. Les aromates propres à leurs pays î^' ^^* 
& fur -tout Tencens & la myrrhe les ont 
rendus trés-céUbres dans l'antiquité. Le noni 
de Sabéens fut étendu aux' peuples qui en 
étoient voifins , tels que les Minéens Se les 
Homerites , établis les uns vers le détroit du 
golfe Arabique y 6c les autres (ur la mer 
Erythrée , qui baigne X Arabie à l'orient de 
au midi. Mais ce nom convient proprement 
aux defcendans de Saba, fils de Jeétany dont 
la nombreuse famille s'établit dajEis TArabie 
beureufe. La ville royale des Sabéens étoit 
Saba ou Sahatka^ qu'on croit être aujour- 
d'hui JSanaa. La nation étoit gouvernée pair 
des rîcines , £c Tune des plus illuftres eft 
celle qui vint confulter Salomon. On tire 
l'encens de l'arbre qui le produit par une 
incifion qu'on fait à l'étorce dans les gràn*. 
des chaleurs de Tété , od la (eve eft la plus 
abondante» La liqueur qui en fort, fe fige 
CQ tombant , & (e met en larmes rondes ^ . 
â*an-blaac tuant furie jaunt» L'ecrcens f^onr 
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recueilloît pas <ks inci(k>ns faites à Tacbro 

au commencement du prince nors , étoit de. 

moindre qualité. Au refte , on ne fatibit pas 

cette précieufe récolte fans s'expofer à de 

grands dangers , Coït à caufe. de ta mau* 

Yai{e qualité de Tair qu'on refpiroi&dans ce 

canton , foit à caufe des ferpens qui Tinfef-* 

toicnt. Ils s*élançoien& fur les travsûlUurs , 8C 

leur morfure étoic mortelle & incurabla. Ce. 

qui & appeller ce pays la région de la mon 

Hatfarmutk , aujourd'hui Hadraniut. Ç'cft 

pourquoi on n'employoit à recueillir l'encens 

.• que des efdaves > ou des gens condamïiéï à 

mort- 

Géor. 1. lU SABINI. Les Sabine, Pun des plus anciens 

y* Si^* <, peuples d'Italie , s'étendoient des bords da 

Tibh J4i(qu*a ï Apennin^ Le Nar dans la plus 

grande partie de fon cours , les féparoic de 

ïOmbrie , & YAnio des Latins, Leur pays 

répond à la Sabine dans^ Tétac de l'Églife^ 

Ce peuple laborieux , attaché à un genre de 

vie frugal & auftére y conferya le plus long-*' 

tems les mœurs anciennes, &: Téloignement 

de tout ce qui^ peut coxron^re la vertu*^ 

Kànc olixv vetefes vltam colitère Sabinu 

L'enlèvement des Sabines par les premiers, ha- 
bitans de Rome ,. mit les Sabins en guerre 
avec les BLomains. La paix qui tcrnùna cette 

fuerre » fit paflir à Rome une partie des Sa- 
ins avec leur roi Tatius y Se prendre aux Ro- 
mains le nom de Quintes ^ tité de cehii de- 
Curts y ville principale des Sabins. Après ccL- 
Ic-ci M i\Sùx\^Q\i iiurfa au. fiçd de VA^ 
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pennîn , TUûte , aujourd'hui Rieti fur le 
Velinus^ & Tibur lur VAnio. 

SALAMIS , îlç de Grèce dans le çolfe Fn. 1, Vlfl. 
Saroniquc , aujourd'hui d'Engia , vis-a-vis ▼. ijï. 
iEleufis. Elle eft devenue fameufe par la Hift. Ane» 
victoire que les Grecs remportèrent fur Tar- t. 3. 
xnée navale de Xerxès. Elle fut due , fur- 
tout à Tkemiftoclt , général des Athéniens» 
La bataille fe donna dans le détroit qui t9i 
encre l'ile & ïAttique. Télamon étoit roi de 
Saiamine dans le téms de Ja guerre de Troye^ 
& fes deux fils Ajax & Teuccr s*y diftin- 
guerent. Mais Teucer n'ayant pas vengé la 
mort de fon frère , fut obligé à fon retour 
de quitter Saiamine pour éviter la colère de 
fon père. Il alla fonder dans l'île de Chypre 
une nouvelle Saiamine , qu*Horace appelle 
Ambiguam , parce qu'elle ne le céda à la pre- q1^^^* 
miere ni en puiffance ni en richeffes. Cette 
!le s'appelle aujourd'hui Colouri, 

SALENTINI , Idomcnée roi de Crète , En. I. UK 
obligé de quitter cette île au retour du ficge ▼• 4<>o. 
de Troye, vint s'établir dans la partie méri- 
dionale de l'Italie , auprès du cap lapygiiLm , 
& y fonda la ville de Salentc. Elle devint 
puiifante fur cette cote , & le cap Japygium 
en prit le nom de Saientinum, 

SAME, ou SAMOS. C'eft ainfi que fut 
d'abord appellée l'île de Cepkaienia* La pritv- 
cipale ville de cette île eut auffi le nom.de 
Same, 

SAMOS, grande île de l'Archipel dans* la ^"' ^* ^ 
mer Icarienne Uir la cote de 1 lonie , vis-a-vis 
à'Ephefe &c du Promontoire Mycale , dont 
elle n'eft fépatée que par un détroit.. Elle a 
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environ quatre - vingt - dix milles de 
Toute rîle étoit confacrée à Juuoo 
croyoit y être née j on voit encore les 
du temple de cette déefTe. Les Samie: 
ventèrent ks vafes. de terre appelles 
cette raifon Samia, Le célèbre Pyti 
étoit de Samos^, Au retour de fes V( 
en Egypte , en Ferfe & dans l'Inc 
quitta fa patrie , opprimée par des t) 
éc vint s'établir à Crotone en Italie. Pai 
tyrans de Samos , jon connoît Polycra 
Hîft, Ane. termina par une fin tragique une vie 

t. 2, p. 3 38. quée par une fuite d'événemens les pli 
reux.' Samos eft très-fertile en vins , ce 
& en foie. Elle a de hautes montagne* 
l'une appellée Ampdos , regarde l'île 
lia. 
En, 1. VII. SAMOTHRACIA , ou Samos Thrtl 

^* ** * Samos de Thrace ; cette île ainfî apf 

parce qu'elle eft fur la côte de Thrace 
nord les bouches de VHehre , & au mi 
ilmbros. Les myftcres de Samothrace 
célébroit à l'honneur des dieux Ca 
étoient auffî fameux que ceux à'Eleu^ 
temple de ces dieux étoit un afîle facré 

Tît.LîT.XLV. yiolable. Perfée , dernier roi de Macéi 

•• *• s'y réfugia après fa défaite s & Où, 

lieutenant du conful Paul Emile , n 
prit pas de l'en tirer de force , quelque 

Iu'il eut de fe rendre maître de la pe 
u roi. On croyoit que Dardanus obi 
quitter la Tofcane à caufe du meurtre 
MUS fon frère , s'étoit d'abord établi à 
thrace y & de-là en Phrygîe. Cette il 
pelle aujourd'hui SamandrachL Elle 
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montagnes très-hautes 5 c*cft pourquoi Ho- 
mère feint que Neptune voyoit, des hauteurs Ilîad.l.XlH* 
de Samothrace , les Grecs & les Troyens 
combattre fous les murs de Troye. 

SARDINIA. Llle de Sardaigne eft après Eclog. VIU 
la Sicile la pluS grande de la Méditerranée, ^* ^** 
Elle eft au midi ic celle de Corfe , dent elle 
eft fôparée par un canal étroit appelle Ta- 
pkros y c'eft-à-dire , Fojfé , aujourd'hui dé- 
troit "de Boniface. La Sardaigne étoit regar- 
dée comme un des greniers de Rome » & 
les anciens comme les modernes, s' accor- 
dent far fa fertilité. Mais ils ne s'accordent 
pas moins fur les iQauvaifes qualités de l'air 
qu'ils repréfentent comme très -mal fain. 
Ânffi on y envoyoit de Rome ceux dont on 
Touloit fe défaire. Ce vice vient en grande 
partie des montagnes qui couvrent le Nord 
de llle appellées par les ancions Infani Mon- 
tes. Elles lont très -hautes, efcarpées, & fi 
ferrées que leurs fommets paroifTent fe tou- 
cher. On fent qu'elles doivent arrêter les 
vents du Nord qui contribuent le plus à la 
falubnté de l'air. 

Qu« refpîcît arfton ç,- ^^^ ^^^ 

Iminitis, fcopulofa, procax, fubîtirqne fonora GUd. y. 511» 
Flatibus, infanos infamat navita montes* 
Hioc hominum pecudumque luet> hinc pefti£:f 

aer 
Scvit 9 A: exdufis régnant aquilonibiM anftrl* 

Les plantes même (e reflentent du vice dç 
l*air : elles font amères , & les abeilles ne 
peuvent en tirer qu*un miel de mauvais goût^^ 
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propre à gâter ks meilleurs mets. Il en eft 
une afTez femblable au perfil qui fait retirer 
fes nerfs ôc tes mufcles à ceux qui en man- 
gent , de forte qu'ils paroifTcnt rire en mou- 
rant. C'cft ce ris qu'on si appelle rifus Sardo- 
nicus. Lés Grecs appellercnt la Sardatgne 
Jcknufa, à caufe de quelque reffemblance 
avec la plante du pied de 1 homme en grec 

Humanc fpetiem plante fmuolît ûg^m 
lafida* Claud. ihii* 

Elle n'eft p<s dfoicis fertile au|our^*tiai , 
quoiqu'elle foic moins cultivée. On y con- 
nok des mines de difFérens métaux s U mer 
eft très-poiffonneufe , & le petit poifTon 
qa*on nomme fardine , a pris ce nom de ce- 
lui de 111e. Elle donne le titre de roi aux ducs 
de Savoye , à qd rempcRui la céda eit 
échange de la Sicile. 
Eu. I. VII. ^ARNUS , petit fleuve Jt Italie. Il vient in 

V. 73»t* * P^ys ^^^ Hirpins y traverfe la Campante , k 
fe jette dans le golfe de Naples vtn Surreti" 
tum y après avoir arrofé la ville de Pomp»!, 
qui , comme Hercuianum , fut cnfbvelic fous 
les cendres du Vefuve dans la fsimeufê érup- 
tion qui arriva (bus Tite. Virgile appelle les 
habitans de ce canton Sarrafies , parce qu'ib 
habitoient les bords du Samus > aujoorahai 
Sarno. 
en. 1. VII. SATICULA , ville dltalîe dans le Sam" 

W» 1^9* nlum / H- n'en refte aucun veftigc. L^épi- 

thète èiAfper que Virgile donne aux habi- 
tans de Saticula , convient en général aaz 
Samnites , dont le casanière dur & laborieux 
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tt reflenroit du climat qu'ils avoîent dans 
leurs montagnes. 

SATURiSE PALUS. Ce. marais fait partie En. '§ Vlf^l 
des marais Pomptins, U s'étend du voiunagc y« Soi» 
d*Antium jufqu'à Circeii , le long de la mer. 
U reçoit deux petits fleuves , le Stura ou Af^ 
tara , d'où on croît que vient le nom de Sa-- 
tura y & VUfenSy aujourd'hui Ufente , qui tra« 
verfc ce marais pour fe décharger dans la 
mer. 

SCYLAC-^UM, ou ScylUtium , ville du g^,^ |^ jj^j^ 
midi de l'Italie dans le Brutium , fur un y, 553» 
golfe de même nom » aujourd'hui Squillaci , 
dans la Caiabre ultérieure. La navigation du 
golfc.étoit dangereufc , comme il paroît par 
TEpirhête Navifragum y c'cft dans cet en- 
droit que l'Italie eft la plus reflerrée, n'y ayant 
d'nne mer à l'autre que vingt mille pas fef 
Ion Pline. CafCodore qui naquit à Scylaet ^ Pl.I.lItCi 
dans le fîzieme fiecle, fait une belle defcrip- 10» 
tion de fa patrie. Elle s'éloigne du rivagç en 
s'élevant doucement » baignée de la mer d'un 
côté , & entourée de l'autrç des campagnes 
les plus fertiles. On découvre de la ville à^s CafT 1. XJIi 
côteatU chargés de vignes, des aires pleines ép» 15, 
de riches moiifons , & des campagnes cour 
vertes d'oliviers. Rarement les nuages lui dé« 
robent la vue du foleil, U Tair y fsll toujours 
tempéré. 

SÇYLLA ^ fameux écueil fur la côte d'Ita* jj,^ j^ jU . 
lie , i l'entréç 4^ détroit de Sicile , à dix y, ^20»* 
milles, nord-oudR:, dç MeflSne. C'eft un rocher 
enrobé de la met » qui ne tient au conti* 
aent que par un ifthme aflez bas , lequel of« 
ffç 4f S 4ciu( çôcé$ ttj^c (çûàitç aux y ^ifesiui^ 



tj8 (SC) 

Mais il eft dangereux d*ea approcher à caufe 
de la gjFande agitation de la mer qiû porte 
les vaifTeauz fur ce rocher. Ce qui a donné 
lieu aux poètes de rcpréfenter Scylla comme 
un monftre marin , qui joint à un yifage de 
fille une queue de poiilon , environné de chiens 
qui aboyeuc fans ctSc, & qui , caché fous 
un antre profond, fait efibrc pour attirer les 
vaifieaux. 

M.«j . .^, On ezertantem navefqae in faxi trahentenu 

Cet écueil s'appelle aujourd'hui Sdglio, 
comme le cap qui en eft voi£b. La ville de 
Mefljne entretient fur la côte des pilotes 
habiles qui s'offrent à conduire les vameauK 
dans ce pas dangereux. 
G^or* It U SCYTHIA. La première demeure des Scy- 
thes, félon Diodore de Sicile ( 1. x. } fut fur 
les bords de VAraxe en Arménie. L'écriture 
affiene la même demeure aux trois âls de 
Japhet, Magogy Mojfoc ScThuiai , auxquels 
elle joint Roj/l Le nom de celui-ci eft relié à 
VAraxe, que les Arabes encore aujourd'hui 
n'appellent pas autrement quç Roffl Les peu* 
pics ifTus de ces quatre chefs, le répandi- 
rent autour des branches du mont Taurus, 
qui vont fe joindre au Caucafe. Mais ne 
pouvant s'étendre vers le midi ou ils troa« 
voient des nations puifTantes & nombreufes, 
ils tentèrent de traverfer Iç Caucafe par ks 
. défilés de cette haute chaîne , débouchèrent 
enfin vers le nord od ils trouvèrent de vaf* 
tes plaines & un champ libre. Il n'y a peut- 
être pas d'exemple d'une multiplication aufC 
jprodigieufc que celle de ces peuples connus 
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recs 8c des Romains fous le nom de 
ïs. Ils occupèrent le nord de l'Europe 

r Afie , formant comme un monde à 

mais un monde très- peuplé comme on 
c par les nations qui en lont forties en 
tns cems. Nous ]es trouvons établis fur 
e feptentrionale du Pont-Euxin , autour 
lus Méotide , & jufquaux bouches du 
Une Se du Danube» Les Mofcovites & les 
i ont confervé le nom de Mofoch & de 

de qui ils defcendent. £n Afle fans 
onner les deux côtés du Caucafc , ils 
dirent des bords de la mer Cafpiennc 
à ceux de la mer Glaciale , & vers 
it ils ne furent bornés que par le pays 
ères. Ainfî la Scythie- d* Àfie répond à 
près à la grande Tartarie. Le mont 
s y qui par une de fes branches la tra- 
it du midi au nord , la divifoit en deux 
55 l'une en-deçà, & Tautre au-delà du 

Imaiis. Scythia intra Imaum , & extra 
72. Les Scythes furent diftingués des au- 
3euples du midi y encore plus par leurs 
rs que par leurs demeures. Ils menoitnt 
: paftorale la plus (impie & la plus in- 
né. La néceflité de trouver dc*-paturagcs 
>ligeoit à changer fbuvent de demeure, 
rainer leurs femmes & leurs enfans dans 
charriots. Ils vivoient du lait & de la 

de leurs troupeaux qui faifoient toute 
iphefTe , & les peaux des bêtes leur fer- 
it de vêtement. Ils ne coimoiflbîcnt , ni 

ni Targent , ni les arts que le luxe a 
duits , mais aulH ils ignoroient les vices 
; çtïfncs que Iç de^ dç ces métaux auto^ 
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rife eu fait naître. Us étoicnt juftes par go&t 
& par caradère , & non par la contrainte des 
loiz. Un heureux naturel leur donna une mo« 
dération à laquelle les Grées & les peuples po- 
licés ne parvinrent jamais avec le fecours des 
loix les plus fages , & par les préceptes des 
plus grands philofophes. Horace qui fait l'é-^ 
loge de leurs mœurs , ne balance pas à les 
préférer à celles des Romains. Campefirts me* 
liîis Scythe,, 1% 3 , Od. 14. "^ 

Htft. Anc« Quoique les Scythes fuflent plus curieux 
lb2. de défendre leur liberté, que d'entreprendre 

fur celle des autres , ils fe firent néanmoins 
coanohre par une expédition qui leur ac- 
quit Tempire de la haute Afie. Us k' cou* 
lerverent jpendant YÎngt-'huit ans , 9l s'éten- 
dirent julqu'anx frontières fie l^Ègypte. S'é- 
tant rendus maîtres à'HUrapolis , ou Bam- 
bice en Syrie , ils lui donnèrent le nom de 
Magog leur père. Celle de Bethfan en Pa- 

ibid* t. 3> leftine , prit celui de Scythopolis. Darius fils 
d'Hidafpe, à qui cette invafion fournit on 
précextc pour les attaquer fur \^ Danube y ne 
remporta de cette expédition que la honte 
de la défaite, & la pêne de la plus grande 

Q« Curt* partie fon armée. Alexandre ne nt qu'elfayer 
If Vil» fes forces contre les Scythes d'Afic*, qui na- 

bitoîent au-delà du fleuve 1 axants , aujoor- 
d%ui Sihon. Mais on ne peut mieux juger 
des forces des Scythes , que par ce grand 
nombre de peuples qui en font fortis. Tels 
furent avant Jcfus-Chrift les Varthts y dans 
les premiers fiecles de Tère chrétienne les 
Goths , les Kuns , les Vandales 5 dans le 
dixième les Turcs Selgioucides > dans le 

quatorzième 
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miatonieme les Ottomans qui ont établi le 
uege de leur empire fur les ruines de celui 
des Grecs 5 enfin les Mogols , qui, fous Zen* 

Î[his-Kan & Tes enfans y étendirent leur pui& 
ance depuis la Chine jufqu'en Hongrie , &: 
fpus Tamerlan fondèrent ^en Afie un empire 
qui s*eft foutenu jufqu'à notre tems dans les 
Indes. 

SEBETHUS, petite rivière dltalie, qui fe ^n, |. yj|^ 
jette dans la Baie de Naples. Elle arrofoit ▼• zj^* 
Tancienne Parthenopen (Sbalus qui régnoit 
fur la Campanic orientale , étoit , félon Vir* 
île , fils de Telon & d'une Nymphe des 
ords du Sebetkus. C*eft aujourd'hui Rio- 
delIa-Maddalena. 

SELINUS , ville de Sicile fur la côte mé- En. I, \xi\ 
iidionale au fud-eft de Lilybée. On n'en voit v» jojr^ 
que Icfs ruines qui montrent fon ancienne 
grandeur. La campagne où elle étoit fituéc , 
& qu'arrofoit le petit fleuve Selinus , eft 
couverte de perfil & de palmiers fauvages. 
C'cft de-Ià que venoit le nom de Selinus, 
•«^w»v , perfil. 

SERÊS. Les Scres bornoient à l'orient la G^or, l, & 
Scytkie y au-delà du mont Imaiis:, fans qu'on v« 121» 
poiâe afCgner les limites précifes des deux 

Î>âys. Ptolcmée qui a décrit la Seriqut avec 
e plus de foin , ne ia termine pas par l'O- 
téétk , mais par des terres inconnues. Il met 
entre l'orient & le midi les Sin^ qui peuvent 
être les Chinois. Les Seres font repréfentés 
par les anciens comme un peuple ami de la 
paix , attaché à la juftice , éloigné de la 
guerre & du commerce des étrangers. Leur 
Hiétropole étoit Sera , qu'on croit être Kanc^ 
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cheouy fur les fronticres du Ghcnit » pio^ 

yince de la Chine. Mais ce qui Ic& a ccadm 

célèbres ca Ocddçnt , c*cft la foie Strica te 

ies étoâ*ec qu'ils ea faifoienc S^ricum, On 

n'en vie ca fujrope qu'après les conquêtes 

4'AlexandrCi 5ous les empereurs Slojmaias ellç 

«étolt encore très- rare» & on rachecoic au 

poids de l'or. AufC faltoic-U l'aller chercher 

fSLT terre dans le pays des Si^rcs , c'cft-à* 

dire , à rextrémi^é de TAfie, On ne permit 

d'abord les étoffes de foie qu'aux femmes^ 

Tte. Ann. ^ ^^ trouve Tous Tibère une loi qui défeii4 

U II. c. 3 3t aux hommes de fe deshonorer en portant dtf 

lamprid. ^ ^^^* ^'^ ^ remarqué cooome une infamie 
dans Héliogabale , qu'il poru le premier un 
habit tout de foie : c'cft ce qu'on appelloit 
Holofcricum , comme on appelloit ^uèfirit 
cum les étof&s dont la trame étoît àç. (oïtt, 
ic la chaîne de laine ou de lin. L'empereiu; 
Juftinien fut le premier .qui eut çn Europe 
des ceufs de vers a foie, & quelques pju:d& M 
mûrier dont les feuilles fervent de npurrituxi 
à ce précieux infeâe. Il les tira de Tlnj^ 
par le moyen de deux,. moines qu'il y es^ 
voya. On réuf&t à élever ces vers àConfta9<p 
tinoplc. C'cft de-là qu'ils fe font répandus 
dans l'Europe. La foie fut long-tems à pé^t 
oécrer en France, & on a. remarqué qu'Hent 
ri II fut le premier de nos rois qui çutaac; 
paire de bas de foie* Les. anciens prenoient 
U foie pour un duvet blanc & fin qui vient 
fur les feuilles d'un arbre d'où on le.détaehç 
en y répandant de l'eau , ^ qû^on carde eor 
fuite pour le filer» Il femble qu'ils ayent ea 
h çoion CA^Yac; cepexulant quelque^ ^çiço^ 
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<>ht pailé du Ycr ^ui donne la foie , & l'ont 
appelle Ser on Bomhyx, 

SiEVERUS , montagne d'Italie dans k pays En- 1« Vftf 
4les Salnns , vers la fource du Nar , au voi- "^^ 7*i» 
£nage de Nurfia , aujourd'hui Monu dî 
S» Giovanni* 

SICULA TELIUS. Là Sidle la plus gran<^ En. U X« 
^e île de la Méditerranée , a la figure d*uB ^* ^^^ 
triangle » dont les troi»côtés (ont terminés 
par autant de promontoires. Le P^lorus re- 

Î;arde lltalie « Pachynus la Grèce & L/'/y* 
4iim l'Afrique. C'cft de-là que lui vient te 
nom de Trinacria, On vante la douceur du 
«iimat , la piureté de l'air , & la fertilité des 
terres de la Sicile. Sur les montagnes pàif* 
foient des troupeaux nombreux , les coteaux . 
étoient couverts de vignes & d'oliviers. Le 
miel à'Hybla le difputoit à celui du mont 
Symettt dans TActique , & les plaines don- 
noient les plus riches moillbns. Aufli étoit- 
elle regardée comme le grenier de Rome > & 
' fes bleds comme la reflource la plus afTurée 
àvL peuple Romain. Les premiers nabitans de 
la Sicile furent les Cy dopes & les Lefirigons, 
peuples fauvages, dont les poètes nous ont 
lait le portrait le plus affreux. Les Sicanîcns 
Tenus d*Efpagne, fe rendirent maîtres de 
rUe , & furent obligés de la céder eux-mêmes 
aux Sicuies , qui , chaifés d'Italie par les 
Aborigènes , fc jettercnt fur cette île , & ré- 
iduifîrent les Sicaniens à un canton de la 
jiartie occidentale. De ces deux peuples vin- 
rent les noms de Skanîa Se de SicUia. Ce- 
pendant les Phéniciens attirés par les richef- ' i 
Sc% da pays, s'étoicnt établis fur les côtes , ôC ""^ 

Lij 
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y avoient (onié pluâcurs villes. La Sicile fe» 
çuc en mcmc tcms plufieors co^oniçs GceC'* 
qucs , donc Sytacuû: fut U p}as flo^iflante : 
ainû elle tcunit lç$ trois langues Phénicieiir- 
Bc, Italique ^ Grecque. I^ Cartb^einwf 
qui Aiccéderent à la puiflance des rA^^Î* 
ciens , firent les plus grands cfibrts pooK 
slcmparcr de coûte l'île ; Içs Romains la leoi 
difpuccrenc^ & en rofterenç qiaîtres après U 
féconde guerre punique. Envajiie djUis le cio* 
quicmc liecle par les VandqUs , ^ dans le 
neuvicn^e par Jcs Sarra/iiis , elle fa^t aujour-^ 
d'iiui parcie du royaume de Naplçs, qu'pa 
ap^'cllc royaume des deux Sicîlcs. , parce 
/ qu'on y diflingue la Sicile en-deçà du Fare, 

& la Sicile au-delà. La première cft propre- 
ipent le royaume dç Narles^ U l'autre l'île dft 
SicUç. 
CéoT. U II. SICyON , yillc très-ancienne de la Grèce 

T» 5 19» clans le Péloponncfe , au bord da golfe de 

Corînthe. Elle étoit dans un territoire trçs- 
fcrcile en huile , ^ fur une montagne au pic4 
de laquelle pafloit le fleuve Afopus. Sicyonc 
difputa à Corinche la gloire que donnent la 
peinture , la fculpcure ^ les autres beaux 
Arts. On parle des foulicrs dç Sîcyone , com- 
me étant fi clégans > qu'un homme grave aUf 
toit eu honte d'en porter. On ne voit plus 4c 
cpcce vijle qu'un monceau de ruines , (ur leA 
quelles habitent quelques familles Turques^ 
Le lieu s'appelle Badllco, 
El!. I. VII. SIDICINUM TEANUM, ville dltalic 

v. 727, dans la Campanie , entre Capout Se V^nai* 

fre , fur les confins du fameux vignoble dç 
t^krac, Eljie prit ce nom ^% Si4ifififi 



%. 
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ûnécû peuple dltalie* Il y aroît dans la 
l^cmillé une autre ville de Teanuniy qu'on 
diftingUoit par le furnom A*Appidum. C*cft 
Aujourd'hui Tiano. 

SÏDON, la ville de Sidon la plus ancienne .Ç". 1« I« 
delà Pkénicie, fut fondée par Sidon, fUs"*^^^' . ^ 
aîné de Chanaan , & petit-fils da Cham. Son y^ /^ ^ ' 
nom défighe l'abondance de la /^^c'^e , en 
effet, la mer fur laquelle elle fut bâtie , étoit 
très-poi^onneuTe. Les Sidoniens furent peut-^ 
être les premiers navigateurs : ce qui eft cer- 
tain, c'eft qu'ils furent puiffans fur mer, 6C 
qu'ils entreprirent des voyages de long cours 
lorfque les autres nations ofoicnt à peine 
quitter leurs côtes. Ils apperçurcnt les pre- 
miers l'ufagc qu'on pouvoit faire en mer de 
Ja connoidance des étoiles & en particulier 
des deux ourfcs , Se c'eft d'eux que les Grecs 
l'apprirent. Les Sidoniens , & en général les 
Phéniciens avoient un goût décide pour les 
Art$. Ils inventèrent le verre , lesijclles tein- 
tures en pourpre , 5c les toiles de fin lin. lU 
cxcelloient dans l'art de tailler les pierres, 
de travailler les bois , & de mettre en œu* 
Vre les mé^-aux. La ville de Tyr , fille de Si- 
don , poulfa encore plus loin la navigation , 
le commerce & les Arts , & devint plus puif- 
Tante que fa mère. Sidon fe rendit à Alcxan- q, Cvitu 
dre le Grand , qui mit fur le trône Abda-KlV.c. 4» 
lonyme , prince du fang royal , mais réduit 
par la pauvreté à fubfifter du travail de fcs 
mains. 

SIGEIJM, Promontoire de la Troade y à En. 1, lU 
l'entrée de VHellefponty & au voifînage de^'ii^* 
Troie » avec une ville de même nqm. On v 

uj 
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yoyoit le tombeaa d'Achille» q«i périt ée b 
main de Paris. Ce fut à la voe de ce tom1;>eatt 
qu'Alexandre s*écria : Trop heureux jeune 
homme d'avoir eu Hoiçère pour panégy* 
ride de vos exploits. En efièt , (ans Tadmi- 

Ar«h%r^. ^*^^^ P®'^^^ ^^ riUade , le nom & le corpt 
* de ce héros euflent eu le même tombeau^Si* 
V 8^^^ cft aujourd'hui le cap Janivçan, 

v.7a* ^^^^ SYLVA , grande forêt d'IcaHc qui 

couvre l'extrémité de V Apennin dans le Brur 
tium , aujourd'hui la Calabre.. Ceft pour^ 
quoi elle étoit auf& appellée Brutta Sylva* 
Les pins , les fapins &: autres arbres réiineux 
qu'elle produi&it firent donner à cette contrée 
le nom à'Itaria, pays du goudron. On en tiroir 

Pt. 1. XVK ^"^ ^^^ P^ ^^^ ■ ^'^^"^^c» y^oye^ Nary^ 
r» 11» * cium* Cette forêt a confervé fon nom. Vir- 

gile compare le combat d'Enée 6c de Tur« 
nus à celui de deux taureaux qui fc. difputent 
Tempire d*un troupeau , & font retentir la 
foret Siia des coups recfeublés qu'ils fe por- 
tent. 
Géor. I. la , SIL ARUS , rivière ^Italie <yii coule entre 
y* i+tf. iç5 Piccntins & les Lucaniens , 6c fe jette 

daas la mer entre Faltme 6c Pœfium, On dit 
que les eaux du Silarus pétrifient les bran* 
ches des arbres qu'on y jette i 

Sil it. !• Quo j^rgicc tradunt 

Ym * * * Duricicm hpldum merui inolefcere ramit; 

Dans les bois qui bordent ce fieuve, on voit» 
félon Virgile , beaucoup de groifes mouches 
ou taons y dont la piquure eft dangereuse 6c 
le bourdonnement effrayant. Telle étoit celle 
qui fervit la veng;eance de Junon contre I# 
changée çn génifle , 6c la mit «a fureur» 



StMJËtHUS , fleuve de Sîcifc , le plus ^n. h IJb 
graijrd de cette île. Il reçoit la plupart desv* siV 
eaux qui coulent des montagnes vers 1*0?^ 
tient ^ & fe jette dans là mer entre Catàné 
& Léontini, C'eft aujourd'hui la Jaretta^ 
Auprès de ce fleuve étoit k temp!e des dieui^ 
Palices , refpeâc dans toute l'île. Deux four-' 
ces voifines de ce temple faîfoient la terreur 
des parjuresr Oh étoit pcrfuadé qu'en buvant 
de CCS eaux , lent crime étôit découvert & 
]>uni fur le cKamp pat la pbrVe de la vue ^1^ 
de la vie. 

Et qui pt»reiiti dt5mitafltt pUrjttra Palîcl 
Peâora fuppHcio. SiL* itaU L XIV* 

SIMOIS , petit fkuve de la Troade dans £if, f, J^ 
i'^Jte mineure» Il nak au pied du mont Ida , v« 104» 
àrrofe la plaine oii fut bâtie rànciènne Troye^ 
& fe joint au-defTous au licuve JCanttius. Lés- 
deux âeuvcs réunis ,' Forment un marais qui 
fe décharge dans M jïellcfpont , près du tro* 
montoire Sigée, Cependant Pline donne unis 
embouchure particulière au Scamandre , le 
inéme que le Xanthus» £née donna les noms 
de Scamandre Se de Simoïs à deux petites 
rivières qui couioient auprès de Segefte o\^' 
Egefte en Sicile.^ Enfin , He]enu« devenu roï 
de la Chaonic , partie dé Pfepire , appellà 
Simoïs un foible ruiffcàu qui couloit auprès * 

de fa capitale. 

SIRENUM SCOPXJLI, ou SIRENUSiE. En. Ù V# 
Petites îles aujourd'hui défettes fur la côte ^« 8^4» 
Jes Picentins compris dans la Campnnie ^ 
entre le promontoire de Minerve & le golfe 
ite Pafiumr £lks furent célèbres dans ['aa** 

L iv 
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tiquité par les trois Sirènes i M Cofut » 
gàa^ Pankenope, donc Tune chantoit, un- 
dis que les deux autres jouoienc , Tune de la 
Ivre & Taucre de la fluce. Ce côncen de Toix 
or d'inftrumens étoic fi agréable, que les 
gens de mer qui pafToicnc au voifinage , ne 
pouvoienc fe refufer au plaifirde Tentendre, 
& de s'approcher des îles des Sirènes , ou ils 
périfToicnt infailliblement. Elles tâcberecc 
d'attirer UlyiTe, moins par le charme de 
leurs voix , que par cme attrait infiniment 
plus puîflant , celui de la louange, & pat 
rcfpérance de l'entichir des plus rares con* 
Vcnfit» de noiiTances. C'eft la penfée de Cicéron qui 
Cicéron , paç. j»jjppuiç {\jj |ç djfcours qu'elles lui tiennent 
^^^* dans Homère , & qu'il a rendu en très-beaux" 

vers. Le fagc Ulyflc évita le picgc qu'elles 
lui tendoîent en bouchant avec de la cire 
les oreilles de fes compagnons, & fe faifant 
attacher lui-même au pied du mat. Lorf- 
qu'Enéc pafTa auprès de cette cote , ils n'y 
trouva d'autre danger que celui des écueils , 
parce que les Sirènes outrées de ce qu'Ulyfle 
avoit rendu leurs charmes inutiles s'étoient 
ïn, I. V. précipitées dans la mer. Rien de plus ingé- 
nicux que la ndtion des Sirènes , pour nous 
faire fentir le danger des attraits qui nous 
portent au plaifir, & la néceffité d'y réfifter. 
Horace met la pareflîe au nombre des Sirènes 
^ enchantereffcs , auxquelles il faut fermer l'o- 

reille 4 fi on ne veut périr. 

Sa t. 3 . 1, II.' Vîtanda cft improba Sîrcn deÛàiTt; 

T» 14* 

V. r^""^* ^' SITHONIA. C'eft la partie de la Tkrace 
' ^*' qui entoure le golfe Tçronaiqut ou de Toroi^ 
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te qui eoniprend Olynthe Se Torone. Le cli- 
mat de la Tnrace eft froid , à caufe des faau* 
tes montagnes qui la traverfent » & qui 
font orefque toujours couvenes de neige* 
Tels (ont les monts Hàmus & BAodope. 

SORACTES ou SORACTE , montagne j,^ |, Xt 
d'Italie dans VEtrurie, fur les confins des t« 7 s 5* 
Falifques 8c au yoifinaee du Tiùre. Elle étoit 
confacrée à Apollon , dont le temple étoit au 
pied de la montagne. Une prétendue mer- 
Teille qui (e renouvelloit tous les ans en un 
jour marqué, y attiroit un grand concours 
de (peéiateurs. Les prêtres du dieu mar« 
choient pieds nuds fur des braders ardens , 
fans recevoir aucune atteinte du feu. Ser- 
eins rapporte d* après Varron , qu'ils avoient 
foin de fe frotter la plante des pieds de quel- 
ques fucs propres à arrêter l'adivité du feu. 
Ce fccret étoit renfermé dans quelques fa- PLUVIU 
milles, fuivant Pline , paucA funt familiê. , c. i. 
qui par ce moyen perpétuoient Tillufion en 
attribuant au dieu ce qu'ils ne dévoient qu'à 
kur adrefle. 

Medkm ftrati pietâte per ig^nem 
Cultures milita premimusVeftfgia prnna. Ibid,v.7l7« 

te mont Sora^be eft aujourd'hui appelle 
Mont^ di S, Silveftro , parce ique ce faint 
pape s'y retira pendant la perficution. Au* 
haut de la montagne eft un bourg & un mo* 
naftère fondé par Carloman , prince des 
François , & frère de Pépin , qui renonça à 
toutes les grandeurs du fîecle pour fe con- 
facrer à Dieu dans la retraite. 
SPARTA , vayt\ Lacédémone* 

Lt 
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Cêor. U n, SPERCHnrs , fleuve de ThdTalîe qui £ & 

V* 48 7* fource dans le mont PindCé II Te jecce dan» 

le golfe Maliaque ^ aujourd'hui de Zàxsnu 

Ce fleuve a pris le nom à'AgriomelA» 

Cb, MII.t« STROPHADES. Ce font deux pentes ilcc 

^•of*^ de la mer Ionienne fur la cote occidentale 

du Péloponnâfe. Elles £bnt bafTes, mais tris<» 

fertiles en fiuits » en pâturages , pleines de 

fources, habitées par des moines Grecs que 

les Turcs même reipe^nr. Leurs monaftèreft 

font earnis de quelques pièces d'artillerie 

pour farter les corfaires* C'étoit autrefois la 

demeure des Harpyes^ 

STRYMON. Ce fleuvo fépaioit la Maci^ 

CêoT» U Udoine de la Tkrace, avant que la première 

9f *2o» eut été aggrandie par les conquêtes de Phi* 

lippe , père d'Alexandre. Il prend fa (burce au 

pied du mont Hœmus , & après avoir traverff 

iept lacs, il fe jette dans un golfe auquel il don» 

ne fon nom , Sinus Strymonicus , aujourd'hui 

golfe de Contefla. Les deui bouches du 5r/y 

mon forment une île dans laquelle fut bâtie 

l'importante ville ^Amphipolis , aujourd'hui. 

Jamboli. Les bords de ce fleuve retentirent def: 

regrets d'Orphée, lorfqu'il eut perdu pour 

la féconde fois (à femme Eurydice. C'eft de 

là & des cotes de la Thrace que les Grues. 

prennent leur eflbr à l'entrée de l'hiver pour 

V^Cîccf. Upaflcr en Egypte , où elles trouvent u» 

U. de Nat» climat plus chaud. Les anciens qui ont ob- 

Deor* fervé ce paflage , ont auffi remarqué le bcL 

ordre qu'elles gardent dans leur marche. Le 

Strymon s'appelle aujourd'hui Marmara, 

STYX, rameufe fontaine d'Arcadie au-» 
près de Nmtacris &. de PhtnU*. L*cau da 
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Èty» coule goutte à gonce du fominet trés« 
élevé du mont Ckelydona , fur lequel Mer« 
cure inventa la lyre , & qui tient au monc 
Cy lient, L*eau qui dégoutte de ce fommet» 
tombe fur on grand rocher à travers le** 
quel elle fe fait jour , & fc jette dans le 
fleuve Crathis. Elle eft mortelle aux hom- 
mes & à tout animal , diflbut le fer , le cui« 
vre & même l'or , & ne peut être contenue 
dans aucun vafe de terre, de ciyftal ou de 
Aiarbre. On ne peut la garder que dans la paufan. f«^ 
eorne du pied des chevaux ou des mulets;Vui.p.^5x« 
c*eft la feule matière qui réfifte à l'aâdon de 
cette eau pernicieufe. J*ignore , dit Paufa- 
nias> fi ce fut avec cette eau qu'Alexandre « 
fils de Philippe > fut empoifonné s mais je 
fçai qu*on l'a dit. Les poëtes ont fait dd 
cette lource un fleuve it% ehfers , dont les 
taux étoient redoutées même des dieux : 

Dli €»jas jurare tinenc & âllere nvmeiw £n« I. VT» 

SYRACUSiff , SYRACUSE , la plus gran- ^'ncToe. vx. 
ile, la plus forte & la plus belle des colonies y* x« ' 
grecques , fut bâtie par Archias de Corinthe 
fur la côte orientale de Sicile , auprès d'un- 
marais nommé Syraco , qui donna le nom à 
la ville. Les vapeurs infeâen , qui s*é]evoient 
it ce marais » cauferent fôuvent des mala^ 
dies contagieufes & la pefte même. A cela^ 
près , rien de plus avantageux que la fitua ^ 
tion de Svracufe. La fenilité de ion territoi « 
re , la fureté & la commodité de fes deux 

£orts , la beauté du ciel y attirèrent un nom-^ 
ré prodigieux d*habitans qui- Tenrichirent 
par le comaiexcc». ^ la rendirent la pUi# 
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puiiTaate de llle. Elle reçut £vers accroiila» 
oiens , & reofèrma cinq villes dans une en« 
ceinte de cent quatre-vingt ftadcs , environ 
fept lieues. Ces villes étpient Vljlt , VAcror 
flift. Abc* (Une » k Tycke , Ntapolis & Epipole. Cicé*> 

!• 3 > p» <!*• ron ies décrit in Verr, liv» 4. Syracufc fat 
opprimé par des tyrans , entre leCbuels oa 
diftingue a di£Fércns égards Aeathocle-, Gc* 
Ion & les deux Deays. Elle rat afEégée pac 
les Athépiens , dont le défaftre ne fit que re* 
lever la gloire de cette puifTantc ville. Elle fut 
prifc après un fîege fameux par Marcellus» 
malgré la belle defenfe des Syracu(ains, & 
les machines de toute efpèce qu*Archimèdc 
inventa pour la défenfe de Ca, patrie. Cet 
bomme célèbre , le plus, grand mathémati* 
clen qu'ait eu Tamiquité , y fut tué par ua 
foldat qui ne le connoLûToûc pas.,. & mérita 
Tufc» Quftftt^ les regrets & les larmes du vainqueur. Ci-* 

tf U céron nous apprend lui-même combien il fat 

âatté de découvrir le tombeau de ce grand 
homme , inconnu de fon tems aux habitans 
. même de Syracuse. U le reconnut à une fphère 

^ & à un cylindre qu'on avoit mis delTus. Un, 

autre illuftre de SyracuTe eft le poëte Théo- 
crite dont les idylles ont £ervi de modèle à 
Virgile dans fes églogues. Syracufe s'appelle 
aujourd'hui Saragufa : elle n'occupe plus que 
l'île. Le petit port n'a que deux pieds d'eau » 
mais le grand peut encore recevoir des flot- 
tes. 
Céor.UII» SYRIA. Virgile ne parle de la Syrie qu'^ 

T« s s» l'qccafion d'une efpece de poires qu'on ea 

avoit tirée , & qui venoit très-bien en Italie*. 
Ce n'eftpa;s le ieul fruit que pouvoit fomnk 
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tcttt r^ion , Tune des plus fercites 2c des plu» 
belles de ïA/icé Elle eft baignée par la mer 
Méditerranée , d où elle s'ëiend vers Torieiït 
jufqu'à VEuphrate , & à ïArahie dé féru. Bor- 
née au nord par le mont Amanus qui eft une 
branche du Taurus y elle confine au midi à 
la Paiefiine. Deux chaînes de montaenes 
prefque parallèles , le Liban & VAnti-ÎÀÏan , 
la tcaverfenc du midi au nord , & laifTent en- 
tfellcs une vallée délicieufe appcUée 5yr/r 
Creufe ou Cœiefyrie, Le Uban eft battu par la 
mer , & ne s^éloigne pas de la céte pianci- 
me; il eft célèbre comme V And* Liban par 
les cèdres qu'il portoit> & qui ferviient à or- 
ner le palais de Salomon^& le temple da 
Vrai Dieu. La Syrie eut plus de mille ansavax^ 
ïéfus- Cfarift^des rois putflaus bien connus 

ax ks guerres 'qu'ils eurent avec les Ifraë? 

ites. Ils réiî4oient à Damas ^ ville très-an-^ 
cienne, célèbse par fês lichefTes &: par Ix 
beauté de fa fituatipn dans une vallée , que 
des courans d^eaux fercilifent , & que \t% 
Orientaux appellent le Verger où Jardin de ' ' 

Damas. Depuis que la Syrie fut tombée au 
pouvoir des rors Macédoniens, fuc«effeurs 
d'Alexandre > Andocht bâtie fur VOronte par 
Seleucus Nicator fut la capitale , & devint la 
première ville de TOiient. Ç'eû aujourd'hui 
Alep y autrefois Berda y qui a le premier rang^ 
L'écriture appelle touj.ours la Syrie Aram , 8c 
les Syriens Araméens, £n e&t > ils .defcen- Gen. ciw }Bi 
doient à*^ Aram y fils de Sem, & leur première ▼• ^*» 
demeure fut dans la, Méjbpotamie , que l'ccn- 
ture défigne par le nom de Syrie des deux 
feuv€s Aram Naharaim. Ils s'éten4irem «9 
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couchant ic TEupkrats , non- feulbnient isxït 
la Syrie doDt nous parlons , mais dans' Vh&t 
mineure. Les babitans JelaCz/?^^4?c^écoient 
^ttiK I. XlIUSyricns d'origine. Srrabon ^ccefte que les an« 
* 3CV1» cicns Grecs connoiffoionc les Syriens fous le 

Bom à'Arimes ou d'Araméens^. La Syrie fou* 
mifc au Turc, s*appeile aujourd'hui Sourie, 
En. liv. !• SYRTES. Les Syrcos font deux- golfes fur 
^ i<5« lisr côte d'Afrique, de pfoibndbnc inégale, 
mais également dangereux. L» grande, Syr* 
iis-Major^ aujourd'hui golfe oe la Sidra> 
baigne à rbriont la= Cyréndiqut^ & à l-occi'^ 
dent ia Tripolîtaine, Au fond de ce golfe 
étoient les autels de^ frères Philénes , qui 
confentirent d'écre enterrés tout ^vant- pour 
étendre jufques-là le domaine de Canhage^ 
leur patrie^ La petite Syrte , plus voifîne de 
Carthage , s'appeHe aujourd'hui golft dt Ca* 
pes ou Gabes , a cau(è de la viUe dé Tacapd 
qui étoit au fond de ce goUc , à Tembou-^ 
cnurr du fleuve & du marais Tritotu LesSyneS 
font ainll appcllées du verbe grec <^f^ ,.trako, 
non- feulement parce que la mer y jette fans 
eeâe une grande quantité de limon , de fa** 
ble Sr de pierres ,. mais encore parce que le» 
Vag'Xes fcmblent y entraîner* les vaiueanx , 
qui une fois engagés dans les fables ^ ne peu- 
vent plus s'en tirer. Ce font des bas- fondf 
qui ne peuvent recevoir que d'es chak>upes«' 
Ce qui en augmente le danger , c*efl que la 
£tuation des ^ncs de fables n'efl pas fixe , 
it que fc golfe cSt Cerné d*écncik comme la^ 
côte qui le borne. Ce fiit d'ans la petite Syrte 
' que le voin d'Orient pouffa les vaiffcauX 
Â£aée. UnefaUac rien moins que le redour 
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taMe trident de Neptune , & le Tecours dts 
.Tritons poui les dégager & les mettre à flot.* 

levât ipfe tridentl 
EtTaftaiaperît Sy rtet-^ tempérât s^uor» 

(TAy 
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TABURNITS , montagne dltalîe dans Ifc q^^^^ j^U;, 
yays des Samnius y ùxx les frontières de la v« 3 s, 
Campanie , auprès de Caudium , Heu célèbre 
par 1 ignominie d'une armée Komaiiic obli- '^•^^^' *• ^^^ 
cée de paiTér (ous le joug avec les confuls qui 
& command oient. Quoique le fbmmet du TVz*- 
humus ,. aujourd'hui Taouro , fût hérifl'é de 
rochers , le penchant &i le pied étoient cou* 
verts d'olivierSi. 

TiEN ARUS , TjENARUM; le promon- céor r i; LVè 
toire TATiare y le plus méridional du Pélo^ v« 4^7*; 
ponn}ftyc(k à Textrémité du mont Tûygete^c^nv 
avance dans la mer ^ & fe termine par un 
fommet très -élevé que les Gsecs appellent. 
i^îrrwm ^ Front y d'où s'cft formé le nom de. 
Matâpan. Le mont Taygeu fé^pare la LâCon/|§ 
de la Mejfenle y Se le cap Tjtnare ou Mata- 
pan , les deux golfes Laconique & Mejfenia" 
que , aujourd'hui de Cblbchine & de Coron* 
Un gouffre qui s'buvroit en haut db Taenare, 
écoit regardé comme un fbupirail des en* 
fers y 8c c'eft par fô , dit-on , qu'Hercule 8c 
Orphée y delcendirent. Tenarias Fauces , ^^ 
alta oJHa ditis. Il y avoit auffi une ville de 
Ti.nart avec uti mauvaié port , difficile à 
caufe des écueilis qui l'environnent , & qui 
«.'a. de fond que pour des chaloupes. Autour 
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it ce porc feft aujourd'hui le bourg de Mami 
ouvert de tous cotés , & dominé par un an* 
cien château de même nom. De-la les habi- 
tans de ces montagnes ont pris le nom de 
' Maïnoces ou Minores. 'Ce (ont des Grecs 
au nombre d'environ trente mille qui ont dé- 
fendu avec le plus grand courage leur reli- 
gion & leur liberté contre ks Turcs , qui 
juTqu'ici n'ont pu les forcer dans leurs mon- 
ugnes. Ils y mènent une vie dure, & font la 
courfe de mer. Ils Ce joignirent aux Rufles 
dans l'entreprit que ceux-ci firent en 1770 
fur larMoréc. Ce que Ic^capTxnare avoit de 

Elus avantageux , c'étoit la pèche du coquil- 
ige qui donne la teinture en pourpre ^ & des 
carrières de belles pierres. 
S^r,l.lII, TANAGER. Le Tanger prend fa (onrce 
.%• *>!• au mont Allume , aujourd'hui Monte Pofti* 

' giione dans la Lucanîe , & fe jette dans le 

Silarus, Il (c perd fous terre l'elpace de qua- 
tre. milles, ou félon Pline, de vingt. Ccft 
peut-être pour cela que Virgile l'appelle Sic» 
eus ; car d'ailleurs ^ il n'eft jamais à fec. U 
s'appelle aujourd'hui Negro. 
G^or. h iW TANAIS , grand fleuve de la Sarmatie 
9* SI?» d'Europe, qui dans la partie inférieure de 

fbn cours fait la borne de l'Afk & de l'Eu^- 
rope y félon la plupart des anciens». Ils met- 
toient fa fourcc dans les monts Riphées ^ 
mais on ne trouve que des forêts dans le 
gouvernement de Moskou , oii naît le Ttf- 
naïs à cent dix milles de cette ville. Ce 
fleuve app'rllé aujoui!d'hui le Don y fe jette, 
après de grands détours , dans le Palus Méa^ 
tîde par pluûeurs bouches* La ville de Tat* 
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lUtts £taée à Tune Je ce» bouches , ^toit 
célèbre par le commerce des pelleteries qu'on 
tiroir du Nord, C'cft aujourd'hui la ville d* A- 
zof. Le Czar Pierre I , a mis le Don en com- 
munication avec le Volga , au moyen des 
rivières d'Ilaila & Kanrylzink. Il a &it aufli 
tirer de Tun à Tautre de ces fleuves un grand 
retranchement pour arrêter les courfes des 
Tartarcs* 

Tanaï» dîverfî flOxnina mnndi Lucaorl. IR*, 

TfnpoAiit ripif j A/îcque & terminus idem v. 27a* 
Eurpps, medîae diriment confioia terrc> 
Kaac huncj nuoc illum , quâ flcâitur, am- 

pliat orbero* 

» 
TAPSUS , . ou félon les Grecs Thapfus , En. 1. III* 

prcfqu'île fur la côte orientale de Sicile , en- ▼• ^^'* 
ue Megarc & Syracufe. C'cft une terre bafTe, 
de niveau avec la mer , & qui paroît com- 
me enfevelie dans les flots. La langue de terre 
qui la joint au continent , eft fl étroite & fi 
peu élevée, que pluiieurs Tont prife pour une 
lie. Le nom de Thapfus vient de 6«t^T«, Sepe^ 
lio. Cette prefqu*île s'appelle aujourd'hui i/ô-^ 
la delli Mangkifi, 

TARENTUM , ville d'Italie dans la gran- En. 1. lîU 
de Grèce, (ur un golfe auquel elle a donné ^' ^^** 
fon nom. Elle fut fondée par Taras , que 
Ton fait fils de Neptune. Virgile înfinue, 
fans Taflurcr , qu'Hercule en fut le fonda- 
teur* Quoi qull en (bit , elle fut occupée par 
une colonie de Lacédémoniens conduits par 
Phalante , qui en chaflerent les anciens ha- 
kiuns. Sous ces nouveaux maîtres^ T^r^/^i^ 
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devint la vîlle la plus puifTante' ic VAputiê 
& de la Lucanie, par la fertilité ic Ton ter- 
ritoire ^ & par l'avantage d*iirï port qui luif 
ouvrit la navigation de toutes les âiers. Elle 
porta fon commerce dans tes cotittées les plu» 
ëloignées^ En même tems flk fiïumit k» 
peuples voifîns, & entretînt aYc(^ une ffotttf 
une armée de pfus de trbnte mille hommes^ 
Le luxe & le go&t des plaifîr^ entrèrent «ans 
la ville avec les richenes. les habitant ou- 
blièrent entièrement la difciplinc (évère de 
Sparte. Les délices de Tarenrc parlèrent en 
proverbe. Chaque jour étoit marqué par des 
têtes publiques, datns Ictquelles la Licence ne 
connoifloit point de bornes'^ & ne rougifTo'Ç 
d'SUcun excès. Les Tarentins ain& amollis , 
ne purent rciifter à leurs ennemis qoe par le 
(ccours des généraul étrangers. Dans la 
Kîft. Roa, guerre qu'ik eurent avec k^ Romains, & 
••?*?• +^4t q^g jçQr înfolence leur attira, Ih invitèrent 
Pyrrhus roi dépite , à venir prendre le com- 
mandement de leurs armées. Mais ils ne pu- 
tent s'accommoder de la difcipKne qu'il vou-' 
lut établir parmi eux y & fa joie avec la-' 
quelle on 1 avoir reçu, fe changea bientôt 
en plaiinteS a mères. La défaite de Pyrrhus paf 
le célèbre Curius , & fon dépaftt d'Italie , laiC* 
/crcnt les Tarentins expofes au jufte reffcnti- 
ment des Romains. Quant à la dfoucenr dof 
climat de Ta rente , & à la fertilité cfe fon 
territoire , on peut s'en rapporter à Horace 
qui, après fc féjour de Tilury n'en defire 
aucun autre dans fa vieiUeiTe que celui de 
Tarentc* 
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Reg^uau petam Laconl 
RunPhalanto, &c. L. z» Oi. 4» 

TARPEIA ARX, La citadelle de Rome Kn.l.viir^ 
fous Romulus, écoit fituéc fui le Mont qui^'^^** 
fut depuis appelle Capitolin , & Tarpcius 
éioit chargé de la défendre , lorfquc les Sa- 
bine vinrent attaquer Rome. Tarpeia faTit.LiV, ï. ^ 
fille , gagnée par Targent de Tatius , leur en 
ouvrit un« porte , & fut aufTitôt accablée par 
les boucliers que les Sabins entaffereat fur 
die. Elle fut enfcvclic au même endroit, & 
le roc qui terminoit la montagne en prit le 
nom de roc Tarpeïen. Ceft de-là q^ue Ton 
précipitoit îes criminels d'état» 

TARQUINII^ ancienne ville d'Etrurîe un En, 1. Vr^ 
peu au-deflus de rembouc&ure du fleuve^' *^*' 
Marta, Elle cft ruinée depuis loflg-tems , & 
ta montagne qu'elle occupoit , couverte de 
bois. Le lieu s'appelle aujourd'hui la Tur-^ 
china, Ceft de Tarquinits que fortir Tarquin 
f ancien > originaire de Corinthc, pour venir 
$^£tabMr a Rome > oii il parvint à la royauté,* 
£n travaillant à creu(ér un canal > on a dé- 
couvert* les tombeaux des anciens habitans 
de Tarquinies. Ils (bat fur le penchant de la 
montagne creul2s dans le Tuf. Ce font des 
chambres dé dix à douze pieds en quatre 
fur neuf à dix dé haut. Elles communiquent ' 

Tune à l'autre ^ & forment aînfi une ennlade a 

de grottes dans chacune defquelles on voicr> 
«feux bancs pris dans Xf Tuf. Ceft la qu'on 
dépo(!bît les corps comme on Ta jugé^ par de 

trands oflemens qu'on 7t trouvés dans plu- 
eurs> l'humidité & le teins ayaat confumf 
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devînt la vîlle la plus puIlTante' ic VAputiê 
& de la Lucanie , par la fertilité de Ton ter- 
ritoire ^ & par l'ayant^e d*uiï port qui lui 
ouvrit la navigation de toutes les ûieis. Elle 
porta fon commerce dans tes cotaécs les plu» 
ëloignées^ En mémo: tems rlle fiïumit ks 
peuples voifins, & entretint aYe<r une flottef 
une armée de pfus de trbnte miOe hommes^ 
Le luxe & le go&t des plaifiV^ entrèrent dans 
h ville avec les richenes. les habitant ou- 
blièrent entièrement la difcipUiic (evère de 
Sparte, Les délices de Tarenrc payèrent ea 
proverbe. Chaque jour étoit marqué par des 
têtes publiques, datns Ictquellcs la Licence ce 
connoifToit point de borncs'y 8c ne rougiffo'fi 
d'SUcun excès. Les Tarentins ainfi amollis, 
ne purent réiifter à leurs ennemis que par le 
(ccours des généraul étrangers. Dans la 
Kîft. Roa, guerre qu'ik eurent avec fes- Roifiains, SC 
•• 3>* P« +^4t q^g jçyy înfolcnce leur attira, îk mvitcrcnt 
Pyrrhus roi dépite , à venit prendre le com- 
mandement de leurs armées. Mais ils ne pu- 
tent s'accommoder de la difcipline qu'il vou-^ 
lut établir parmi eux y & fa joie avec h-^ 
quelle on l avoir reçu, fe changea bientôt 
en plaintes a mères. La défaite de Pyrrhus paf 
le célèbre Curius , & fon dépaït d^ïtalié , laif" 
/crcnt les Tarentins expofés au juftc reflcnti- 
ment des Romains. Quant à la douceur dof 
climat de Tarente , & à 1^ fenilité cfe fon 
territoire, on peut s'en rapporter à Horace 
qui, après fc féjour de Tibuty nVn defire 
aucun autre dans fa vieilleiTe que celui de 
TarentCr 



(TA) , iff 

Heg^nau petam Laconi 
Rura Phalanto , &c» L. z* Oi. 4» 

TARPEIA ARX, La citadelle de Rome Kn.l.YHr^ 
(bus Romulus, étoit fituéc fui le Mont qui^*^^** 
fut depuis appelle Capitolin , & Tarpeïu» 
éioic chargé de la défendre , lorfque les Sa- 
bine vinrent attaquer Rome. Tarpcia faTit.LiV, Ei ^ 
fille , gagnée par Targent de T^tius , leur en 
ouvrit un« porte , & fut auffitôt accablée par 
les boucliers qut les Sabins entaffcrent fur 
elle. £lle fat enfevelie au même endroit, & 
le roc qui terminoit la montagne en prit le 
nom de roc Tarpéien. C'eft de-là q^ue l'on 
précipitoit îes criminels d'état» 

TARQUINII^ ancienne ville d'Etruric un £«• 1- ^^^ 
peu au-deflus de remboucEure du fleuve^' *^*' 
Marta, Elle cft ruinée depuis long-rems, & 
ta montagne qu'elle occupoit , couverte de 
bois. Le lieu s'appelle aujourd'hui la Tur-^ 
china. Ceftde T<ar^ttw/tt que fortit Tarquin 
f ancien > originaire de Corinthc, pour venir 
$^étab];ir a Rome > ou il parvint à la royauté.* 
£n travaillant à creufér un canal , on a dé- 
couvert les tombeaux des anciens habitans 
ic Tarquinies. Ils font Hir le penchant de la 
montagne creu£2s dans le Tuf. Ce (ont des 
chambres dé dix à douze pieds en quatre ^ 

fur neuf à dix dé haut. Elles communiquent ' 

Tune à l'autre ^ & forment atnfi une ennlade • 

de grottes dans chacune defquelles on voicr> 
Jeux bancs pris dans \f Tuf. C'eft & qu'oa 
dépofbit les corps comme on Ta jugé^ par de 

frands oflemens qu'on 7t trouvés dkns plu- 
eurs> rhumidité & le teins ayaat confumf 
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labar, yov . ^^^ ^^ ^^'^^^ ^ ^^^^ *^^ ^^^ corps étoîciit A^' 
^']tal.,t« s , p« longues & larges épécs & des fcfs Àt pcrtui* 
li* fanes longs de plus de deux pieds 5 accom-* 

pagnes de vafes de terre de toute efpece pofés 
aux pieds ou à la tête des mons. 
Céor. U 1I# TAYGETUS , montagne du Pé/oponnefe 
▼• 4SS* jjijjg la Laconi'e , qu'elle parcourt du nord 

au midi. Elle fe termine bien avatnc dans la 
mer par le cap Tànare. la chafTe 7 câ 
abondante , & on fçait que les filles de 
Sparte Te livroient à cet exercice comme les 
hommes. Le âeuve Eurotas coule au pied du 
mont Taygete qui domine la ville de Spartî 
& celle à*AmycU. Ce mont eft plein de ca- 
vités , ce qui a rendu de tout tems les trcm^ 
blemens de terres fiéquens dans la Laconie, 
Un des plus affreux eft celui qui arriva fous 
At.J.C.470. le règne d'Ârchidamus. La terre s'ouvrit en 
plufieurs endroits par des gou^fre^ affreux y 
le Taygete fut ébranlé jufqu'aux foiidemens, 
un de les fommets fe détachant , tomba fuf 
la ville de Sparte , en renverra toutes les 
Hift. Anc.maifons, à rcxception de cinq , & fit périr 
t. ^ • ?• 407» vingt mille Lacédémoniens. Dans cette ex- 
trémité Sparte trouva du jfécours dans la gé- 
nérofité d'Athènes fa rivale.^ 
Géof. It I* TEGEA , ville du Péloponnifi dans T-^r- 
T« it» f<7<^/V auprès du âeuve Alphée qui fe perd en 

terre dans le territoire de cette ville. Elle a au 
xnîdi le mont Mdnaie y au nord le'inont Fijr-' 
thenius^ 
En. 1. VII. TELEBOit , c*<5toît un des peuples de FA- 
IT. 735/ camanic. De-là on appella TeUioïdes les îles 
ui font fiir cette côte , entre la prcfquîfc 
e Leucadc & VAchah. Ce peuple viut ca** 
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filite s'établir dans Tiie de Caprée fur la cote 
^ie la Campanie , & (c rendit redoutable par 
(es pirateries ; à quoi contribuoit la fîtuation 
avantageufe de Caprée ^ entourée de toutes 
parts de rockers qui ne laiiTenc d'entrée que 
par un icntier fort étroit. 

TEMPE THE$SALA. La vallée de Tempe Géor. !• Uj 
fi vantée par les poètes , cft en Theflalie ^* ^^9* 
vers l'emboucbure du fleuve Fenie , entre le 
mont OJfa & VOlympf, Oyide h décrit 
^aûement ; 

Eft nemHs i^monlc , pnerupta ^nod unique M/ram 1 U 

cltudic 
5ilva , vocant Tempfi , per quae Pen«ut ab 
îmo 
ZfiTuruiB Pindo (pumoiif volvîtur undit* 

Le P«née coule pendant vingt lieues entre 

VOJfa & VOlympe^ dans une vallée couverte 

et forets. Cellç de Tempe n'occupe de cet 

efpace que cinq milles en longueur, & un 

arpent & demi de largeur, A droite & à pi. |. iv; «• u 

gauche s'élèvent dçs montagnes à perte de 

yuc , & au milieu coule le fleuve Penée dont y. XXitru 

les bords font couverts d'herbes toujours fraî^ !• III» ç» H 

ches & remplis d'oifeaux , dont le gazouiU 

lemcnt forme un agréable concert, Quelque 

charmâns que foient les bords du Penée dan$ 

Jes defcriptions des poètes , on conçoit que 

Je paffage dç la vallép de Tempe doit être 

difficile & dangereux pour une armée. C'eft 

4ans ce point de vue qi^e Tite-Live la confî-»- Tîte -LWe; 

dere. Omre un défilé de cinq milles de Ion- ^* ^WY. Ç» ^li 

i^^çi^,^^ il n'y a de paffagç libre ^ue po^j 
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iin cheval chargé , les rochers font tellement 
icfcarpés de cocc & d'autre , qu'on ne peut re- 
garder du haut en bas fans écrc fain d'hor* 
xeur, & fans que la vue foît troublée. On 
n*eft pas moins effrayé du bruit que fait le 
Penée en coulanx dans cetce profonde val- 
Ice. 
«n. l II. TENEDOS , île de la mer Egée fur la côte 

^* *'• de la Troadc, & à Icntréc de VHdlefponu 

Elle £t partie du royaume de Priam , & fiit 
nés - âorilTante tant qu il fubfifta. La flotte 
4des Grecs fe retira au couchant de TenedcA 
, pour tromper les Troyens » & lenr faire a^- 

croire que le ûege de leur ville étoit levé» 
Tcnedos eft aujourd'hui bien habitée , elle a 
une viUe de même non avec un bon port dam 
la partie orientale, 
«a. I, vn, TETRICA , ou TETRICUS, Montagne 

f* lH» d'Italie dans le pays des Sabins. C'eft un a& 

freux fommet de rochers qui domine fur 

tous les autres de V Apennin , entre Afculunt Se 

Nurfia. 

Ea, I, VII , TEUTONES. Les Teutons , nadon Ger' 

(Tu 74 x« manique » habitoient les bords, & les îles de la 

mer Baltique. Ils étoient voifîns & alliés des 
Cimbres qui occupoient la Cherfonefe-CimBri" 
que y aujourd'hui Jutland. Ces deux peuples 
Sortirent de la Germanie au nombre de trois 
cens mille combattans, traînant avec eux 
leurs femmes U leurs enfans. On croit quMls 
y furent obligés par un débordement de la 
mertjui emporta une grande partie de leur 
V. Rift» pays^ Sur le refus que firent les Romains de 

Rom» t. y, p« leur donner des terres où ils puffent s'établir^ 

^^ îls défirent de taillèrent en pièces plufieuj:! 
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armées Romaines , ^ réfolurent enfin de^é« 
jiécrer en Italie , à deiTcin de détruire Rome Se 
le nom Romain. Marius fauya l'un U l'autre ^ 
par la vi(5loirc qu'il rçmporca fur les Teutons 
auprès d'AiXy cent deux ans avant Jéfus*» 
Chrift, Ac par celle qu'il remporta Tanner 
fuivantc avec Catulus fur le^ Cimbres qui 
ayoient pénétré en Italie parles Alpes Nori^ 
qites. Us furent entièrement défaits auprçs de 
Yerceil. Vireile donne les armes des Teutons 
AUX Campaniens qui armèrent en faveui' de 
Tiurnus. T£iUQ]^ii;o ritu folîd fpr^utn Ca^ XbîJ> 
feias» 

THASUS , ;Ip de la mer Egéf dans le golfe €éof. L li 
Strymonîque y vis-à-vis iAbdere ^àcsooxx-^^^i» 
£bes A\x Nefius. Ses vins étoient en réputation 
Âès le tems de Virgile , & partageoient avec . 
ceux 4e Ckio Teftime des Romains. Ce qui 
les diftii^uoit » cféto^t leur pjarfum. L'île étoic 
^'ailleurs fertile en grains Se en fruits exquis* 
avoit4es mines d'or & d'argent « &dcscari^ 
cieres de marbre fin. Tous ces avantages y 
jtttîfent encore aujourd'hui un ajlez grand 
i:dnîmerce, & l'on y voit arriver plufleurs 
Wâlffczva de Conftantinople. Cette ile s'ap- 
jclle. Tafo ou Taffo. 

THEÔ!^ La ville de Thcbes en Béoth ^n. l ifi' 
fur le petit fleuve Ifmtne , eft célèbre par ^p 47?» 
£bn fondateur Cadmus Phénicien, qui le 
premier apprit aux Grecs l'ufage des lettre^ 
iqu ils ignoroient , fc les principes des fcien*» 
!Ce$ cultivées en PkénicU, La ville de Cadr 
mus s'appeUa Cadmée ; elle étoit fur une haur 
teur , & devint la citadelle de Thebes qui fç 
fpfjspfi ^^l fic4 4.e la hautew La fin tra^^uf 
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de Cadmus, les malheurs de Laïus & d*GI- 
dipe , les divifîons funeftes dXcéocle & de 
Folynice ont Uluftré Thcbes dans ks fables 
des poëces , comme la naifTance d*Kercule Se 
de Bacchus. Mais cette ville ne figure que 
bien tacd dans lliiftoiie de la Giècc : elle dut 
toute fa gloire à deux^ fes citoyens» Pelo* 

t pidas & £paminondas. Celui-ci abbatit la 

f puifl ance de Lacédémone par la bataille de 

XeuBre » Ik mourut dans le feia de la vic- 
jtoire à Mantînic. Mais avec itii mourut la 
gloire de fa partie* Thèbes fut entièrement 
^née par Alexandre qui n'épai^na que la 
maifon de Pindare & la famille d*£paminon- 
^as. Elle cft réduite aujourd'hui à ce qui étoit 
autrefois la CadmU » & connue fous le nom 
de Thivcs par la mauvaife prononciation âes 
Grecs modernes. L'aie étoit plus .épais àThè- 
bcs & dans la Béotie » que dans TAttique « 3l 
en croyoit que la qualité de Pair inftuoit fur 
l'cfprit des faabitans. Pindare né à Tfùbes ^ 
& Plutarquc à Ch^onie , ont prouvé que fous 
le ciel le plus épais pouvoient naître les plus 
grands génies. 
««. 1. XI» THERMODON , fleuve de f Afic mr- 

^ .039,: neurc , qui coule dans la Cappjadpce & dans 

je Pont , oii il fe jette dans le Ppru-Euxin^ 
C*cft furies bords du Thermodon que demeu- 
roient les Ama:i^ori€s , & on Aroyoit le palais 
de leur reine à Themyfcire : elles étendirent 
leur domination , non-feulement au midi du 
Pont-Euxin , mais à Torient (Se au nord de 
cette mer , & jufqu'aux bouches du Tanaïs. 
En. U in» THRACES. Les Tlwaces habitoient cette 

Ift Xi» tafte région qui eft arrofée au midi par la 

mes 
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-Ittcr Egée y à Toneac par VHeilefponty par la 
Tropontlde & par une partie du Pont-Euxiiu 
Elle eft i>ornée au noid par le mont Hattius 
qui la répare de la M&pe y quoiqu'on re- 
tende quelquefois jufqu aux bouches du J)a^ 
nube. A l'occident elle confine à la Maci» 
doine : mais les limites de ce côté«là n'ont pas 
toujours été les mêmes. La Macédoine bornée 
d'abord au fleuve Strymon , s'accrut aux dé- 
pens de la Thrace par les conquêtes de Phi-» 
lippe , & s'étendit jufqu'aux bords du Neftus, 
aujourd'hui Mefto. Le mont Haihus qui coa« 
^re la Thrace au nord , donne naiflance à 
THebre , le plus grand fleuve du pays , & le 
Rhodope qui eft une branche de VRâmus, 
au Neftus. Virgile appelle la Thrace Ma-^ 
-vortia TelluSy a cau(c du caraâère de Tes 
« iiabitans. C'étoit un peuple belliqueux , féro- 
ce , qui dédaignoit l'agriculture > À qui ne 
connoifToit d'autre gloire que celle des ar- 
mes , Belle furiofa Thrace. Il étoit adonné ||q,^ [^ ly 
aux excès du vin , & à tous les délbrdres qui Od. i5« 
en font la fuite. Les repas des Thraces aé- 
généroknt en querelles & en combats fan* 
^lanrs: 

Natis în ufum Icticie £cyphi« pugnare j.^^^ 1^ |, 
Thracum efl* Od« 27» 

On connoit la perfidie de Polymneftor roi 
dé Thrace , qui immola à fon avidité le jeune 
Polydore fils de Priam. Les côtes de la iThrip 
ce lur la mer Egée » étoient très-fertiles fie 
-bien cultivées , parce qu'elles avoient ^x& 
occupées de bonne heure par des colonies 
Grecques qui donnèrent la plus grande répu« 
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tation nax vins de M^one 8c d 
JLa Thracç c'appeUe aujourd'hui Rt 
nom gf^éral que les Turcs donne 
Grèce enciere. Èyiancf > qui ^ {pus C 
tin le Grand , devint la villb impie;:] 
nouvelle Rome , & qui renferma > 
l'ancienne , fepc collines , eit aujc 
la capitalç dp la Rpmanie £c dç l'em 
Turcs. 

Géor. l. u THULB. L'île de Tfaule étoit le i 

Vt^p» plus reculé de la Géographie ancijci 

le Nord. La première connoifT^ncp 

Grecs ic les Romains ayent eue de c< 

cfl due au célèbre Pythças de Mârfeill 

Je voyage qu'il £t par mer pour d^ 

les côtes de l'Suropç , que l'Océan b 

l'occident j6^ au nord , il s'avança ju 

Slcs Britanniques , Se continuanp fg j 

tioQ vers le Nord , il découvrit à fi 

pées de là , unç île qui au folftice d'ét 

un jour fans nuit , & au folftice d'hi^ 

nuit fans jour. Le rcçit de Pytheas p; 

croyable à bien des gens qui ne c 

foient pas la rondeur de la terre, & 

inînutipn perpétuelle des nuits d'été 

pôle j pu qui n'en (iroien( pas les 

quences naturelles. Depuis çjp tems 

parla beaucoup de Tkuie , mais on i 

corda pas fi|r fa pofition, A s ça tenir i 

de Pytheaç, on trouve l'île de Thui 

ridandc ^ dont la côte feptentrionale < 

le cercle polaire,. Cependant une flot 

— \ , maine qui fit le tour de la Bretagne , 
f 10. * ^^^ 'es Orcades , crut avoir apperçu 

^ui ne Pe^t être çn cç pas qu'une des 
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Shetland. A mefurc que la Çéographie ga^ 
gnoit vers les pays du Nord , rîle de Thulc 
s'éloignoit. On la chercha dans la Scandic 
ou Scandinavie qui comprend la Norwége. 
& la Suéde , & que Ton prenoit poUt une 
île. C'cft ainii que la concevoit Procope^ 
qui la fait dix foi« plus grande que la Bre- 
tagne , & y place Ic^Scritofinni , ou Finlan^ pf oc. U lU 
dois, que le loleil , dit-il, éclaire en été pen- deBell.Goch» 
^ant quarante jours de fuite. ç. 15» 

THYMBRA. Apollon eft appelle Thym- Géor.ltlY,. 
htAus y à caufe d'un temple célèbre qu'il y« |it 
avoit à Thymbra , petite ville de la Troade , 
comme il étoit appelle Deiius & Patareus , à 
caufe de ceux qu'il avoit à Delos & à Patate 
en Lycie. Ce fut , dit - on , dans le temple 

r d'Apollon ^ à Thymbra , que Paris tua 

I Achille. 

TIBERIS, oa TYBRIS. Ce fleuve appelle Êm 1. 1^ 

-^ ^'abord Albula , à caufe de la blancheur de ▼• iZ 

j fes eaux , prit le nom de Tybris , d'un roi 
des Tofcans , fameux par fes brigandages , 
qui périt fur fes bords, Immani corpore Ty^ Hui 1, yfJBi/^ 
bris. Selon Tite-Live , Tiberinus roi d'Albe , v. 329. 
donna fon nom au Tibre , dans lequel il (c 
noya. Mais-c'eft à Rome qu'il dut fa plus 
, grande célébrité, & c'eft à caufe de cette ville 
maîtreflc de l'Univers, que Virgile l'appelle 
cœlo gratljjîmus amnis. Il naît au pied de IbldaVttfS* 
t Apennin , coule entrç ïEtrurie à l'occi- 
dent , VOmbrie , le pays des Sabins 8c le 
Latium à l'orient ^ & aprè^ avoir atrofé 
Rome & uaverfé les champs tettjlas fe 
il fe jcrte dans la mer Tyrrk% 
bouches qui cmbraiTent une île. 

Mij 




f 



xéS (TI) 

orientale cft Ofiia , bâtie par Ancas-Maf« 

tins , fit fur Tautrc Ponus , aujourd'hui Por* 

to> Ces deux viiles foilt aujourd'hui afTe^ 

éloignées de la mer , à i:aufe des attériffe-r 

mens que ic Tibre a formés arec le tem^ 

Car il entraîne beaucoup dç fables qui s'a« 

mafTant à (on embouchure , prolongent le 

rivage en prenant fur la mer. C'efl proprç- 

^ mène un grand torrent qui defcead rapide* 

xneni de VjAptnnin , & qui fort fou vent de 

jTcs bords , fuc-^out dans ie tems de la fonte 

des neiges. C'eft alors que fes débordemens 

^nt à craindrç pour Rome , fur :- tout s'ils 

concourent avec ie vent du midi qui repoof- 

ftnt les eaux du Tibre vers leur fource > les 

empêche 4e fe décharger dans la mer : 

Hor, !• !• Retortis littore Etmfco violencer ^ndU* 

' ^* JL'hiftoîre nous fournit pluficiirs exemples des 

ravages que le Tibre Et à Rome en divers 

T.ic. An.UI» tpms. Pour les prévenir, on penfa fou? Tir 

f • *^* bcre à détourner la plupart des rivières , & 

4cs lacs qui fe jettent dans le Tibre , & en 

particulier le Cianis qui traverfe, avant 4c 

S,*y jettçr , le Palus Clufina , aujourd'hui lac 

de Chiana. Les eaux de' ce lac ibnt tellement 

^ çn équilibre dans une grande plaine entre 

deux montagnes , qu'elles fe déchargent éga^^ 

Jement dans i'ArnO qui paffe à Florence » & 

dans le Tibre. Les rèjetter entîeremeiit (hni 

i'Arno , c^étoit fauyer Rome aux dépens de 

iFîorencç. Qi^oique cette colonie lut alors peu 

conâdérablçw^fes remontrances furent écou^ 

tèef;.. Se le pojet abandonné. Lé danger des 

tftpj^yinoxx^ n'a fait ^u augmenter k <^(%i 
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§tiè îc fonds clu terrain fur lequel coule le Ti- 
bre s*eR ^levé par les dépôts de fables , & par 
les décombres de T ancienne Rome# Le Tibie 
s'appelle aujourd'hui Tevere, Sa largeur à 
Rome eft d'environ 45b pieds. Ses eaux font 
troubles & bourbeufes. Mais elles s éclait- 
ciiTent dans les vafcs en peu de t6mâ. 

TIBUR, très - ancienne Ville d'Itaïïe âU £» U VU. 
fays des Sabins fur VAnio* Elle étoit puif-v. ôic*6;u 
fante & redoutable à fes voifins plufieur^ 
fiecles srvanc la fondationi de £.ome^ Jbe-là 
i'épithéce de Superbum , que lui donne Vir- 
gile. Il en attribue la fondation atix trois 
frères Til>urtus ^ Catillus k. Coras, fils £km^ 
pfaiaraus, qui , après la mort de leur père de-* 
irant Thebes , vinrent s'établir en Italie^ 
L'aîné doniia fon nom à la ville , k Catillus 
à la montagne fur laquelle elle cft bâtie; Les 
habitans de Tibur ne plièrent fous la puif- 
fance Romaine que vers l'an 400 de Romc« 
Xes agrémens de (a (ïtuatîoa qui eft des plus 
riantes , l'abondance & la qualité des eaux , 
la douceur & la fraîcheur de Tair y attirè- 
rent bientôt les Romains , & les environs de 
Tibur furent ornés de beUes-maifons de cam- 
pagne , (Lnt on voit encore les magniâ- 
qucs reftcs plus ou moins entiers. On y diC- 
tingue celle de Mécène, de la célèbre Zéno- 
bie, reine de Pa[myre, & fur-tout celle de ^ 

l'empereur Adrien , au midi de la montagne* 
La quantité de ftatues , de colonni:s > de 
marbres qu'on a tirés & qu'on tire encore 
de celle-ci"J^ montre qu'Adrien n'avoit rien: 
oublié pour la décorer. Une des grandes 
beautés de Tibur, aujourd'hui Tivoli, eft lai 
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cafcade âc VAnio 3 aujourd'hui Teverone» 
Cette rivière rcfferréc entre les rochers qui la 
bordent , n'a qu'environ trente pieds àc 
large. Le rocher qui lui fert de Ht étant 
coupé à plomb comme un mur , elle fe pré- 
cipite avec un grand bruit qui eft encore 
augmente par l'echo des environs. Les ro- 
chers fur Icfquels elle tombe , font fort in- 
égaux » en pente » divifés en plufieurs poin- 
tes. Les eaux converties en écume , s'élèvent 
en pluie déliée fur laquelle le folcil dardant 
fes rayons « fait paroître les couleurs de 
rarc-en-ciel. C'eft ce qu'Horace appelle pri- 
ceps Anio, Avant cette cafcade, un canal 
tiré delà rivière , porte (es eaux dans la ville 
&: dans les maifons de campagne x>d elles for* 
ment d'autres cafcades , dont plufîeurs ont 
cent pieds de haut. Elles mettent en mouve- 
ment les roues & les marteaux de plufîeurs pa^ 
peteries , 3c forges à fer & à cuivre. A une dc- 
mi-licue eft un lac d'eau foufrée y dont To- 
deur s'exhale au loin. Voyez Albunea, Un 
ruiifeau qui en fort incrufte fes bords & foa 
Canal d'un limon qui fe pétrifie , & qu'on 
eft obligé de détacher de tems en tems pour 
confervcr l'écoulement à ces e^|px grafres& 
fulfurcufes. C'eft VAqua Alhula des an- 
ciens. Au nord de la ville on voiç le temple 
de la Sibylle Tiburtine entouré d'un porti- 
que de colonnes cannelées d'ordre corin- 
thien. Le temple eft petit & rond comme le 
Panthéon de Rome. C'eft un des plus beaux 
reftes de l'architeélure ancienne , quoiqu'il 
jie foit pas entier , & que l'intérieur en foit 
dégradé. La pierre qu'on tire de la monta^^nc 




ce ITlvoli , a la dureté du marbre, C'cft de 

cette pierre qua été bâtie l'églife de, S. Pierre 

de Rome , & tdut ce qu il y a de beaxix 

édifices à Rotne. Il n e(l pas furprenant 

cja Horace ne défirât d'autre retraite dans fa 0^*IV#l.ir. 

t^ieilleflTe que fa ma^fon de Tiiur^ & quil Od,VI.l.I. 

préférât Ce féjour à tous ceux que la Grèce a 

le plus vantés. 

TIGRIS. Le Tigre, l'uit des flu^ grands ^«log;. L v* 
fleuves de VAfie , naît en Arménie , & fe *^* 
jette danis le golfe Perfique, On Tappellc 
Dlglito vers fa fource, lorfqu'il cft encore 
fbible. Devenu plus rapide il s'appelle T"/- 
gris , qui, (elon Pline , (ignifie flèche dans 
la langue des Medes. Il tràverfc le lac à'A-^ 
rJthuJe , fans mêler fcs eaax 3vec celles da 
lie. Rencontrant le mont Taurus , il pa/fd 
fous cette montagne, & reparbîc au-delà 
comme un nouveau fleuve. On retrouve à fa 
fortie ce qu'on avoit jette dans la caverno 
©II il fe perd : de-là il arrofe VÀJfyrie , borde 
la Mefopotamie à Torient , comme VEuphra- 
te à l'occident. Ces deux fleuves fc joignent 
dans un même lit , & fc féparent pour le jet- 
ter dans le golfe par deux bouches qui em- 
braffcnt l'île Mefene , aujourd'hui Chader. 
Ninive ou Ninus , & Ctéfipkon , villes roya- 
les, l'une des Affyriens ^ Se l'autre des P^r- 
tkesy font les plus célèbres de celles quar- 
Ifofe le Tigre. Ce fleuve cft un des quatre qui 
naiffoient dans le jardin d'Eden ^ ou le Para- Geir. ch, lU 
dis terreftrc : c'eft de-là qu'il couloit vers ^» '4» 
VAfyrie. 

TIMAVyS , lac & fleuve dltalic dans le ^^r^^ !• 
pays des Cames , au)oiy:d'hui le Frioul. Le ^* ^^^^ 
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ieuve fort da lac par neuf bouches , Céon 
Vimle y ou par fepc , fuivanc <l*autres. Ces 
difierens ruineaux réunis dans un feul canal» 
fonnent ieTirnave, âeuve ailbz grand par 
le volume de fcs eaux. Il les roule avec un 
bruit qui imite celui des Hots de la mer. 
Mais bientôt il fê perd dans \c. golfe Adria- 
tique , entre Aquilée & Ter^efit , aujour- 
d'hui Triefte. Le port qui eft a l'cmbouchore 
du Tîmavt , a le même nom que ce fleuve, 
th. I. VII. TIRYNS , petite ville dans le terriioirc 

V. 6«|. iArgos y dans laquelle Hercule fut élevé. 

C'efl pourquoi il eu (buvent appelle pat les 
poëccs Tlry.ithius keros* 
Géof* 1. 1. TMOLUS, ou TIMOLUS, montagne de 

*• J6« Lydie en Afié ^ qui s'élève au fiid-cff de 

Sardes , & s'étend vers rembouchure de 
VHermus* Elle eft très-haute ,. & néanmoins 
fertile en vins excellens & en fafran. Les 
Turcs l'appellent Bo^dag , mbntagne de joie. 
Elle donne naiflance ^nPaSole, fameux par 
l'or qu'il rouloit autrefois. Ce fut fur ce mont 
Ovîd. Met* qu'Apollon donna des oreilles d'âne à Midas 

L Xi» fab. 4, jQi jç Pkrygie j pour le punir d'avoir pré- 
féré le chalumeau de Pan à la lyre du dieu de 
la mufique & des vers. 

Partem damnatur In uaam ; 
Induîtvrque auret lente gradientis afelK* 

TRINACRIA. F4>y. Sicula TcUus ou Si- 

eilia. 

ïn. 1. II. TRITON. Le fleuve Triton vient de l'in- 

V.J7I. térieur de l'Afrique , de la région des Gjw- 

mantes. Avant de fe jetteT dans la mer , il 

entre dans un grand lac auquel il donne foA 
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nom j Palus Tritonia, C'cft, dît-on , fur les 
bords de ce lac que Minerve née du cerveau 
de Jupiter , fe montra pour la première fois. 
De-là elle eft fi fouvcnt appelléc Tritonia : 

£t fe dileâa Triton! de dlxit ab iindi* LutanJ.IX. 

Xe lac Triton fe décharge à Tacape dans la ' 
petite Syrte. 

TRIVIiE LACUS. C'eft le lac de Diane Fr. 1. VIU 
d'Aride , aujourd'hui Lago di Ncmo. Voyez ▼• 5 1^« 
Aricia, Iphieénie ayant reconnu dans la 
Cherfonefe . Taurique , fon frère Orefte , 
lorfqu*elle écoic fur le point de Timmoler 3 
convint avec lui de fe fauver après avoir 
tué Thoas roi du pays , & d'emporter la fia* 
tue de Diane. Elle fut dépofée, dit-on ^ dans 
le çemple d'Aricie y bâti fur le bord du lac. 
Ce qui le rendit iîngulierement refpedable à 
cous les peuples du Latium, On n'immoloit 
point de viâimes bun^ines à Diane d'Ari- 
cie. Son culte n'étoit ^angereux que pour le 
prêtre qui y préfidoit,©: qui, quoiqn'efcîa- ^ 
ve fugitif , a voit le nom de roi. Soii non mir- 
tis Aricia régi. Le bois facré qui entouroit le 
temple, étoit auffi fort refpedié dans Tidée 
ou Ton étoit qu'il a voit fcrvi de retraite à 
Hippolyte, fils delliefée, à qui Diane avoir 
rendu la vie par l'an d'£fculape , & donné le 
nom de Kirbius / 

ArTrivia Hippolymm feeretis aima recondic ibld. t« 774^ 
Sedibus, 

C*eft pourquoi , dit Virgile , on ne laiflbit 
approcher de ce bois , ni chevaux , ni char ) 
ip'aïuoit été rappellei U fo^ivenir.dc la; fiji 
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tragique d*Hippolyte. Son ûU appelle an» 
Virbius n'en ecoic pas moins ardent à pouiTec 
fes chevaux fougueux dans la plaine, lorf- 
qu'ii fc joignit a Turnus roi des Rutuies. 
Eiu U !• TROJA. V. llium. Cette ville ii connue 
par les poèmes d'Homère & de Virgile , étoît 
la capitale d'un grand royaume , qui ne fut 
jamais plus flori/Tant que fous Ton detnier roi 
Priam* Il comprenoit alors les deux Myfies , 
Se s'étendoit des bords de T (Sfipus juiqu*att 
Calque qui le féparoit de V (Bolide , & d'un 
autre côté jufqu'à la mer Egée , VHel/efpont 
& la Propontide, Sur cette côte furent bâ* 
ties les villes de Dardanus , à*Ahydus & de 
Lampfaque, Le tems du fiege de Troye fut 
celui des héros de la Grèce , dont les poëte» 
ont relevé les explois par leurs ouvrages , Se 
fouvent par leurs fablejs. Ce n'eft que depuis 
cette époque que l'hiftoire de la Grhe com- 
mence à s'éclaircir & à acquérir de la certi* 
rude. La vi|le de Troye bS^tie dans une plaine 
qu'arrofoient le Simoïs & le Xanthus , ren« 
fermoit une hauteur (ur laquelle étoit la ci- 
L'an da mon- ^^<^^^lc appellée Pergame, Détruite après un 
ic 2820» fiege de dix ans ^ elle fortit pour ainâ dire 
de fes cendres , & il fe forma une nouvelle 
Troye ou llium a^^-deiTous.de la jondUon des 
deux fleuves. Elle devint puiflante ^ fut 6r« 
née de temples & d'édifices magnifiques com- 
me il paroît par les ruines qui en reftenc» 
dans lefquellcs on voyoit pluheurs belles co- 
lonnes entières que Mahomet IV fit tranf- 
porter à Conftaintinople pour en décorer une 
mofquée. Parmi les vaftes ruines de l'an- 
^one 6c de la nouvelle Troye , ojfk nt 
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ttouvie aujourd'hui que des brofailles , des 
ronces , qui croifTent entre les éclats de mar- 
bre , & les colonnes brifées , à la rcfcrvc 
de quelques endroits où croît le coton : 

Jam cota teguntur Pergama dumetis* Lucan. I, IX» 

La ville de Troye donna fon nom à la contrée ' ^ *' 
cjui s*étend fur la mer depuis le promontoire 
JLeBum jufqu'au voiiinage de Dardanus. C'eft 
la Troade propre 5 dans laquelle on connoîc 
fur la mer une ville de Troade diftinguée par 
le furnom A*ji/exandna ou A^Antigonia, C'eft Aâ. A, zo« 
dans cette ville que S. Paul refTufcita le jeune 
Eutyque. Il ne faut la confondre, ni avec 
l'ancienne Troye , ni avec la nouvelle. 
TUSCI. Voyez Etruria & Tyrrhtnu En. 1. 3t« 

TYRRHENI: LesTyrrhéniensétoiently-^* ?H. 
dicns d'origine. Atys, roi de Lydie ^ appel- "' «L v. 
léc alors MéLonie \ voyant fon peuple expofé 
à périr par la famine , réfolut d'en envoyer 
unepartie dans les pays étrangers , fous la 
conduite d'un de fes iîls. Il en avoit deux » 
Lydus & Tyrrhenus. Le fort décida entre l'un 
& l'autre , fixa Lydus auprès de fon père , & , 
envoya Tyrrhenus tenter un établiflement à 
la tête d'un peuple nombreux. Celui-ci après 
une longue navigation , aborda en Italie , 8e 
prît terre eh Etrune , d'oil il chafïa les P*- 
lafges y comme ils en avoient chafTé les Uni'» 
bres. Ces Lydiens apportèrent en Italie de» 
rites & des cérémonies particulières pour les 
facrifices. Ils y joignirent les préfages , ley , 
différentes cfpeces oe divination auxquelles 
ils furent fort attachés. Ce qui leur fit donner 
par les Vtlafgu^ le 00m de Thufci ou Tofct 

Mv) 
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de ^vwfacrifier. Les Latins convieAfienr & 
cette origine des Tyrrherùêns* Les poètes ap-^ 
pellent le Tibre » Lydius amnu , parce qu *ili 
a Ton cours dans le pays des Tyrrhéniens;. 
C'eft d*eux que les Romains empruntèrent la 
robe de pourpre pour les magiftrats » la^. 
chaire d'iToirc, les fiaifceaux des Liseurs » 
{le les aurres marques de la nlagiftraturc. La. 
mer qui baigne la Tyrrkenie ou VEtrurit > le 
Latium Se la Campanic prie le nom de mer 
Tyrrhene ou Liférîeurt, 
U. I. U TYRUS. La viUe de Tyr étoit fille , c'eft- 

^* rtf • à-dire , colonie de Sidon. Les Hébreux l'ap* 

pellent Tfor, qui (îgnifie dans leur langue 
rocher, place forte par fa firuation. De -la», 
les Grecs ont fait le nom de Tyr en retran* 
chant S 9 & les Arabes celui dt 5or ou Sour 
|u'elle porte aujourd'hui, en retranchant le. 
Ce aernier n*à pas été inconnu aux Ro^ 
mains qui en ont fait celui de Sarra. Sarra"- 
num Oftrum, Sarranus Murex , .n'dï que lai 
pourpre de Tyr. On diftingue Tancicnne Ty& ^ 
, PaUtyrus de la nouvelle. La première pa^ 

m. T^^^ïr roît avoir exifté dès le tems de lofué, & de: 
l'entrée des Ifraëlitcs dans la terre de Cha* 
aaan. Bâtie fur les bords de la.mer , elle porta 
Ton commerce plus loin même que Sidon , 
établit fur les deux bords de la Méditerranée, 
des colonies nombreu(es dont la plus puif^ 
faute fut Carthage y qui refpeâa tonjo)ir& 
dans Tyr les droits & la qualité de métro- 
pole. Les Tyriens firent par terre le com- 
merce de la Babylonie & du golfe Perfiquey, 
le s'ouvrirent celui de la mer Rouge. Leurs; 
Joues xéonies avec celles de Salomon:^ firq|C 
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les^fanJs voyages àOph^r & de Tkarfs ^ 
c'eft à-dire, des côtes die t Afrique orientale' 
& de VEfpagne , d'oii ils apporrercmt des ri- 
chcfTes immenfes. Necao , roi d'Egypte-, kÇ' 
engagea à faire je tour de T Afrique , & étant 
partis des ports de la mer Rouge, ils ren- 
ucrent tro^s ans après en Egypte par les bou- ^ 

ches du NiL Par-la , Tyr devint le centre du Hcrc^ !'• I^». 
commerce de toute la terre > & Ton yit dans*p« 269» 
fes ratrchcs tout ce que la nature ou L'art pro* 
duifent de plus rare , comme il paroît par te 
détail qu'en donne EzccHiel. L'orgueil deExech»dwt^ 
Tyr s'accrut avec fes richeffes , elle fe re- 
garda comme la reine de la mer , & fes prin- 
cipaux citoyens égalèrent les rois par leur 
fade comme par leur opulence. Dieu humilia 
cette ville fuperUe , en la livrant à. îvJabu- 
chodonofbr, qui la prit après un fiege d& 
treize ans,,/Ou fes troupes effuyerent les plus' 
grandes fatigues. Mais les Ty riens prévenant: 
la ruine de leur ville , fe fauverent par mer 
avec leurs richeffes , & bâtirent peu après* 
une nouvelle Tyr dans une île voifine qui 
n'étoit éloignée du continent qued^un demi*^ 
xnilk. Elle devint très-flori (Tante , fendit pac 
£es flottes de grands fer vices aux lois de 
Perfe, Alexandre* raffiegea fur le refus-qu'cllc 
fit de lui ouvrir fes portes, & la prit aprca 
un fîege de fept mois. Il ne put s*en rendre Q, Cwn^lit 
maître qu'en comblant le bras de mer qui la IV» 
jféparoit de la Terre - ferme. La digue qu*il 
fit conflruire fubfifle encore aujourd'hui , & 
fait de. Tyr une prefqu'île.. Elle fe releva de 
ce défaftre , & conf^rva une partie de fa. 
^randem: ibus Tempire B^maiiu ElU ne £ré- 
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fente aujourdliui que des ruines dans lel*" 
quelles on remarque les reftes de Tes rem- 
parts & des tours dont elle ctoit fianquce^ 
Elle fut démolie par le Sultan d'Egypte en 
1 1^ I , lorfqu*il Teût reprife fur ks Chrétiens* 
Son port eu prefque comblé par les fables > 
ic l'approche en eft dangereuTe à caufe de 
plutieurs roches à âeus d'eau , entfe Icfqucl* 
les il faut paiTer^ 

(V E> 

VEII. La "Ville de Veies , func des plusf 
puiflantes de VEtrurie , n'étoit qu'à douze 
milles nord-oueft de Rome 5 au voifînage du 
Tibre. De-là, tes guerres continuelles entre 
Veics & Rome , celle-ci ne voulant point 
d'égale , & celle-là ne pouvant fe réfoudrc à 
plier (bus une puiifance dont eHe avoir vu 
les foibles commenccmens , & dont l'ambi» 
tion menaçoit tous les peuples voifins. Le^ 
Romains refolus d*abattrc cette fière rivale ^ 
entreprirent le fiege de Veies, que Thiftoirc 
a comparé pour la longueur & pour les diffi" 
cultes , à celui de Troye , & qui ne finir 
comme celui-ci que par un ftratagéme desf 
aflîegeans. Camille chargé du fîege , fit creu* 
fer lous les remparts des chemins fouter* 
rains qu'il conduifit jufqu'à* la haute ville 
& à la citadelle où étoit le temple de Ju* 
non. Les Romains (ortant tout à coup do 
cette mine , tandis que Camilte donnoit un 
afTaut général à la place , mirent le feu, aux 
magafîns , & ouvrirent les portes de la ville- 
La ville ne nit pas néaiuBoios ruinée » puif» 



%u*aprcs rembrafcmcnt de Rome par les^ 
Caulois , les Tribuns propoiirent de tranf-^ 
porter à Veics le fiege et TEmpirc. A 
cjuoi Camille, vainqueur des Gaulois, s'op- 
pofa fortement. Veies reçut une colonie Ro- 
maine : on en voit aujourd'hui les ruines fur 
tmc colline efcarpée , qu'on appelle Ifoia. 

VELIA , ou ELEA félon les Grecs. Cette _ . -j, 
ville fondée dans la Lucanic par une colonie y^ j^^^ * .* 
de Phocéens, plufieurs fîecles après Enée , prit 
ion nom du fleuve Heles ou Haies y com- 
me le golfe oiî il fe jette. Ainfi le port qui 
cil dans ce golfe , a pu être appelle Hdinus 
ou Vellnus , avant même que la ville fût bâ- 
tie. L'infortuné Palinurc fut jette par les flots 
fur cette côte , & maflacré par les habitans ^ 
qui dans la fuite, pour appaifer fes mancs, 
Ini érigèrent un" tombeau lur le cap voifin. 
Voyez Palinurus. Velia eft aujouraliui 
CaAel à Mare délia Brucca. 

VELINUS , rivière & lac à' Italie dans le En. U TOi 
fays des Sabins 5 elle naît dans Y Apennin y ^* î^7» n 
traverfe le tac de Reate , aujo«rd*hui Rietr ^ 
& celui de Laco. Groflie des eaux de ces lacs ,, 
«lie coun avec rapidité vers un rocher uni & 
large de foixante pas , d'ofl elle fc précipite 
dans un goHfFre que Is chute des eaux ne 
.cefTc de creufcr. La chute eft de plus de trois: 
cens pieds , & le rocher d*od elle fe fait , 
eft taillé à plomb par la nature. L*cau forr 
du gouffre avec violence , fés flots diviféj 
parties rochers, s'entaflent en confufion, ôc 
le portent de différens côtés. Ùair compri- 
mé par le poids de l'eau , s'échappe avec ua 
^roit qui égale celui des vents, les eaui; ein 
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lombaort f« dhrifcnt en une infinité âc pitf* 
celles qui produifent fur le point de U cnûce 
un nuage d*eau ou une pluie déliée. Les 
tayoas du foleil diverfemenc réfléchis fur 
cette eau pulvésifée » forment une nuikitude 
d*arcs-en-cielqui changent a diiaque infbnc 
de hauteur & de ^atiom Lorfque le Tcnt 
ia midi fouâe , le brouillard repouffé contre 
la montagne > ne laifle voir qu'un feul grand 
arc qui couronne la cafcade èc Ces environs» 
Tel eft U magnifique fpcé^acle que la nature 
préfciite à la cafcade dei marmore. C'eft ainfi 
quon appelle la chute duVelina plus belle 
que celle dii Tevcrom à Tivoli. Voyez Ti" 
iur. Le lac Velinus divifé en plufiears baflîns^ 
étoit encoure de belles prairies & de gras pâ- 
turages que Virgile appelle Rofta rura Ve- 
lînî y & Cicéron lé Temfé de la ville de 
Reau. Il parok par une de fes lettres que ce 
fut de (on tems que M. Lucios ouvrit 4ia 
écoulement au lac Velin à, travers la mon- 

AdAtc.F.tV»^*?^^ > ^ ^^^ ^ laquelle il fe précipite 

ep. 14- pour fe jecter dan& le Nar, 

Est. U X. VESUI US. Ccft le nom A'ua très - haut 

V* ^o9* (bmmet des Alpes maritimes , duquel fort le- 

Pô. On l^ppelle aujourd'hui mont, Vifo, Il 

eft couvert de pins , & nourrit des fangUets 

de la plus belle efpece. 

Géor. RII. VESEVUS, VESVIUS, ou^ VEStJViUSr 

%m 224, (^»çft j^ mont Vefuvc auprès de Noie, & x 

Torient 3e Naples , Q. connu depuis le fieclc 
de Virgile par fes éruptions , & fur-tout par 
celle qui arriva la première année dç rcnu- 
pire de Tite , 7^ de Tère vulgaire. Avant 
c^te époque rien n é^oit plus agréabk âc 



^ 



(VE) lit 

plus fertile que le mont Vçfuvc au fommet 
près, qui dès-lors étoit une plaine inégalé 
& ftériîe, dont le terrain reflcmblbit à des 
cendresT. On y voyoit des cavités renfplics de Strab»lv V# 
pierres noires & comme brûlées ; ce qui por- ?• ^^^ 
toit à croire qu'elles renfefnjoient des feui 
autrefois plus vifs , SC qui s*étoienft amoïtii 
faute de matières propres à les el3fti*cténir. 
On ne craignoit donc rien du Vcfuvea^ & Its 
tremblemens de terre effrayoieut peu , parce 
qu'ils étoient fréqucns dans la Campanie ^ 
forfqu'arriva cette première éruption k plus 
furieufe de toutes. Elle fut précédée de vio- 
lentes fccouffes qui ébranlèrent les montagncs^ 
|ufqu'à leurs fora mets y & de bruits fouter- 
rains femblables au tonnerre. C'étoit reflet 
des feux renfermés dans la montagne q^ui 
cherchoient à (e faire joun Bientôt on ap- 
perçut fur le Vefuve un grand nuage fcm - 
blable k un pin qui s'élevant à une grande 
hauteur, (è divifoit en plufieurs branche^; 
Le feu ayant forcé tous les obilacles , lanç^ 
avec roideur des pierres d'une grofleur pro- 
digieuse. Les flammes parurent enfuite & fu- 
rent fuivies d'une épaiflc fumée qui changea 
le jour en une nuit afFreafe. Cependant le 
rivage retentifibit de Fongs mugiflemens , le 
fol etoit prefquc brûlant & la mer bouil- 
fonnoit. Le plus grand mal vint de nuées im» 
fnenfes de cendres mêlées de pierres rou- 
ges, qui, pouflees à de grandes diftances^ 
retomooient en manière de pluye très-épait» * 
ft. La force du volcan les porta , non- feu- 
lement jufqu'à Mifene qui étoit à cinq licueî 
iXL VeHive » mais jufqji'à Rome même ou le 



jour en fut obfcurci. Pline le naturali(ïe qui 
commandoit la flotte Romaine à Mifene^ 
ayant voulu recoilnoître de plus près la caufc 
& les effets de ce terrible phénomène , s'a- 
tança par mer jurqu*à Stahies au voifinagc 
du Vejuvt, cAligé de revenir fur fcs pa* 
pour regagner la mer , il fat étouffé par la 
"tapeur du foufre & d'un âir fcrûlant. Son 
neveu qui étoit reAé à Mifene, fait dans fc^ 
^ lettres un récit intéreffant ^es circonRànces 
t. VI. cp, itf de cette affreufc éruption , de la mort de fon 
^°* oncle , & du danger qu'il courut lui-même. 

Hif>. dés Les cendres & autres matières enflammées qui 
ïmp. t. 6, p. fortircnt du Vtfuve , couvrirent entièrement 
.496* jcs deux villes d^Hercuianum & de Pomjcii 

qui en étoient voifînes# Elles ne furent ni 
con fumées par ks feux ^ ni renverfées^, mai» 
fimplemcnt enterrées. On découvrit celle 
^Htrculanum en 1704, & par les fouiller 
qu'on a faites depuis 175S , à ^o & même à 
% î pieds de profondeur , on y ^ rencontré 
tout ce qui doit fc trouver dans une grande? 
ville , temples , théâtres , nîaifons , &c. Oii^ 
en a tiré beaucoup de ftatues , des meuble» 
de toute efpece > des vafes , des urnes , des 
fruits même ta du pain. Ces reftes A'Hercula? 
num qui voyent le jour après tant de fîecles/ 
ornent aujourd'hui le palais que fe roi de 
Naples a a Fortici ^ beau village bâti fur le 
terrain qui s'efl formé fucceffivement fur les 
deux villes enfevelies, & qui s'eft accru paf 
les laves du Vefuve. On appelle laves detf 
torrens de matières fondues & enflammées , 
mêlées de bitume , de foufre , de fer qui 
s élançant des bouches du volcaa> couleac 
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dans les terrains bas qui l'environnent , de 
fe creufent fouvent des lits profonds. Ils con- 
fumcnt tout ce qu'ils rencontrent 5 heureu- 
femcnt leur cours n'eft pas rapide , & on 
peut réviter. Plufîedrs de ces torrens ont été 
jurqu'à la mer j leur mouvement continue 
tant que la chaleur eft afl'ez grande pour te- 
nir les matières dans un état de fufîon. Lorf- 
qu'elles fe refroidi ffe nt , elles s'arrêtent. Ce ^ 

condenfent ,. & prennent la fbliditc d'une ^ 
pierre dure & noirâtre dans laquelle on dif- 
tinguc des parcelles de differens métaux 8c 
minéraux. Les rues de Naples font pavées de 
ces fortes de pierres. r r t tt 

UFENS , petit fleuve d'Italie qui coule dans ^. ^ ;/' ^^ 
le pays des Polfques , & (c rend dans la mer 
à travers les marais Pomptins» Son cours eft 
lent, tortueux, 8c (es eaux bourbeufés. Ceft 
aujourd'hui l'Aufento. 

UMBRI. UOmbrîc ', grande contrée de £„^ j, xïXt 
ritalie , s'étend du fud- oueft au nord - çft , y. 75 j. 
depuis les bords du Tiè^e qui la fépare de 
VÈtrurle , jufqu'à la mer Adriatique. Elle eft 
haute, montagneufe, étant divi{?e en deux 
parties par l'Apennin. Celle qui eft au nord 
de l'Apennin , fut occupée par les Gaulois , 
appelles Senones ^ que la prifc & Tincendic 
de Rome rendirent fi célèbres. On y remarque 
les fleuves Bjibicon , Metaurus & Senus , 8c 
les villes d*^rimi«w;7z , aujourd'hui Riminiy 
Urhinum tJrbin , & Senigallia , aujourd'hui 
Senigaglia. La partie qui eft au mîdi des 
monts , a les villes de Spoledum Spoictto ^ 
â'Inceramnia Terni , & de Namia fvlarnû 
ÙOmbrie avoit des chiens eftimés pour leut' 
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ardeur & leur force. Viyidus Umher, tc# 
Vmbres étoitht Tan Jes plus anciens pfeuplci 
d'Italie. Ils pofTédoicrit l'Etruric , cfôù ils 
furent cb^afTés par les Pelafges , comitoc ceux-* 
cl le' futcnt par Icfs L^iiens. Les duch'és de 
Spolette & aUrbin ré]polident à l'aitcieiind 
tJmbrie* 
Fn. I. Viï. VOCSCI. Les VolCque's, nation itombteufe 
V» io>* & puiiTante de l'Italie , ocçupoieitt la côte de 

^ la mer depuis Antiurri julqu a Terracine , & 
dans les ttrfcs ils s'étendoiciit des fîtonticrcs 
des Latins Jufcju'à VApiimîn fie an pays- àti 
Samnites, Ccft dïîns fetff pays qu'oâ trouve 
les marais Vomptins , fur les bords defqucls 
^toient Sitejfa Pcmetia , capitale des Vol(- 

3ues & Prlvernum , aujourd^bui P^crno. Aa- 
elà du Lirïs , \h avoietix Arptnuffi , partie 
de Marius & dt Cicéfbn ^ & Aquinum. Le* 
Volfques prirent fe^ armes en faveur <Jc 
Turnus. Dans leur armée, parut avec éclat 
la célèbre Camille , fille de Metabus roi de: 
Pri'^rnum , que fbn père fauva par un moyeii 
extraordinaire ^ lorfque pouriiuyi par fes fu-* 
Jets révoltés , il fe vit arrêté dans (a fimc 
Eff . î. XI. P^"^ ^c fleuve Amafenus débordé. Elevée dans 
T. 515* les forêts, elle s'accoutuma des Tenfance à 

jnanier les armes > fît (es premiers eflafs con-» 
tre les béteS) & acquit par ces exercices und 
Ibid. 1. VII» agilité de corps , & une ^gereté pareille à 

Après les plus grands exploits , eîle périt de 
la main d'un lâche, tandis qu'elFc pourAif- 
voit fans précaution à travers les efcadroni 
ennemis, le Troyen Chlorée, dont la riche 
armure avoit frappé les yeux de cette &llt 
guerrière ; 
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f cmînco praedae & fpoUarHm arddbat amore* jj,|^ j^ Xj^ 

ir 'v ft 9 

I.a nation <des Yojfqi^s fière & jaloufe de ù 

liberté ^ ]a 4éfçndic avec la plus grande 

opiniâu:ecé ooncr^ les attaques àçs Koiosdn^^ 

Cuvent ]bactuc & aiFoibdie par d^ fanelantes 

bataille^ , elle trouva toujours des xeilburce; 

prompte^ dans ]a np^breufe j^unede qu'ellç 

fiourriffpjit dao6 fon ^cin^ 01^ dan« les fcr 

cours qM*cJle tiroit de fcs voifîns. Elle vit à 

la tête .4e Tes arçiées le célèbre Marius Cq- 

riolan exilé par Iç peuple Romain. Sous 1^ 

conduite d'un tel chef, Rome pfefféc par les 

armes des Volfques , ne dut Ion faJut qu à la ^° ^^ Konà 

xncïQ & à la femme de cet illuftrc profcrit^ "^ 

Après bien xies .guerres , Camille, vainqueur 

des Véuns & des Gaulois^ fournit entière r 

ment les Volfqucs. Leur pays fait aujour-r 

d'bui partie de la campagne de Rome 

YULÇANIA TELLUS , ou INSULA. Vir- p^^ ,^ yrp^ 
gile décrit très- bien la fîtuation de cette île, v, 42*2/ 
entre la Sicile de Lipara , & la qualité du 
terrain miné pa^r les feux qui en fortcnt fans 
celte. On l'appelle Vulçania & Hi^ra comme 
étant confacrée à Vulcain , & on y mettoit 
les attclîcrs dès Cyclopes, C'cft-là que fous les 
ordres de Vulc^n ils fabriquèrent ces belles 
armes que Vécus obtint pour Enée fon fils. 
jElle s'appelle aujourd'liui Vulcano , fituée à 
/quatre cens toifes de Lipari du coté du midi. 
. On voit fur la côte du Nord une ;nontagne 
qui jette continuellement du feu & une fu^ 
ynée épaiffe. On l'appelle le grand volcan ; 
pi uoïi dç cJsUç'C'i cft ttnç jpoiate dont 1$ 
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diamètre nexcède pas cent cinquante toifcs | 
c'eft le petit volcan qui ne le cède pas au 
premier. Les éruptions de l'un & de l'autre 
ont fouvent fait couler jufqu'à la mer des 
ruiiTeaux de foufre , de cendres & autres ma- 
tières enflammées. Voyez Lipara. 
£«• 1. Vil. VULTURNUS , fleuve d'Italie qui fortant 
F* 7*^» de V Apennin y féparc le Samnium de ta Cam- 

panie, & après avoir arrofé Cafilin Se les 
icrciles campagnes de Capoue , (e jette dans 
la mer au midi du territoire de FaUme. On 
bâtit à Ton embouchure la ville de Vuù*, 
lumumn 

<XA) 

En. 1. 1. r, XANTHUS , fleuve de la Troade dans 
W!l* VApe mineure^ qui coulant du mont Ida 

dans la plaine de Troye, fe joint au Simoïs 
^ fe jette dans ÏHelleJpont. Voyez Simoïs , . 
Troja, Helenus devenu roi d'une partie de 
VEpirCy donna le nom de Xanthus à un foi* 
ble ruiiTeau qui couloit auprès de Buthro- 

Ea. h III* ^^''^' ^^ P^"^ grand fleuve de ce nom efl: en , 

ir#i5o. Xy^'V; il fort du mont T auras ^ arrofe la 

ville de Xanthus qui eut le premier rang 

dans cette province^ & fe jette dans la mec 

auprès de Patare , célèbre par l'oracle d'A* 

Eii« 1» IV« poUon , où l'on croyoit que ce dieu réfidoit 

If* x4i» pendant les fîx mois d'hiver, 

(2 A) 

Hn. I. III. 2ACYNTHUS , île de la mer Ionienne au 
y. 379« couchant du Péloponnefe , entre celle dç 
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C£phalenîa au nord ^ & les Strophades z% 
midi. £llç efl bordée de hautes montagnes 
couyertes de bois. Nemorofa Zacynthus, Ccttp 
île appellée aujourd'hui Z^ante^ Se dépendant 
te de la république de Venife , çft de la plus 
grande fertilité. Dans un efpacç dç foixantç 
piillcs , clip renferme une ville de même nonj 
avec un bon port ^ cinquante villages. £llç 
abonde en vins , en fruits de toucjc efpece , 
48c fur- tout pn raifins appelles de Corintke^ 
qui ont le grain fort petit 3^ fans pépin. Lç 
^commerce dç cçtte efpece de raifîn y attire 
les vaifTeaux de la plupart des nations de 
J'Europe , & pourroit feul enrichir l'île. 

ZON^, La divifion du Ciel &c de la Terre ^^o'- ^- ^ 
pn cinq zones, pft célèbrç dans les poètes * ^^ 
comme dans les géographes. Virgile en a 
orné fes Géorgiques , & il Ta fait fafts s'écar- 
ter de fon fujet. Car les connoiflances aftro^. 
nomiques qi?il y a fçmées , faifoient partiç 
4cs préceptes qu'il dcvoit donner fur l'agri^ 
culture ^ puifque Içs diiFérens travaux de 1$ 
terre étoient attachés au lever & au coucher 
4e quelqujps étoiles faciles à obferver. U 
f toit commun de dédgner les quatre faifons 
.de Vannée par Tentrée du foleil dans le bé^ 
lier, le cancer , &c. Ces confteUations plus 
connues alors des laboureurs , qu'elles ne le 
foiit aujourd'hui , étoient leur rpgle , & pour 
ainfi' dire leur calendrier , comme celui des 
gens dç mer. Virgile n'eft pas le feul qui fixç 
le tems propre à femer les lentilles , la y^SfS. 
fc les faillies au coucher du bouvier, Plinç 
^n fait autant, /. 18 , c. 1$, 

Qf> a^|>cye j;o«^^ dps b^cs çi;:cwJ[airçs 
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prire$ fur la furface de Iz terre , qm f enu» 
brafTanc d'orient en occident , confcrvent une 
largeur égale dans tout leur contoor. Telles 
font les bandes ou ceintures qtfon Jeveroit 
fur la peau d'une orange. Elles font termi* 
nées par quatre petits cercles parallèles » cdïr 
à - dire , qui gardent par - tout entre eux la 
même diftance j ce font les tUux tropiques & 
les deux cercles polaires. Les deux premiers 
renferment la zone torride ainfi appelléci 
parce qu'elle e(t comme brûlée par les ar^- 
dcurs du fcdcil , dont les rayons tombent à 
plomb fur les lieux qu'elle comprend. Cet 
adre dans fa révolution annuelle autour de 
la terre , ne fort jamais de la rone torride » 
& il refpe<^e dans les deux tropiques les bor- 
nes que la Providence lui a marquées pour 
la confervadon de toutes chofes. Ces deux 
cercles (ont appelles Tropiques où cercles 
de retour , parce que lorfque le foleil y cft 
parvenu , il revient fur fes pas pour fe rap- 
procher de réquateur , c'eft - à - dire , du mir 
lieu de la terre. D*oà il fuit que peux qui h^ 
bitcnt la lone tonide ojit deux fois l'an le (o* 
leil fur leur tête , & que dans ces deux joms 
les corps élevés à plomb fur l'horifon , ne 
donnent aucune ombre à midi. Ces peuples 
ne le vôyent pas s'élever par une route obli- 
que vers le point du midi , mais y monter 
par une ligne perpendiculaire à leur faorHbn^ 
qui s'étendant julqu'à l'un & à ! autre pôle, 
leur donne le moyen de découvrir toutes 
les étoiles répandues dans la vafte étendue I 
du Ciel. CejCte zone coupe par le milieu, 
l'Amérique & l'Afrique » À comprend le 

midi 
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tnidi de4'Âfie & ks îles qui bordent ce concis 
fient. 

Vers les extrémités de la terre, c'eft-à- 
^re , au voifinage des pôles , nous trouvons 
les deux ^ones froides ainfî appellées à caufic 
^e la rigueur du froid qu on y refTent, Ea 
crfet , les cercles polaires qui bornent ces 
^ones étant éloignés de Véquateur de foixan- 
ce-fix degrés Se demi , le foleil ne peut en* 
voyer dans ces extrémités que des rayons 
très-obliques , & par confêquent très-foioles. 
lorfqu'il eft au lolftice d*hiver , les rayons 
atteignent à peine les bords de la zone froide 
Teptentrionale. Ainfl on a alors fous le cercle 
polaire arStique une nuit de vingt -quatre 
Iieures. Elle eft de plufîeurs jours & même 
' <ie plusieurs mois de fuite , à mefure qu'on 
avance vers le pôle du Nord 3 & û ce pôle 
avoir des habitans y ils auroient une nuit de 
iix mois à laquelle fuccéderoit un jour de fis 
fiiois , pendant lequel ils verroient le foleil 
j^'élever fur leur korifon par des lignes (pir 
fales , fans pouvoir s^abaiffer au - deffous » 
2>arce que leur horifon fe confond avec Té- 

Îiuateur. P^r une raifon contraire lorfque le 
oleil eft au folftice d'été » il y a fous le 
€ercle -polaire arSique un jour de vingt-quatre 
' heures fans nuit » parce que le tropique de 
récrevijfe que Je foleil décrit alors , eft , en- 
tierement élevé fur Thorifon. Ce qui fait; 
^ue le foleil en le décrivant » ne peut (c 
coucher. Les environs de la baie de Baffin Se 
le Groenland en Amérique » les parties dtt 
Kord de la Norvège , & la Laponie ea 
£urope . jfunc dans U zoue froide feptca* 

N 
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'pionale^ comme le aord de la Sibérie A 

/LUC. 

Entre la zone torride & les zones froides, 
font de part & d'autre les deux rorus tfmpèr 
rets , l'uae Teptent^pualc & 1 aut^e snéri* 
flionale : ' 

Hts inter raedismqye dus mprtalibvs cg^rîf 
Munere çoncellse diy&m. Ibid^ v. 237^ 

^lles furent ain(I appel}ée$ , parce que le 
climat y eft tempéré , & ti^nt ua milieu en- 

' cre lc$ chaleurs or&làntcs de là X<^ne torpde^ 
& les places perpétuelles des zones froides» 
Ces zones font comprifes entre les tropiques 
/8c les cercles polaires. Ceuï donc qui les ha« 
l>itcnt n'oiit jamais le foleil à plopib fur leun 
fêtes, Se ne le voyent s'élever chaque jouy 
que par des lignes obliques^ pjarce que touf 
|cs cercles qu'il décret chaque jour ^ fi^nt in- 
clinés à leur h'orifon. A' mefure qu'on s'écarte 
^u milieu de la terre pour aller vers le pôle 
(du nord , ce pôle s'élève fur l'horifon & par 
une fuite néce/Taire le tropique de l'écré- 
viffe s'élève à proportion. Ce qui ne peut 
fètre fans que le pôle du midi s'abaiâe fous 
l'horifon. D'od il eft clair que les jouts doi- 
vent crojtrc lorfque le foleil avance vers le 
foiftice d'été , 5c les nuits lorfqu'il avance 
yer$ cç)ui d'hiver. On voit 4onc : 

Eut 1* I» Q}^^ tantum Qceatao prQpeteat Te tingere fqlet 
1^^^ Hyherni^ velquc rardis mort nodibus obftet* 

La France eft heureu&ment £tuée vers le 
inilieu de la zone tempérée &ptentrionaIe. ' 
'l^ps jwiçicns étoicjut <|aftsle'pré)ugé «arlç» 
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.^c«nies torride & froides étoient inhabita- 
bles , l'une par l'excès de la diakur , & les 
autres par l'excès <iu froid , que la première 
mettoit un obilacle in furmon table au paf- 
fage d'une <ies zones teitipérées dans Tautrc. 
Leurs connoiiTances géographiques étoiene 
bien plus étendues d'occident en orient que 
tiu midi au nord. C'efl pourquoi ils appel- 
lerent longitude ou k)ngueur de la terre , fa 
^imenfion prife d'occident en orient, & don- 
nèrent le nom de latitude ou de largeur de la 
terre à ce qu'ils en connoi/Toient du midi au 
nord. Les progrès que la géographie a faits 
dans ces derniers flecles , toujours proportion* 
nels à peux de la navigation & dîi commer- 
ce , nous ont délivré de ces erreurs , & nou?" 
ont appris que la zone torride eu très -peu- 
plée , & que la Providence a préparé à ceux 
qui l'habitent des recourbes particulières con- 
tre les chaleurs excelTives que leur donne le 
yoifinage du foleih , 
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*A I lô par ordre Je Monféîgneur fe 
Chancelier , un Manufcrit <]ui a pour titre ? 
Géographie de Virgile, &c. Cet Ouvrage man" 
quoit aux Élèves de la Littérature: TAutcur 
en a rempli l'objet avec beaucoup d'érudi- 
tion. A Paris, ce 14 Novembre 1770. 

Signé , GENET j Dodcur de la Maifon 
& Société de Sorbonne» 
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LOUIS, PAR i A G RACE D-ï DïËU,.Roï 
DE France et de Navarre: à/iio* 
amés & féaux Conieillers les Gens* tenans noÂcurf 
de Parlement , Ma:itres des Requêtes Ordinai'fes' 
de notre Hôtei» Grand Confell , Prevôc de Paris, 
Baillifs> Sénéchaux 9 leur» Lieucenantf CîvUs, Ôc 
autres nos Juftieier» q,u>^il appartiendra; ; Saiut? 
notre amé lé Sieiir Heii l'EZi nrows i fait 
expofer qu'il défirer©tt firiptf imprimer ^ dotmer au 
Public , la Géographie^ de VirgHt y au une notice 
des lieux dont il efl fait mention dans, tes OwurSges 
de ce Poète f ta Géographie de Titt-Livi, Horace p 
Quinte 'Curce^ Homère, Cîcéron, CornéRus Hepos y 
Sallujïe br Juliin : S'il Noms plaifoit lut accM-d-er 
nos Lettres de Privilège pout- ce néccflâires. A 
ces causes, vomant favorablement traiter 
l'Expofant , N-ous: lia avon» permis & permettons 
par ces Préfentes^, de fiire ïmprimer ledit Ou- 
vrage , autant de fois que bon lui femblera , âc 
de le vendre, fkire vendre 6c débiter par tour 
vocis Royaume > peadanc le tem» de ilx anoéos 
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CtfBféctttivét, i edmptef ^n jànt it U cEtte iei 
préfcntes } ftifons déftnres à tons Imprîmenr^y 
Libraires, & ancres perfonnes ^ de quelque qu^ljH^ 
Hrcon^tioii qu'elles roieàt* d'en îDtredmre d'uni' 

ÎireiTion étranger^ dans aucun lieu de notre obéif-' 
ance ; coiiime aum d'imprim'er » au ûïre imprimer ^ 
vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledîf 
Ouvrage, m d*en ftire autuHS eiff^its , Con^ 
quelque pi^érèitfe que ce pui(Iè .être , (ans la per« 
floiffion expreie é par écrit dudit £xp6fant, ou^e 
ceux <fvA auront droit de lui j à peine ^e confifca. 
tion des Fxeftlplaires coirtrefaitt , de trois mille 
livres d'amende centre ihacin des eontrevenans, 
dont un tiers à Noras , un tiers à- l'HôteUDiea 
éé Paris, & l'autre tiers audit Expofant, ou à ce* 
lui qui aura droit de lut « Se de tous dépens, 
diommi^es Je intérêts ; à" hr charge mie ce^ Pré- 
fentes feront cnregiftrdes tout au Idng , fur le 
Kegiftre de hr Corammiairté des Imprimeurs A 
Libraires de Paris, dans trois mois de la duc 
d'i'celles ; que rinrpré/Iîofn «Tudit OUPvrage fera 
laite dans notre Royaume & non ailleurs , en 
^ean pafpier A beaWx carââores^ conformément aux 
Réglemens de U Librairie , et ndtàmmeiit k celui 
du ^ Avril 1725 , k peine de déchéance du pré* 
yunrrviîége; qu'avaitr de Prxpofcr en vente, 
K Man-ufcrît qui' auï* (^rvi de cd^pie à PïmpftfTiôtf 
dudit Ouvrage ferar remis dans je même état àù. 
iTapprobationV aura été donnée es mains de notre' 
très-cher & &kk Ckevalfer Chancelier Garde d^s 
Sceaux de France» fe Siewr t>E Maup'eou ? qu'if 
en fera enfaîte remiv devx Exemplaires dansnotre 
Bibtiothiqtfe publique j tfn dans0 eelk de notre Châ- 
teau du Ltiuvre, Se ntf dans telle dudic Sieur tit 
WaupiToO , fc fovtàpeîne de nullité' des Préfeti- 
fe» , du contenu d^rquelles vous mandons Se en- 
jtfigiiO^ts de faire jijuirlëVKt Expoftnt St fes jfyahs 
canle , pleinement & paifiklentetfr , fany foiiifrir 
qu'il leur itoit ftit aUcuH trouble oU empêchement.- 
Voulons que fa copiia des Priffentes, qui fera îm^ 
primée tout au long , sfu commencement «u à la 
iin dudit Ouvrage, foit tenu pour dûment lîgfli- 
- iée i S( qu'aux copies coUationnéet par l'un dc^ 




HOft ain^s & fi^auY CoareUlers-SecrétaW-es ^ fol 
A>it ajoutée comme à roriginal* Commandons aift 
premier notre Huiffier ou Sergent fur ce tequj», 
4e faire pojir rej^écutlon d'icelles» tous aâes requlf 
ëc néceâàires , fam demander ^Mtre permUffon , Se 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande p 
êc lettres à ce contraires : CAR tel eft notre 
pjtaifir. posiit à Paris j le dix-neuvième jour dy 
mois dé Décembre 4 l'an dé grâce mil fept ccb9 
fbixante-dix , & de notre règne le ^n^uante-ilxiè* 
met Par le K.oi en fon Çonfeil* 

.-^E BEGUE^ 

Re^flré fur le fierifire XVIU de la Chambn, 
Hoyaîe & Syndicale des Libraires & Imprimeurs d% 
Paris, n", 14.3+, foU 425, conformément au Règle- 
ment de 1723 j qui fait défenjes j art* 41 , d toutes 
ferfçnjies de quelque qualité 6* condition qu* elles f oient g 
autres que lés Libraires 6* Imprimeurs , de vendre ^ 
débiter , faire afficher'' aucuns Livres pour les vendre 
ex leurs noms, fait quHls ^en difent les Autiurs ou 
autrement, ^ d la charge de fournir d la Jiifditê 
Chambre neuf Exemplaires prefcrits par V article 108 
du même Règlement» A Paris, ce 5 Février 17JI9 

$igni, /* HERISSANT, Syndï^i 
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Ags4, /^« II" TefphrocîCj l|/I Thefprotie, 
'pag. 9 , lig* 22. itg^pthus , /i/: >£g;yptU5, l'Egypte. 
p?g:« lo, %*i3*Manés, lif. Menés, 
pag» 14 > /'^* I. Henriques, lif* Herniques. 
pag« 20 , hg* 3« Ses deux iîls Mit^tnm^ lif, par 

(on fils Mit^raim, & par Ton pecit-fiis Laahirru 
png. 28 5 /t^". 2j, Medée & de , lif, ou de. 
pag. 40 , lig» 3. Afcrsum , lif. Afcrjeumm 
pig. 48, //^. 6- du Puteoli, lif. de Puteoli, 
pag. ^3) i/^. *2 8.Polymmeftor, /iy; Polymaeftor. 
pag. 80, ii^. 3» Appullus , iir, Apuluu 
pag. 88, %• 8. Arati, /i/i AratH. 
pag» 97 • ''5"» 5» Yarquinii , lif. Tflryuimî. 
pag. 99, iig^ 3 5» fervoient, /i/i fcrvoient. 
pag. 130 j Vig, 8. Bétique Âmdalouiie, Uf Bétxqucr 

ou Andaloufie. 

p«g« 11 1 » '»^« «• I.orfqtt*Her«ilc , lif, loffque ce 

Héros, 
page. 150 , /^« 31. La patrie , lij» la Ville royale, 
pag. 160 , lig» 19. des ces h(^s, lif de ces bois, 
pag. 164, lig* 29* Un temple, lif avoir un temple. 
pîg. «+* ''g;* 15* Malîaquey lif. Maliaquem 
pag. 169» "^* 22. Mxomces, /i/^ Maeonius* 
pag. 172, lig* 9» Circée, /i/l Circé. 
pag» »73j ''5". 2 Vinbro, /i/. Umbro. 
pag. 175 > ^^f^ 27. Gordyane j fi/. Gordyene. 
pag. 176 , /^. 2d. attefta. lif attefte, 
pag. 191 , /iS"* 3 5» Arma perenna , fj/; Anna, 
fag. 204 j lis* 24* Ils confervé^ lif Us ont cour 

fcrvé. 
pag. 218, %• 14. la Lycit lif, ULydîcm 
pag. 218 , //g-. 26. Romulus, lif Remuln», 
pag. 219 , iif* 27. de Pifa , lif. de Pifa. 
pag. 219 . liff. 28. de Pi/â, lif. de Pifa. 
pag. 226, /i^. 19» Lac ^t«3;uj, lif. Flevus* 
pag. 2+6 , /t^. 25. entre Falerne, lif entre Salernc. 
|»*g> *55 / /'J. iij, Niacapaff , lej| i»/. Matapan eft. 
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